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Au Sacré-Coeur 


L'Heure du Rosaire 
Nous avons inauguré dimanche 
L » grande cuvaine 4e 
L'Heur 1; Ronpire”, Les par 
siens ser bre apr 
tar PTE a liste de « mien- 
tions particulière dont RP 
curé fit la ture, Nous ne dou- 
tons pas que la Vierge du Rosai- 
re hénira notre paroisse et nous 
obtiendra de nombreuses faveurs 


à l'occanion de cette neuvaine 

Invitons nos parents et amis à 
se joindre à nous pour pre 
chains dimanches, P rte 
pour les pauvr: heureux que 
la guerre fait tant souffrir, et 
demandons la cessation prochaine 
de ce terrible lé 

Parties de cartes 

Dimanche dernier eut heu ja 
première partie de la grande sé- 
rie de la saison. Un grand nombre 
de parc et et unis ava : 
répond à la pre nte tr ti 
du R P. 1 € 

Le ler prix et "f fut ga 
gné par M. Demers, de St Bor 
face 155 points 

Le 2ème 1! fut gagné par M 
A. Marcoux (153 } 

Le !t x d'entrée it remis à M 
R. Vier 

A l'issue de f e de rte 
Mile H. Joya ar suditoire 
par un joli chant; elle était 
compagneée au piano par sa soeur 
Mlle Jeanne d'Arc Joyal 

Nous félicitons wrtistes et 
les remercions de contribuer air 


si à agrémenter nos soirées 


Nous vitons encore 1! amis 
et nos paroissiens à encourager 
nos parties de cartes. La série est 


bien commencée et nous ne dou- 
tons pas que le nombre déjà 


TARIFS D'ABONNEMENT A 
“La Liberté et le Patriote 


vanséa - - - - 9200 par annee 
Etats-t nis - - - 92.50 par année 
Europe - - - - $390 par année 


L'abonnement est strictement 
payable à l'avance 


EE 


Petites 
Annonces 


Minimum: 50 sous par insertion. 
Torit: 2 sous par mot. 


compagner la copie de l'annon- 


VENDRE-Ferme de 240 acres, tout 
° en culture, 2 milles du village d'Au- 
bigny. Service du Hydro S'adresser 
C] M, Gustave Bouchard, Aubigny, 
Man. "P. 


A VENDRE-—Un poêle électrique “Motf- 
fat”, en parfaite condition, 845.00. 
S'adresser à 131, rue Hébert, St- 
Boniface, Man. .: 


CHAMBRES ET PENSION pour jeunes 
filles et étudiantes, dans maison 
privée. S'adresser à Mme M. Fon- 
taine, 274, rue Langside. Téléphone: 
35 009. 


A VENDRE-Bons pois à soupe, £a- 
rantis pour cuire, 06 la livre, 05 le 
1M livres. S'adresser À M, Raoul 
Moreau, Dollard, Sask. 26P 


ONGUENT PERUSAL 
“SECRET INDIEN" 


Pour soulagement satisfaisant et ra- 
pide du rifle, dartres, eczéma, grat- 


telle, plaies. mal de barbe, impetigu 
affections diverses de la peau avec 
démangeaison, etc. Prix s1.25 
INSTITUT LE BON 
Station Délorimier C.3 
Montréal, P.Q 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons Nous ga 
rantissons absolument de les enjle- 
ver pour toujours Nouvelle métho- 
de sans douleur Traitements à par- 
tir de $150. Un seul traitement suf- 
fit pour enlever. pour toujours les 


poils des jambes et des bras 
Mlle K. SINCLAIR. Dermatologiste 


INSTITUTE 


BLDG 
WINNIPEG 


DERMIC 


500, PARIS TEL. 94110 


Service de 


ferronnerie 


1 


Le paiement doit toujours ac- | 


! 


prix raisonnables 


grand 
Jours en augmentant 


pes 


des participant tra tou 


N'oublions 
s 


que les deux prix de la sé 
sont de 930.00 et de 520.00 


? 


Dimarch f “in aura ! 
partie organisée par les er 
fante de ! eco Venons encouré 
er es ere pette et Lraval 
i pour noire paruisse 
Le grand tirage 
Bientôt les billet de 1 re 
grand tirage seront mis en ver 
On dietributra à Chaque part 
lien el Daroissienne CiIng AIvre 
de billets dont endror 
:ponsables 19 : e biiet 
11 25 son 0 i ur 
: pour $100) Nous comptons 
re le dévou nt de tous pour 
nn) WINNIPEG 
ue de tte Tac que ire tira i 
£' ç 
Ceux qui ne peuvent acheter Société des 
‘ Îlets eux-rême 1dro 
bic les vendre, car qui ne peu Can. françaises 
vendre pour #50 de nike du Manitoba 
Ne : itt tons ‘ Ju 
tous f eT ait L'assemblée mensuelle de sep- 
1 rag bre a eu lieu le 30, avec une 
142, dar ; breuse assistance 
Les cours élémentaires de gar- 
N'oublions pas que € in de 1lades, que le comité de la 
e organisation extraordinaire de |C oix-Rouge a confiés à la So- 
la sa prenant pla d'un ba été des Canadiennes Françaises 
. { e de du Manitoba, se donneront à l'E- 
d . tien denotre é les Gardes-Malades de l'h@- 
" pital St-Boniface (tél. 201 181, 
« té t d'autre ie Taché mardis et vendre- 
P DT 14 qu a or a huit heure 
r > nt qu'à Les mard it eront consa- 
ads ‘ ,u presbytère cré aux personnes de Jangue 
Paro : du Sacré-Coeur don {rar £ € et le vendredi soirs 
nons-nous là malh, et prouYons e cours seront donnés en an- 
l'une fac pratique que nous äp- ge CRE 
précions et aimons noire eco Le comité de la Croix-Rouge 
catholique et français a remis au bureau centrai pour 
Le travail de vacances: 8 paires de 
Dames de Ste-Anne | ba longs, pour marins, 16 dé- 
arbouillettes, 30 mouchoirs, 30 


Vendredi dernier, à l'assemblée 
des Dames de Ste-Anne, eurent 
lieu les élections des officiers de 
la congrégation, avec le résultat 
suivant: Mmes A. Carignan, pre- 
sidente: M. Boudreau, lère vice- 
présidente; M. Audet, 2ème vice- 
présidente; O. Bourbonnais, tre- 
sorière: À. Préfontaine, secretai- 
re 

Mme D. L'Heureux, présidente 
d'honneur, voulut bien répondre 
au désir de ses compagnes en nous 
donnant une courte causerie sur 
les origines de St-Paul des Métis, 
et son état actuel. 

Mme L'Heureux a pu juger à 
quel point elle a su intéresser 
son auditoire qui se composait 
d'un nombre très appréciable de 
Dames. 

Le R. P. Jubinville, O.M.I, la 
remercia louant avec raison sa 
plume alerte et sa parole facile. 

Le Comité. 


Bureau de couture 


Avec l'automne revient le be- 
soin plus intense de confection-| 
ner et réparer des habits pour] 
les nécessiteux. Si quelques da- 
mes ayant des moments de loisir, | 
voulaient bien les employer à} 
aller coudre au bureau de chari-| 
té, 220, rue Hargrave, les 2e et 
4e jeudis de chaque mois, elles 
rendraient des services très ap- 
préciables. 

M.-A. C. 
PLAFONNEMENT DU PRIX 
DU BOEU*F AUX ETATS-UNIS 


WASHINGTON-—L'Office d'ad- 
ministration des prix a fixé un 
plafonnement de 23 sous la livre 
sur le boeuf de choix, taux de la 
vente du gros. L'ordonnance est 
devenue en vigueur le ler oc- 
tobre. 


344, rue Main Winnipeg 
L.-H, GAUTHIER, prop. 
Pour votre satisfaction! 

Prenez l'habitude de prendre vos 

repas au restaurant WALDOR#F 

Ils sont servis à des prix populaires 

Service courtois — Installation 
L-sderne 
Une salle de banquet neut être 
retenue pour différentes occasions 
Beau choix de pâtisseries 


POUR ORNER 
VOTRE MAISON 


bhandages d'hôpitaux. Ces articles | 


sont l'oeuvre de Mmes Tailfer| 
Lévêque, J. Paul, T, Beaulieu, 
Noël Bernier, A. Labossière, M. 
Ritchie, Jean Masson, U. Brown 
et J. Baxter. 


Georgianna PROVOST, 
secrétaire. 
329, rue William 
Au Club du Sacré-Coeur 
LIGUE DE CINQ QUILLES 
Position des équipes 


Tél. 21 949 


P. Moy 

Millette 1 2 832 
Lalonde 2 1 791 
Blanchard 3 0 671 
La Flèche 1 2 657 
Frey 2 1 648 
Morin 0 3 469 
Hautes 3 parties d'équipe: Mil- 


lette, 2498, 
RE pires partie d'équipe: Lalonde, 
1. 
Hautes 3 parties individuelles 
des dames: Mme Côté, 637. 
Haute partie individuelle des 
dames: Mme Côté, 316. | 
Hautes 3 parties individuelles 
des messieurs: J. Millette, 688. 
Haute partie individuelle des! 
messieurs: J. Millette, 255, 


LIGUE DE DIX QUILLES | 
Soc, St-Jean-Baptiste 
Western Paint 
Provencher 
Les Jeunes 
Canadiens 
Roblin Hôtel 

Haute partie individuelle: 
Gauthier et J. Millette, 182. | 

Hautes 3 parties individuelles: 
J. Gauthier, 504, 


bn bé bé DO DS DS 


269,935 femmes 
de 20 à 24 ans 
se sont inscrites 


Les derniers chiffres sur l'en- 
registrement des femmes de 20 à 
24 ans, tels qu'additionnés au 29 
septembre donnent un total de 
269,935. De ce nombre, 46,760 
(soit 17.37%) femmes sont prêtes 


|à donner tout leur temps et 13,- 


413 (49%) ne peuvent travailler 
qu'a temps perdu. 

Si on dissèque ce total par ré- 
gions, on voit que 30,060 femmes 
se sont inscrites dans les provin- 
ces maritimes, dont 1,628 ne peu- 
vent consacrer tout Jeur temps au 
travail à l'extérieur, tandis que 
5,938 sont consentantes à s'enga- 
ger tout le temps. Dans Québec, | 
l'enregistrement a donné un total | 
de 67,124 dont 2,006 offrent leurs | 
loisirs, alors que 5,978 sont prêtes 


a travailler continuellement. Pour 


les Prairies, 69,970 femmes se sont 


rapportées dont 3,574 offrent 

leurs services pour quelques heu- 

* ; res, mais 17,130 offrent tout leur 

Il est toujours sage d'acheter mp n'Ontaris D ÉD DE 
de bons meubles, car ils doivent nsorité st de 85479 dont 4838 
affronter de r-""nbreux coups vent ivailler quelques heu- 
au cours des & s à venir, tout es, tandis « 13,813 sont consen- 
en maintenan ur confort et ntes à tr iler continuellement 
leur apparence. Venez voir les en rs. Enfin, dans la région 
jolis meubles que nous avons iu Pacifique, il y a 17,302 d'ins- 
d'exhibés. Ils se vendent à des crites dont 1,367 prêtes à travail- 


au t 
3,901 offrent toutes leurs 


* pour une partie ps. tan- 


ais que 


“ Ces chiffres sont absolument 
Les Dons iotbles sont | 7 CEE Pen 
cxa que certains 1OLg 
. s “ - 
toujours à la mode”. ont } que ceux donnés an- 
téri explique par 
5 t corrections 
Département des meubles, 1 : 
aites dans les différents bureaux 
4e. étage. nscription 
ption 
Mai STOCKHOLM Le journal 
rue ain Aftonbladet rapporte que près 
PF F 
et Bannatyne de 30 journaux clandestins sont 
publiés à Prague et dans d'autres 
parties du “protectorat”. 


Nous venons de recevoir nos nouveaux tissus pour com- 


plets et pardessus d'automne et d'hiver. 
Nos prix sont toujours les memes. 


50 


et plus 


$28-. 


Mot 


| matière”, 
du travail, l’hon. Humphrey Mit- 


er 


OTTAWA.- 


chaud 


L'hon J-E. Mi- 
ministre des pêcheries, à 
du comité 
icas de guerre, qui s'oc- 
l'espace disponible 
gouvernement. Comme on 
depuis la démission de 
on. P,-J.-A. Cardin, c'est l'hon 
Michaud qui agit comme mi 
nterimaire des travaux 


été nommé président 


des sers 
cupera 
pour le 


san 


de 


omité interdépartemental 
pour mission de voir aux 
s des différents ministères 
qui désirent obtenir plus d'espa- 
agira d'étab 
bureaux en eausant 
ns possible au public. 
Depuis le commencement de la 
guerre gouvernement a cons- 
truit 18 édifices à Ottawa au coût 
de $5.589,388, donnant 1,206,289 
pieds d'espace pour des bureaux 
et 416,219 pour fins d'entreposage. 
Cette dépense se divise comme 
uit: $3,096,916 pour les services 
civils de la guerre, tels que le mi- 
nistère des munitions et des ap- 
provisionnements;  $2, 5 5 2,472, 
pour l'armée, la marine, l'avia- 


requet 


br 
Var 


de nou- 


le 


le 


tion. Le nouveau comité verra au 
coût des nouveaux édifices, leur 
ation, la distribution des bu- 


reaux, etc. 


Nouveau propagandiste 


dr. 4 


Le R. P. W. SICOTTE, O.MI, 


qui jusqu'à ces derniers temps 
faisait partie du personnel du 
Juniorat de St-Boniface, vient 


d'être nommé propagandiste de 
La Liberté et le Patriote pour la 


province du Manitoba. Ii com- 
mencera son travail incessam- 
ment, 


Ottawa établit 
qu’il n’y aura que 
6 fêtes légales 


OTTAWA — “Le gouvernement 


| canadien, dans l'intérêt de l'effort 


de guerre et afin d'encourager 


| l'uniformité chez les employeurs 


et les travailleurs touchant l'ob- 


servation de fêtes légales ou sta-| 


tutaires, a cru opportun d'expo- 
ser la politique officielle en la 
a déclaré le ministre 


chell. 

En plus du dimanche ou du 
jour de repos sur semaine choisi 
pour le remplacer, l'arrêté minis- 
tériel établit les fêtes légales ou 
statutaires suivantes: 

Premier de l'an, Vendredi 
Saint, premier lundi de juillet, 
fête du Travail, jour d'Actions de 
grâces, Noël. 

Seules ces fêtes légales doivent 
être observées par employeurs et 
travailleurs pour la durée de la 
guerre, mentionne l'arrêté, tout 
en ajoutant que “comme par le 
passé, 
vront être données aux travail- 
leurs d'accomplir leurs devoirs 
religieux”. 


M. Bennette demande 
l'unité d'intention 


WINNIPEG-—Le vicomte Ben- 
nett, ancien premier ministre du 
Canada, a dit dans une entrevue 
donnée ici, la semaine dernière, 
que l'élément le plus nécessaire 
à la victoire des alliés en cette 
guerre, c'est “l'unité d'intention”, 

L'attitude des Russes à Stalin- 


grad constitue un exemple de 
cette ‘unité d'intention”, a-t-il 
dit. 


M. Bennett a critiqué Wendell- 
L. Willkie, représentant person- 
nel du président Roosevelt, d'a- 
voir insisté surél'ouverture d'un 
“véritable second front” 

“Quelle que soit la décision des 
alliés, qu'ils aient au moins le 
même but, car c'est cette unité 
de pensée et d'intention qui déci- 
dera de tout”, dit-il, 


DR. JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 
BUREAUX 
WINNIPEG BRANDON 
215%, svenue du 
Portage 939. avenue 
Edifice Rosser 
Montgomery | 
Heures 


9 à 6. Sairs: lundi mercredi 
et samedi jusqu'à $ h pin 


40 ans d'expérience 


ir | 
facilités raisonnables de-, 


ATRIOTE 


se feront sentir. 
tôt. 


tendre lorsque vous 


Entrepôt pour 
fourrures, 
4e étage, Portage. 


Fêtes à l'occasion des noce 


Le. 


viendrez. 


d'hiver, pour dames, 


Avec très jolie 
fourrure 


Il n'y à qu'un manteau à 
acheter maintenant, et ce 
doit être un bon! Un 
manteau qui durera! Vous 
le trouverez dans cet as- 
sortiment qui comprend 
les plus beaux modèles 
que nous ayons! Les four- 
rures — mouton de perse, 
écureuil brun ou gris, re- 
nard rouge, mouton gris, 


martre canadienne res- 
sortent bien sur de très 
beaux tissus. Entredou- 


blés de finette et de cha- 
mois jusqu'aux hanches. 
Doublure en satin rayon- 
ne. Grandeur pour jeu- 
nes 20; pour 
dames, 38 à 44, collective- 
ment. 


filles, 12 à 


Section des manteaux pour jeunes filles et dames, 4e étage, Donald. 


Et vos fourrures en entrepôt? 


Les restrictions de la guerre mettront obstacle aux livraisons, spéciale- 
ment lorsque la précipitation des clientes commencera dès que les froids 
Donc . . . nous vous conseillons d'y voir au plus 
Téléphonez au département d2s fourrures pour dames, aujourd'hui, 
en donnant tous les renseignements pour la livraison. 
core, avertissez-nous deux jours à l'avance, que vous viendrez vous- 
même chercher votre manteau, et il sera prêt, sans que vous ayez à at- 


Ou, mieux en- 


#T.EATON C©. 


d'argent sacerdotales de M. Caro 


(Suite de la première page) 


L'ouverture consistait en une 
cantate exécutée par cinquante 
enfants de l'école, “Jésus marche 
sur les flots”, 

Puis ce fut un choeur dialogué 
par 21 petits garçons de l'école, 
tous en habit clérical, imitant les 
moines récitant le bréviaire. Ils 
psalmodièrent ce qu'on a appelé 
d'une facon fort heureuse, les 
premières vêpres de la fête, les- 
quelles rappelaient avec beau- 
coup d'à-propos, les principales 
étapes de la vie du dévoué pas- 
teur que l'on fêtait. Psaumes, an- 
tiennes, hymne, oraisons, versets, 
jusqu'aux cérémonies du choeur, 
rien ne fut omis: de véritables 
vêpres, moins le latin. 

M. E. Couture, de Winnipeg, 
violoniste bien connu, joua ‘‘Ado- 
ration”, accompagné au piano 
par Mlle Annette Plamondon. 

Suivit un duo de chant ‘“Lais- 
| sez-moi planter mes pois”, exécu- 
|té par deux enfants de 6 et 8 
ans, Jeanne Morin et Réo Tous- 
saint. 

Une comédie, jouée par les En- 
fants de Marie, fut grandement 
goûtée. Les artistes firent preuve 
de talent. 

Vint alors 
exécuté par Huguette et Jean 
Bouchard. 

Sur demande spéciale, M. E. 
Couture joua “Il Trovatore”. 

Neuf petits garçons, en habit 
de ferme, portant Chapeau de 
paille et longue faux sur l'épaule, 
chantèrent “Les Moissonneurs” 
et le ‘“Moissonneur des Ames”. 

M. Roland Roy exécuta la chan- 
son de Larrieu, “Sur la barque 
de Pierre”; sur un rappel de l'au- 
ditoire, il rendit une chanson 
plus légère ‘Les automobilistes”. 

Alors Mlle Gauthier, entourée 
de tous les enfants de l'école; lut 
une adresse au jubilaire, dans la- 
quelle on rappelait le dévouement 
de M. Caron dans les paroisses 
où il a exercé son ministére et 
particulièrement à St-Jean-Bap- 
tiste. 

M. le curé exprima ensuite sa 
gratitude envers Dieu, envers les 
organisateurs de la soirée, envers 
tous ceux qui y assistaient. Il in- 


vita tous ses paroissiens et amis | 


à s'unir à Jui mardi matin, afin 
de faire monter vers Dieu une 
hymne de reconnaissance et d'a- 
mour. ‘Je veux, dit-il, emprun- 


meme er de M. Laurin, qui, dans une! 


200 ave Provencher, Saint-Boniface 


v 


un duo de chant,! 


[circonstance analogue, disait: 
“Je ne suis pas digne de la fête 
grandiose que vous m'offrez; aus- 
si je l’accepte, non pour moi, 
mais à cause du sacerdoce du 
Christ que vous fêtez en moi.” 


29 septembre 
Messe solennelle 


Mardi 29 septembre, jour anni- 
versaire de son ordination sacer- 
dotale, M. l'abbé Caron célébra 
une messe solennelle, assisté de 
M. l'abbé S. Morin, de Gravel- 
bourg, comme diacre, et de M. 
l'abbé M. Dugal, ancien vicaire de 
St-Jean-Baptiste, comme sous- 
diacre. 

Mgr W. Jubinville, P.D.V.G. 
donna le sermon de circonstance. 
Il parla avec éloquence et convic- 
tion de la dignité du prêtre et de 
la sublimité de ses fonctions. Il 
rappela quelques traits du minis- 
tère fructueux exercé par M. l'ab- 
bé Caron dans les différents pos- 
tes qui lui furent confiés. 

La chorale de la paroisse, sous 
la direction de M. St-Amant, exé- 
cuta la messe Royale. 


Banquet 


Les Dames de Ste-Anne avaient 
préparé pour les visiteurs et les 
paroissiens un diner où rien ne 
manquait, Près de 300 convives 
y prirent part; le service était 
assuré par les jeunes filles de la 
| paroisse. M. l'abbé A. Brunet, 
curé de Fannystelle, agissait com 
me maitre des cérémonies. 

Son Excellence Mgr G. Cabana 
porta la santé au Pape. Com- 
mentant la prière chantée à j'is- 
sue de la messe, ‘“Oremus pro 
Pontifice nostro Pio”, il rappela 
les devoirs des catholiques à l'é 
gard du Souverain Pontife, et 
loua les paroissiens de St-Jean- 
Baptiste pour leur esprit 
gieux dont ils venaient de donner 
| un témoignage manifeste. 

La tâche de porter la santé au 
Roi avait été confiée à M, le Sc 
nateur A.-L. Beaubien, qui rappe- 
la les privilèges dont nous jouis- 
sons au Canada, grâce à l'esprit 
de justice et de largeur de vue de 
|Sa Majesté le Roi George VI 

Invité à offrir les au 
jubilaire, M. l'abbé A. d'Escham- 
bault, chancelier du diocese, sou 
ligna les qualités de coeur de M 
l'abbé Caron 

M. Georges Carroll 


reli- 


voeux 


au nom de 


Winnipeg, Man. 7 


octobre 1932 


Quel cadeau 
envoyer? 


Objets de 
mercerie pour 
outre-mer 


Un comptoir spécial a 


L 
éte la sec- 
tion de mercerie, au rez- 
de-chaussée, dans le but 


de 


placé dans 


vous enlever le? au 
sujet des cadeaux à en- 
voyer Des 
articles peu coûteux qui 
serviront 


qui 


outre-mer, 


a 
servent 


nos ‘gars 
notre pays, 
sont exposés et prêts à 
être utilisés par 
soidats. 


nos 


Les prix de ces 
cadeaux varient 


de 10c à $2.50 


Il y a un vaste choix 
dans les cadeaux de 50 
à 75 sous: sacs pour blan- 
chissage, nécessaires de 
couture, chaînes pour 
identification, porte- 
photos, porte-cigarettes, 
portefeuilles, porte-mon- 
naie, porte-clefs, 


la paroisse, remercia le héros de | Mile J. Morin, M. et Mme Car- 


[la fête pour le dévouement qu'il 
|a déployé à l'égard de tous sans 
distinction, et particulièrement 
pour les malades. 

De passage au Manitoba, M. le 
Sénateur Gouin offrit au Curé 
de St-Jean-Baptiste les voeux de 
{la province de Québec. Il remer- 
cia le clergé de langue française 
pour l'oeuvre magnifique qu'il a 
accomplie partout où il y avait 
des âmes à sauver, M. le Séna 
teur parla avec une grande faci 
lité et une élégance de style ex 
ceptionnelle, 11 a laissé chez tous 
l'impression d'un chrétien con 
vaincu, d'un patriote éclairé et 
d'un orateur accompli. 

L'adresse au jubilaire fut 
par M. Léonard Sabourin. Les 
qualités et les mérites de M. le 
Curé de St-Jean-Baptiste étaient 
rappelés avec discrétion et bon 
goût. 

Le jubilaire remercia en ter 
mes émus Leurs Excellences NN. 
SS. Cabana et Guy d'être venus 
à la fête. Il dit à ses confrères 
sa reconnaissance pour la mai 
que d'affection qu'ils lui témoi 
gnaient en ce jour. Adressant 
un merci aux organisateurs, il 
'invita ses paroissiens et amis qui 
assistaient au banquet à remet 
cier Dieu avec lui des grâces qu'il 
lui avait accordées. 

On remarquait à la table d'hon 
neur, Leurs Excellences NN. 85 
G. Cabana, de Saint-Boniface, et 
J. Guy, OM. de Gravelbourg 


lue 


M. l'abbé 8, Caron, MM. les Sé 
nateurs A.-L. Beaubien et L.-M 
Gouin, Mme Beaubien, l'Hon 


Sauveur Marcoux, le Dr Armand 
| Landry, MM. les Abbés A. D'E: 
chambault, A. Martin, C. Paillé 
A. Sabourih, S. Morin, A.-H. Lau 
rin, Nosseigneurs W. Jubinville 
et J.-A. Bastien, les RR. PP. M 
Caron, S.J., P. Piché, OMI. M 
l'abbé A. Lavoie, J.-C. St-Amant 
A. Brunet, le es W. Moran et 
E.-A. Pauli Mor 


frét 


M in 


Philippe 


roll, M. E. Préfontaine, M. et Mme 
J. Caron, M. E. Sabourin, M. N. 
Breton, 

De plus, MM. les abbés J.-M. 
Gagné, L. Laliberté, L.-P, Brunet, 
A. Beaudry, F, Normandin, de 
Charette, O. Moquin, D. Mc Dou- 
gall, H. Lapointe, Fullerton, M, 
Dugal, D. Lamy, R. Bélanger, A. 
Chamberland, J.-E. Dérôme, L. 
Roy, L. Senez, J, Bellavance, B. 
Diederich, J. Radaz, A. Hébert, 
U, Forest, J.-M. Belleau, A. Be- 
noit, H. Heynen, A. Décosse; les 
RR. PP. J. Sabourin, S.J,, M. La- 
londe, C.S.V, A. Champagne, 
CRC. D. Jubinville, OM, M. 
Dussault, O.M.I. MM. jes abbés 
A. Couture, M. Mireault, G. Poi- 
tras, P. Picton et le R.P. Léo La- 


frenière, O.MI, MM, les abbés 
L, Joyal et J. Robert, 
A l'issue du banquet, M, Si- 


méon Marion offrit au jubilaire 
un cadeau au nom de la paroisse 


et M. le docteur A. Landry pré- 
senta celui des Chevaliers de 
Colomb 


Le journal français a toujours 
trouvé en M, l'abbé J.-8. Caron 
un ami et même un collaborateur, 
Aussi sommes-nous heureux de 
lui offrir avec nos hommages 
nos sincères remerciements. 


CHROME TURC VENDU 
AUX NAZIS 


LONDRES. Le gouvernement 
turc a signé un contrat avec les 
usines de munitions allemandes 
Krupp pour la livraison d'arme- 
ments au montant d'environ $14,- 
000,000. En retour, la Turquie 
vendra du chrome à l'Allemagne 


LES GAZOGENES 
EN ALLEMAGNE 


BERLIN Le ministre alle- 
mand des munitions, Albert 
Speer, a ordonné que tous. les 
moteurs de camions fonction- 


nent désormais au gazogène, pour 
économiser le pétrole 


0 


Une salle pour banquets servis à l'occasion de mariages, 
réceptions, diners, ete, peut être louée, 
pont htnnthaaht Ærdurd 2 dont ras 


Un restaurant moderne 


Le CAFÉ STANLEY 


530, RUE MAIN 


Prenez confortablement vos repas au restaurant STANLEY, 
tout à fait à la page. 
NOURRITURE EXCELLENTE - SERVICE COURTOIS 
PRIX POPULAIRES 


Taillés à la main d’après vos propres mesures 
Pour aise, grâce et distinction, voyez nos nouveaux modèles 


Vous obtiendrez plus pour votre argent chez Huot 
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Lo 2,5 ES Poudre à Pise 
“Magic; dd €. à thé sel; | tasse 
noix hschées. 

Défaites en crème beurre et 
sucre; ajoutez l'oeuf bien 
battu; farine, poudre à pâte 
et sel (tamisés ensemble). 
Incorporezles noix hachées. 
Versez à petites cuillerées à 
thé sur des moules bien beur- 
rés peu profonds; cuisez À 
four chauffé à 375°F. 


Pour plus de 300 recsttes den- 
ciouses et économiques, écrivez 
b: Poudre à Pâte “Magie”, 
Fraser Ave., Toronte. | 
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FABRICATION 
CANADIENNE 


COÛTE MOINS 
DE IS PAR 


CUISSON ORDINAIRE 


| nous 


| paix; 


fant portant ce nom 
Vraiment? Eh bien! faites le 


voyage ulez-vous, Jehar et 
exprimez mon avis à Lionel, Le 
de Rives, lorsqu'ils décident d'é 
pouser une jeune fille, le font 
parce qu'elle mérite leur choix 
Nous n'avons pas à craindre les 
ridicules appréciations de quel- | 


ques imbéciles sur le parti que 
adoptons, 

—Je développerai cette thèse 
avec d'autant plus de foi, Mada- 
me, qu’elle cadre avec mon juge- 
ment personnel, | 

—C'est parfait, alors: allez, mon 
ami. 

Jehan s'inclina et baisa la main 
de Mme de Rives. 

Une émotion très douce le bou- | 
leversait. Au physique, la mère de 
son ami ne ressemblait en rien à 
Mme de Pipriac, Au moral? C'é- 
tait là même noblesse, la même | 
droiture, la même bonté, et 
jeune homme, séparé des siens 
par les dures obligations de la 
vie, aurait voulu que ce baiser | 
déposé sur la vieille main ridée, 
hommage de son respect, s'envo- 
lât, témoignage de douce affec- 
tion filiale, 
Bretagne où vivait 


le 


vers le donjon de 


sa maman 
VI 

—Naturellement, 
mère, te voilà! On 
laisser souffrir en silence, en | 
il feut que vienne 
m'importuner, me questionner, 

Jehan ne se troublait pas. Dé- 
barqué depuis une demi-heure, il 
venait d'arriver au Roc 

Dans le vestibule, il avait croi- 


avisé par 


ma | 
ne peut me | 
| 


1’ 
ion 


Notre journal s'est assuré que cette annonce a reÿu l'approbation de la 
Commission des Liqueurs, tel] que requis par les Statuts l 


... maintenant 


nous servons 


“Nous 
{ 


n est 


et l'addition 


apprécié 


constatons 


Les plus beat 


vin Hermit une saveur 


Bright's 
Hermit est délicieux aux repas et qu'il 


que le 


pas dispendieux 


ix raisins récoltés au Canada 
de brandy pur confèrent au 
riche et corsée. 


Régalez vos amis de ce bon vin, toujours 


T. G. BRIGHT & CO. LIMITED | 


NIAGARA FALLS 
rQ 


on 
REG 


11NE 


L 


INA, SASK 


Lionel 


marier? 
ficultés qui hélas! rendaient son 


ignorait les dif- 


mariage bien hypothétique. Que 
signifiait cette allusion? 
—Admettons, fit-il conciliant 
Bien souvent des 
fortuites précipitent 
ment 
Puis, 


un événe- 


s'enhardissant, estimant 


| qu'il fallait rompre à tout prix la 


réserve de Lionel: 

—Je jugeais précisément que le 
mariage de Martine Mauclaire se 
ferait très rapidement, que lors- 
que tu aurais reçu des détails. 

—Je te les communiquerais il- 
lico, coupa Lionel, En effet, j'au- 
rais dû le faire avant de quitter 
Paris, et t'épargner ce voyage. Tu 
veux des détails? Martine est ma- 


|riée avec ce Mauclaire qu'elle 


| prétend son frère et qui a été con- 
damné à mort à New-York à la 
suite d'un assassinat. Georges est 
le fils de Martine. 

Lionel parlait d'une voix sac- 
cadée, chargée de rancune, de 
colère. 

Jehan éprouva cette sensation 
de ‘jambes et bras coupés” qui 


n'est pas eussi exagérée qu'on 
l'imagine. 

I1 s'assit et murmura sourde-} 
ment 


—Tu es fou, Lionel, complète- 
ment fou! 

—Tu es surpris; 
apprenant ces choses! 

Jehan hocha la tête 

—Voyons, Lionel! 

—Oh! assez! Jehan. Je suis lu- 
cide, Tu as deviné que j'avais 
entrepris une enquête. Eh bien! 
tu as le résultat, maintenant, agis 
à ta guise. 

Un peu d'effarement empêchait 
Jehan de s'expliquer avec clarté. 

—Veux-tu, fit-il, m'exposer les 
éléments de cette rocambolesque 
histoire? 

Lionel n'était nullement prêt à 
exposer doucement. 

—Il n'y a rien qu'on puisse a- 
jouter, ce sont des faits. 

Jehan avait une autre nature 
que son ami: un esprit pondéré, 
l'habitude de livrer des combats 
aux complications de la vie, 
puis, avant tout, une douceur in- 
née qui évitait chez 1 


je l'ai été en 


et 


lui ces accès 
de colère durant lesquels Lionel 
perdaît le contrôle de lui-même 

Jehan n’ il ne croy- 
a 


hésita 
cette 
Ah! que Maurice Mau- 
rt sur la chaise élec- 


pas; 
pas 
histoire” 


cla 


m 


ne le contredisait 
était contrarié pour 
t une hon- 
et pour son ami 
au “hement à 
son que fût 
et il n'avait rien 
e. Mauri ne serait 
pas le premier d'une bonne 
famille qui eût ‘ 1 se- 
lon le terme usuel 
Mais, la “rocambolesque histoi- | 
re le avait trait à Mar- | 
tine présentée « me . la mm 
de cet assassin et la mère du pe- 
tit Georges, non! Quoi! durant c 
mois elle aurait montré cette grà- 


te fraicheur de 


nté 


circonstances | 


t | plus 


‘‘rocambolesque | 


! Bossu 


| Lionel se leva, se mit à arpenter 
la chambre; puis, tout à coup, il 
s'arrêta et questionna: 

—Tu crois qu'elle n’a pas men- 
ti? 

C'était tout Lionel. Un Lionel 
| qui, en un instant, redevenait un 
|enfant ayant besoin d'être ras- 
| suré. 
| Jehan n'exprima pas la réflex- 
lion qui lui venait à l'esprit: 

“Pour un garçon intelligent, 
comme tu perds facilement le bé- 
néfice de cette intelligence, avec 
ta fougue, ton orgueil, tes co- 
lères!” 

—Lionel, dit-il, ton excuse est 
de n'avoir jamais vu le visage de 
Mlle Mauclaire, son regard! Les | 
menteurs—et quel mensonge, ce- 
|lui-là!—ont, je t'assure, un autre 
facies. 

“En dehors de cette question 
psychologique, ta mère a pris des 
renseignements sur les Mauclaire; 
la comtesse Thérabaud lui a par- 
lé d'eux comme les ayant tou- 
jours suivis de près. Elle à fait 
allusion à Maurice Mauclaire, le 
| jugeant un cerveau brûlé. Elle 
sait pertinemment que Martine 
|est la soeur de Maurice, Alors je 


itrouve cette fable par trop ridi- 
\cule, Je ne vois pas à quelle fin 
|tendait le détective en organi- 
| sant... 

—Cette rocambolesque histdire! 
tu l'as déjà dit, coupa Lionel, 
Pour te faire plaisir, je reconnais | 
| volontiers que, pas une minute, je 
n'ai envisagé cette affaire avec 
|sang-froid! … C'est un fait que la 
| comtesse voyait les Mauclaire. 
Martine, dans la conversation, 
m'a même raconté que Mme Thé- 
[rabaud avait assisté aux funé- 
|railles de sa belle-soeur! 
| —Alors? conclut Jehan en sou- 
|riant, Si tu le permettais, j'irais 
| demander à cet agent sur quels 
| faits il s'appuie pour tirer ces | 
| conclusions. 

—(Cela n'empêchera pas que 
{Maurice Mauclaire soit un assas- 
| sin. 
| —Une erreur découverte peut 
en entrainer une autre, Puis, mê- 
me en ce cas, que t'importe la fin 
cu moins dramatique de 
Maurice Mauclaire? De tous 
temps, dans certaines familles, un 
dévoyé a pu commettre les pires | 
vilenies sans que, Dieu merei! les | 
siens aient dû vivre perpétuelle- | 
ment dans la honte! Mme de Ri- | 
| ves.. | 
| —Assez! coupa Lionel. | 

Jehan tut, regardant avec | 
une chagrinée le beau 
visage de l’aveugle. 


se 


surprise 


Personne ne pouvait être un a- 
mi plus attaché, plus affectueux 
que Jehan; mais, à cette minute, 
quelqu'un n'obéissant pas à cette 
injonction, continuant tranquille- | 
ment son >, serait parvenu | 
à mettre de nouveau Lionel en | 


Le 


expos 


| Tiré de l'oeuvre de 
| Paul Féval 


s 
Si étrange que paraissait le rer Adaptation 
gr J geant et illustrations 
faux, n'y att ait aucune à 
portar autant plus que, Ma ’ F 
tine lui étant étrangère, il était, d Odette- umet 
à s rd, sans idée préconcur k t 
Lai. Le * is Incen 
5 ntürrents, $s était Le 
k e 
ave aprete s&s ‘ t eture bien M 
faite pour a r sa peine: E (Tous droits réservés) HA 
lpouser Mar avec la convic- | —A 


| souffrant 
: sont 


1—Le page dit à l'oreille de Lagardère 


hotes 


PAGE ONZE 


promptement accueilli, 


Lionel était incapable de ré- 
flexion; il l’avouait en souriant, 
jadis, se vantant d'obéir à ses 
impulsions. 


Ayant écouté les sages paroles 
de Jehan, en une seconde il avait 
aboli cette fable d'une Martine 
menteuse. Dès lors, elle redeve- 
nait la douce, la charmante jeune 
fille qui l'avait arraché à sa dé- 
tresse. 

Néanmoins, selon lui, le maria- 
ge projeté était impossible. 

D'ailleurs, il ne raisonnait pas 
le moins du monde sa colère. Ses 
pensées n'étaient qu'amères et in- 
justes, Il était convaincu que Je- 
han, dans sa précipitation, avait 
un unique but: être renseigné 
pour lui-même. La défense que 
son ami présentait au nom de 
Mme de Rives, s'expliquait d'une 
seule façon: lui, Jehan, allait é- 
pouser Martine! 

—Eh bien! qu'il l'épouse! con- 
clut Lionel à haute voix. 

I1 était absolument désorienté. 
Pas un instant, il ne songeait à 


ce que Martine pouvait désirer, ! 


vouloir, décider! I1 jouait d'elle 
comme d'un pantin, Habitué à ne 
juger qu'en raison de son #ïupre 
plaisir, il ne concevait pas qu’au 
cas de mariage, Martine dût con- 
sentir! 

Non! D'ailleurs, si quelqu'un se 
füt avisé de lui objecter que la 
jeune fille comptait dans de tels 
projets, il fut redevenu hautain et 


parfaitement désagréable, 
“Elle isera heureuse qu'un de 
Pipriac veuille bien d'elle!” Le 


comte de Pipriac avait même des 
quartiers de noblrsse que ne pos- 


| sédait pas le père de Lionel! Mme 


de Pipriac, pauvre, refusait de 
porter son titre, bien que descen- 
dant d'une illustre souche; com- 
me Mme de Rîves elle admettrait 
que Jehan épouse Martine! 

Toutes ces pensées confuses se 
heurtaient dans l'esprit de Lionel. 
Peut-être sa maladie récente con- 
tribuait-elle à compliquer le dé- 
sordre qui régnait dans son cer- 
veau, Il sonna. Julien apparut 
aussitôt, 


rti de votre THÉ... 


PE eg BOUMLANTE 


SALADA 


‘ 
—Appelez Lisa 
sur: Loi aw_ 1 «| Tirez le meilleur 
zt eu € d 
Eh bien! ré le a 
Bien, Monsieur 
Lisa apparut d an 
Dès le seuil a pi 
omprit que le “ pi était 
lans ses plus mauva 
Avez-vous diné? demanda la 
cille femme e sacnani n- 
: tt entrer en conversatior 
N naturellement! 
—}#1i Tsen ? 
Tsen n'a pas besoin de diner 
quand je ne dîine pas 
Lisa haussa les épaules, ouvrit 
la porte et cria : 
; , ; sans doute, de ce que ce Mauclai- 
—Julien, je vous envoi Tsen; | re a précisé qu'il avait femme et 
donnez-lui son repas et faites eniant. Vraisembliablement, il y a 
promener, je vous prie! confusion de personnes. Le détex 
Le chien, graven t, descendit | tive a mal s'expliquer Je 
de son fauteu t s'en alla. Lisa } 
referma la porte et s'assit Mauclaire est réellement 
» lions UIS not ar x 
Que vouliez-vous, mOn £ar- | mort comme un criminel, j'imagi- 
ou ne qu'on peut obtenir que l'enfant 
La brave femme, lorsque le jeu- |, porte pas ce nom! Demain ma- 
ne homme adoptait cette attitude |tin je ne puis quitter la clinique; 
|de “grand seigneur insupporta- | 4ans l'après-midi, je me débreuil 
le” sit » el 1 luié 7 : à 
ble”, comme elle la qualifiait en | lerai.. Dès que le petit ne s'appel 
pensée, le traitait en gamin bou- | jera plus Mauclaire, Lionel pour 
deur |ra épouser Martine! Ah! si pareil 
—Dormir à le vétille m'empêchait seule, mo 
| —Ah! Eh bien! c'est assez Cu-|4e me mar avec Arlette!” 
rieux que vous me fassiez des- Li 
à é la la poit 
cendre de mon lit pour m annon- , : 
ñ É mélancoliques 
cer que vous désirez dormir. Ne ” : d 
1 om aes 1X 
| pouviez-vous le faire sans me re- 
ph reve q a 1pid Ù i 
ve er 
bye R Lionel lui prétait 
| Cette bonne oix tranquille 
|prèête à le gronder, calmait tou VII 
jours Lionel. I1 hocha la tête : " ars " 
= ” | 11 Y avait quinze Jours que L10 
_—Excusez-moi, Lisa! Pendant} _, : ; . 
, nel etait parti 
| quelques semaines, je n'aurai pas 
| : ‘ | Lisa écrivait qu'il paraissait 
montré une telle exigence. A pré- ; ame el 
| t lover M |bien portant, mangeait avec as 
|sent, je suis redevenu moi-même R 2. où à 
| ‘ sez d'appétit, écoutait la T. S. F 


Avertie du rapide départ de 
Lionel, venue au Roc sur le désir 
de Mme de Rives, Lisa ignorait 
totalement les raisons qui avaient 


savait c'est que Lionel 
Martine et que Martine aimait 
Lionel. Elle croyait donc qu'une 
querelle avait séparé les jeunes 
gens. Il er fallait si peu pour dé- 
plaire à Lionel! 

—Vous-même? dit-elle. Qu'est- 
ce que cela signifie? Vous êtes 
vous-même quand vous êtes mau- 
vais et vous êtes vous-même 
quand vous êtes bon! On est tou- 
jours soi et non le voisin! 


—Pourtant, Lisa, il y a quinze 
jours, dans les mêmes 
tances, je me serais dit: “Cette 
pauvre vieille dort, je ne vais pas 
la déranger!” Ce soir, je n'ai suivi 
que mon désir, 

Qu'est-ce que cela prouve? 
Vous êtes égoïste; je vous deman- 
de pardon, Lionel, vous l'êtes! Eh 
bien! il y a des fois où votre é- 
goïsme passe devant, d’autres fois 
c'est votre coeur: dans l'un ou 
l’autre cas c'est tout de même 
vous. 

Lionel sourit, Il était las; un 
peu de détente se faisait en lui. 

—Mon coeur! Depuis deux 
jours, mon coeur... Je n'aime guè- 
re souffrir, Lisa, 

—Chacun en est là, je pense! 
La seule question c'est de préfé- 
rer souffrir ou de préférer voir 
souffrir les autres! 
| Elle suivait son idée, la brave 
|femme, Elle était bien sûre que, 
[si une discussion avait séparé 
| Lionel et ïartine, c'était lui le 
| coupable. 

—Et Jehan, fit-elle, en voilà un 
|imbécile! Faire deux nuits de che- 
min de fer pour venir vous voir! 
| —Laisse là Jehan, 
Lionel froidement; s'il voyage la 
|nuïit, je n'y puis rien. 
—Evidemment, s’il n'a pas de 
| fortune et doit gagner sa vie, ce 
[n'est pas de votre faute; cepen- 
dant, si vous ne preniez pas le 
mors aux dents sans raison. 

—ïTléles! Lisa, il y a une raison 
Ne plaignez pas trop Jehan; dans 
le train qui l'emporte, il fait de 
beaux rêves ce soir! 


Dans le couloir où régnait une 


tout en réfléchissant avec calme: 
“Au fond, l'erreur provient, 


 Souffrez-vous de | 
maux de tête? 


Il est pénible 


de 


de 


vaquer à ses 
de maux tête continuel 


pas une maladie en eux-même 


un symptôme qu'il y a quelque organe intérieur qui 


ne fonctionne pas bien 
Afin de remédier à la 
Bitters aide à débarrasser 
digestifs et biliaires 
en stimulant foie 


se 


le 


paresseux. 


|! maux de tête devraient disparaître. 
Achetez le B.B.B. chez n'importe quel pharmacien. 


bouteille. 


The T. Milburn Co 


tre lettre à porter 


qui? 
une dame. 


“J'ai une 


occupations en 
Ces maux ne 
mais iis sont 


cause de ces maux de 
tête, il est nécessre d'éliminer les matières du système. Burdock Blood | 
des maux 
en-neutralisant l'acidité, en réglant les intestins et 
Lorsque tout ce 


de tête en réglant .es organes 


travail est fait, les 


Prix, $100 la 


Limited, Toronto, Ont. 


—Va pelit 


déterminé cette fuite. Ce qu'elle ! 
aimait | 


circons- | 


réplique ! 


2—Lagardère lui jeta sa bourse, 
personne ne t'inquietersa. 


sortait avec Julien, Mme de Rives 
lisait ces nouvelles: à Martine qui 


les 


accueillait sans faire aucune 
remarque 
Généralement Mme de Rives 


terminait: 

—Je n'arrive pas à comprendre 
|ce qui s'est passé! 

—Moi non plus, Madame 
Toutes deux étaient foncière- 
Iment sincères Mme de Rives 
cherchait en vain l'explication de 
{la conduite de son fils. Martine 
elle, ne tentait même pas de trou- 
ver une justification à ce retrait 
brutal, 

Mme de Rives avait reçu la vi 
site de Jehan qui ne l'avait nulle- 
ment éclairée, Il était revenu du 
Roc, déclarant: 


J1 faut laisser Lionel seul: 
c'est un coup de tête! Il revien- 
ira. En fait, | in ne donnait pas 
à Mme de Rives xacte relation 
ü cvenc ts 

Il était allé « tétective 
Morane-Dictac, Celui-ci avait pla- 
ce us 1€ 1X Qu Jeune 1! édecin 

s renseigr nts reçus de New- 
York. I igissait de lettr 
tes par agent assermente 
Précisions pleines de netteté! 

D'ailleur les papi d'identi- 
té avant servi au voyage de Mau- 
rice Mauclaire lor e sa venue en 
Amériqu trouvaient entre les 
mä 4e 1 it q avait dé- 

Il i ru ( levant 

ii mi} Assassin, Mau 
t : a n L' etait 

té ectriqt 

M t ‘ boulever- 

tJ à pies di aocu 
ts of e joigaait celle 
ad une lettre qu t el aurait 
4 te at n ext t et qui 
portait cettu iscrit n: “A ma 
1 mon enfant este en 
| Franc: 
| Que Maurice Mauclaire ait cru 
à l'existence de sa femme, soit! 
| Mais qu'il ait affirmé posséder un 
enfant alors que celui-ci était né 
après son départ et que lui, le 
père, n'en avait jamais été infor- 
mé! 
| Monsieur, demanda-t-il, est- 
ce que M. de Rives vous a expli- 
aué, en détail, dans quelles cir- 


constances Maurice Mauclaire est 
parti il y a quatre ans? 

—Nullement, 

Jehan raconta ce que lui-même 
{savait 
| Après un silence, le détective 
murmuraä, Songeur: 

J'ignoreis, Mademoiselle Maus 
claire. Ecoutez cette missive, 
| (A suivre) 


Motifs populaires 


tration des différents points, 


ment). 
| non reçues. 
de ces patrons. 


La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 


619, avenue McDermot, 
Winnipeg, Man. 


Ci-inectus 


GARE... mme 


3—L'enfant 


sous. Veuillez m'envoyer le patron Btyie Me 


tôt derrière 


Les ‘“snoods” sont fort populaires. Celui-ci a de jolies boucles 
chaleur étouffante. Jehah fumait | de ruban et est très facile d'exécution, 


| Le patron no 1156 contient la liste du matériel requis et l'illus- 


NOTA-—Ces "patrons nous viennent de Toronto, et malheureu- 
sement, ils ne sont pas imprimés en français, 

Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipeg, Men- 
tionner le numéro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seule- 
La Liberté et le Patriote n'est pas responsable des lettres 
Un délai de huit jours est nécessaire pour la réception 


een a 


- AAGUT 
en courant et disparu biene 
coude de la douve 


partit 


le 


PAGE DIX 


Autour de la Ferme 


Pour élever plus de jeunes porcs Préparons mieux 


Le " ‘ le plus de le plus grand nombre pos- 
sible des t d'une portée est de les protéger contre les parasites 
ei lex maladie La eunes porcs ent prés de terre et ramassent 
aisément ces parasites ou ces germes. On peut prévenir ces acci- 
dents par la ! e alimentation et la bonne hygiène. Dans l'allai- 
tement des f a qualité du # HENNS jà à 
lait qu recoivent et la ré nergique qu'il n'est possible de 
tance q pposent aux MaAla- | jes faire dans un parquet. Pout 
dies téps ent f palerment! Hbtenir les meill résultats il 
de la a té te alime dor faut mhbiner les deux Lors- 
nés à la tr yu'un parquet est aitement 

Quand les ratior ionneées AUX | nettoyé et ébouillanté, la désin- 
truies portière ntiennent suf-| fection se fait beaucoup plus fa- 
fisamment de protéine, de $ ement et donne de meilleurs 
tances minérales et de C résul 
elles à ta L re Feuillet 
re le erte le F : I On peut se procurer le Feuillet 
a une ! j f ep. 3 pécial No 3 Comment prévenir 
truies ne peuvent 1 1u 1€T | jes pertes de jeunes pores” en 
aux porceicts « ù adressant en jiranÇais au Bu- 
et I r prever L € . 6 de put té € on, 
due à n eté d ang laut | ul 
donner aux goret lu f SOUS | ture ivera des 
une { e que nqueé ense ar le 

ve les maladies 

Prévention des maladies Le DL renseig 

La honne ? giène est ‘ meil ments ( . pécialerr ent utiles à 
leur moy: 1€ prever . ma heure présente, aiors que Tr 18 
ladie. L'imr L P-| avons besoin de tous les porcs 
port est d 1et { . veufs de 1e i pouvor élever pour 
parasites et les germes. COMME fournir du bacon à la Grande- 
ces deux f ( e vie, QUANd' Bretagne et de la viande de/porc 
elles sont présente pullulent | 44 Canada. 
toujours, il faut que cet ouvrage EX CLION 
soit f parfaitement. Le ! : : 

D LUC à … « Le grain humide 

des pâturages consiste à les la-|est un daïger 

bourer, à les ensemence et à 

changer les jeunes po de cour Les grosses pluies qui sort 
tous les ar 1 tous les de |: mbées dernièrement dans quel- 
ans. Quant aux parquet 1 les|q districts des provinces des 
truies doivent mett ba faut! Prairies ont ritardé la moisson 
les ébouillanter et les désinfecter | et il y a peut-être des cultiva- 
parfaitement. L'ét lantage dé-; teurs qui seront tentés pour ne 
truit les oeufs de parasite tan-| pas perdre de temps, de couper 
dis que la désinfecti détruit! et de battre le grain avant qu'il 
les germe La désinfection sc oit tout à fait sec. Ce serait fai 
ne détruit pas les oeufs de para-! re preuve d'un manque de juge- 
sites, pas plus que l'ébouillanta- | ment car le grain récolté dans 
ge ne peut détruire les germes, ces conditions est ‘’gourd”, c'est- 
à moins que ces opérations ne | à-dire gonflé d'humidité et il se- 


soient faites d'une façon plus é- 


ra sûrement refusé aux éléva- 
teurs de la campagne à cause du 
manque de place. Il serait dange- 
reux de le conserver sur la fer- 
me parce qu'il est exposé à chauf- 
fer, Il serait donc préférable dans 
tous les cas d'attendre que le 
grain soit sec avant de le récolter 
et de le battre, 


Les meilleurs bois de chauf- 


| fage sont le hêtre, le bouleau 
jaune, l'orme des rochers, le 
noyer blanc d'Amérique (hick- 


ory), l'érable dur et le chêne. On 
a constaté qu'une corde et quart 
de bois de ce genre a la même 
valeur de chauffage qu'une tonne 
(2,000) livres de charbon, 


Il importe que les flèches WILTSHIRE d'expor 


nos produits 
agricoles 


Si 


ou 


jamais il y a eu une époque 
l'on devait donner un soin 
tout particulier à la bonne prépa- 
ratic produits animaux de 
la ferme et à la vente 

maux aux poids désirés, c'est bien 
l'époque actuelle, pendant la 
guerre. Les produits mal prépa- 
rés ou mal engraissés, comme les 


des 


des ani- 


port bétes à cornes, les mou- 
tons et les volailles, rapportent 
moins au producteur et ils con- 
trarient également l'effort de 
guerre de plu façons. Les 
produits mal finis causent au to- 
tal une perte considérable de tra- 
va d'autant plus regrettable 
que la main-d'oeuvre fait défaut 
Il y a aussi perte de place 

car ns et dans les vw 


reçu lans les entrepôts 

a l'usure inutile des 

qu'il est aujourd'hui pre 
| possible de remplacer 

jue prennent ce 1 mal 
finis dans les véh qui jies 


transportent au \é represen- 
te une grande perte à ce moment 
où il est tellement de 
conserver tra- 
| vail, l'espace d'entrepôt et d'ex- 
pédition et la réfrigér sans 
compter la perte de profit pour 
le propriétaire” 

Le Dr G.-S.-H. Barton, 
Ministre du Ministère 
l'Agriculture, Ottawa, 
produit prod 
plus qua moitié ve 
ine vérité dont on 
pénétrei tout 


mar( 


nécessaire 


le 


caoutchouc, le 


ation 


1 


Sous- 
fédéral de 
dit qu'un 
it est déjà 
du. C'est là 
devrait 
particulièrement 


bien 


se 


en ces 


ABONDANCE DE VOLAILLES 
OTTAWA—Au mit 


ral de l'Agr lture, on 
qu'il y a présentement au Canada, 
dix millions de poulets et poules 
de plus que durant les années 
d'avant-guerre, soit un total de 68 
millions de volailles, ce qui per- 
mettra de satisfaire davantage la 
demande accrue d'oeufs canadiens 
de la part des Etats-Unis et de la 
Grande-Bretagne, Le Canada se 
dispose à livrer à l'extérieur, cette 
année, environ 46 millions de dou- 
zaines d'oeufs, 


iistère fédé- 


estime 


La luzerne est la principale de 
| toutes les plantes cultivées pour 
{le foin sur les terres irriguées 
des Prairies et t'est même la 
| seule dans bien des cas, 


tation soient 


de toute première qualité 


CHOSES À NOTER: 


Les meilleures flèches Wiltshire sont 


proviennent de pores d'une 
et d'un bon type. 


1 ie 


rats 
bonne 


donc ceux 


La bonne confo 
producteurs 
pour relever 


mation des sujets re- 


est essentielle 
la qualité et le classement 


cnose 


doivent 


Les bonnes truies et les bons ver- 
sont 


garde 
long- 


rares. Que l'on 
que l'on a le plus 


temps possible, 


Que l'on choisisse avec grand soin, 


les jeunes 
remplacer les an- 
être ajoutées au troupeau. 


leur souche 


Choisissez les animaux reproduc- 
teurs de bonne heure, 


d'après 
3 La qualité des reproducteurs est in- truies qui 

diquée par la qualité des sujets de ciennes ou 
leur progéniture, la rapidité de leur 
croissance et le classement qu'ils obtien- 
nent apres abatage, 

7 Faites saillir vos truies le plus tôt possible cet automne 
si vous avez les 


Conduisez votre élevage cet automne de facon à produir 


meilleurs animaux, 


amples renseignemen 
tre Collège d'agricul 


uit 
un 


logements nécessaires pour la mise-bas 


e plus d'animaux et de 


consultez votre Ministère provincial de l'Agri- 
“re, Ou la ferme expérimentale fédérale de votre 
bureau d'industrie cnimale du Ministère fédéral de l'Agriculture. 


Office ,du ravitaillement en produits agricoles 
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rdiner 


TURE, OTTAWA 


inistre 


LA LIBERTE ET | 


La conserva 


E PATRIOTE 


de terre de semence 


Le grand problème dans la conservation des pommes de terre 


de semence est 


de prolonger la 
qu'ils se ratatinent et perdent leu 
conservation dépend de plusieurs 
consistent à protéger les tubert 


e de ces tubercules, d'empêcher 
faculté germina La bonne 
1ditions, dont les principales 

es € es maladies, à régler 


la grosseur du tas, la tempéra-% ABUS RU 

ture, l'humidité, l'aération et à |, pieds d'un bon approvision- 
es protéger contre la gelée. Il! nent d'air. Si les pommes de 
est important tout d'abord d'a- | terre sont en gros tas, on fera 
voir des tubercules sains, secs et | jen de les surveiller soigneuse- 
ne portant que peu ou point de! ent pour découvrir des symp- 


terre. On laissera toutes les par- 
ties pelées ou meurtries se cica- 
triser avant que la température 
moyenne descende au-dessous de 
48 à 50 degrés F. 


La cave 

La cave ou l'endroit où les tu- 
bercules sont conservés doit être 
à l'épreuve de la gelée et de bon- 
ne construction calorifuge, c'est- 
à-dire isolante, pour empêcher 
trée du froid ou de la chaleur 
Dans les districts du nord on fera 
bien de s'arranger pour chauffer 
pendant les temps très rigoureux 
Tous les coffres de l'entrepôt doi- 
vent être pourvus de faux plan- 
chers dont les planches à 
pouce d'écartement et x 
pouces lessus du t 
prin Les coff 

rois doubles 


sont 
à si 
planch 
res seront à pa- 
pour que r pui 
iler ir des tubercu- 
auséi que par-dessus 
On ne devrait jamais mettre plus 
ie 600 boisseaux 
coffre, Dans 


bien d 


un 


au- 


Ipai 


sse 


tout 


aut 
es bien 
dans même 
gran 


in L lor 
installe 


un 


les coffres, 


fera 
tilateurs d'un pied carré et par- 
tant du fond du pour aller 
jusqu'au dessus. Ces ventilateurs 
peuvent être faits de lattes de 
et ne coûtent pas cher. Le 
tas de pommes de terre ne 
vrait 


des ven- 


tas 


bois 


de- | 
pas être à plus de cinq ou 


| 


tômes de resuage ou de fermen- 
tation quand la température s'e- 
chauffe au printemps 


Propreté de la cave 

La cave d'entreposage doit 
toujours être tenue propre 
Quand les pommes de terre sont 
mises dans des caves sales, in- 
salubres, la pourriture s'intro- 
duit souvent et cause des pertes 
La cave devrait être construite 
de façon à faciliter l'enlèvement 
des déchets. Avant d'y déposer 
les tubercules aura de 
désinfecter parfaitement les plan- 
chers, les murs et toute la surface | 
des coffres au moyen d'un lait 
de chaux ou d'une solution de | 
ilfate de cuivre, à raison de 1 
n dans dix gallons d'eau 
cette précaution, les 
pignons et les bactéries qui cau- 


on soin 


Sans 


cham- 


sent la pourriture des tubercules 


affecteraient certainement les 
pommes de terre 

Pour plus amples détails sur 
la conservation des pommes de 
terre de semence consultez le 
Feuillet spécial de la Série en 


temps de guerre, No 43 que l'on 


peut obtenir gratuitement en é- 
crivant en français au Bureau de 
publicité et d'Extension, Minis- 


fédéral de 1 
tawa. 


tere 


Agriculture, Ot- 


Pour combattre 


Les mouches communes ou 
mouches de maisons se propa- 
gent dans les déchets de tous 
genres. Le fumier, et spéciale- 
ment le fumier de cheval, est 
l'un de leurs endroits favoris 
Depuis que le moteur à gazoline 
a remplacé le cheval dans les 
villes, les dépotoirs municipaux 


sont leur principal foyer de pro- 
pagation dans les centres urbains, 
mais l'emploi du cheval augmente 
dans les villes ou autour des vil- 
les depuis que la gazoline, le 
caoutchouc et d'autres matériaux 
se font rares à cause de la guerre. 
Dangers de maladie 

Si le fumier de ces animaux 
n'est pas traité comme il convient, 
il y aura sans doute une plus 
grande abondance d'insectes por- 
tant des germes de maladies, La 
mouche qui fréquente les im- 
mondices et se pose ensuite sur 
les produits alimentaires servant 
[à la nourriture de l'homme, est 
[trés dangereuse sous ce rapport 
Elle peut communiquer la fièvre 
typhoïde, .la diarrhée infantile, 
la dysenterie, la tuberculose et 
d'autres maladies, et notamment 
la redoutable paralysie infantile 
(poliomyélite), 


Moustiquaires 
C'est en été et en automne que 
es mouches pullulent le plus. On 


levrait garnir les portes et les 
ienêtres de moustiquaires pour 
les empêcher d'envahir la mai- 
son et tuer promptement toutes 
celles qui réussissent à s'y intro- 
duire. Il faut tenir couvertes en 
tous temps les poubelles conte- 


nant des ordures ménagères, jus-! 


qu'à ce que ces “ordures soient 
enlevées pour être détruites, de 
préférence par le feu. Enfin, on 
devrait recouvrir le fumier et les 
excréments de tous genres de fa- 
çon à empêcher les mouches de 


s'y multiplier. Ecrivez au Bureau 
de publicité et d'extension, Mi- 
nistère fédéral de l'Agriculture, 
Ottawa, pour demander le feuil- 
let No 637: ‘Les insectes qui nui- 
sent aux habitations et le moyen 
de les détruire.” 

La chaleur stimule la germi- 
nation de la plupart des mau- 
vaises herbes, mais il y a cepen- 
dant des mauvaises herbes com- 
me certaines graminées fourra- 
gères et des moutardes dont la 
graine germe dans la terre froide 
en automne et au commencement 
du printemps. Les binages effec- 
tués à la fin de l'automne ou au 
commencement du printemps ne 
réussissent pas à détruire 
graines qui germent dans 
terre froide, 


ces 
la 


Lettre à Prosper, cultivateur 


Mon cher Prosper, 

| Voici l'automne, Il est accom- 
pagné cette année, outre les tra- 
vaux particuliers à la morte-sai- 
son, d'un surcroit de précautions, 
|afin de protéger tout l'outillage 
de la ferme. Car la guerre inter- 
dit l'insauciance et le gaspillage 
L'hiver prochain, mon cher ami, 


faire tourner en notre faveur! 
Tout cofhptera: un peu plus 
d'huile dans le mécanisme de la 
pompe à eau de la grange, his- 
toire de protéger ses pièces; ou 


| dans les vieux sacs, afin de pro- 
longer leurs services. Car le fer 
devient précieux, et le jute dont 
on fabrique les poches venait de 
| l'Inde, 


le sais bien pius que moi. Tu de- 
vrais examiner ceux dont tu ne 
te sers pas, les placer dans un en- 
droit sec, Les objets de 
| chouc sont également délicats, et 
| a peu pres irremplaçables. Il faut 
surtout prendre soin que les boy- 
aux, les tubes fabriqués de cette 
substance ne fassent pas de mau- 
vais plis: c'est invariablement là 
qu'ils se détériorent. 

Un autre danger pour la plu- 
part des matières périssabies pro- 
vient de la vermine. Les rats, les 


souris, les mulots, les écureuils 
mêmes rongent les sacs, les câ- 
bles, les objets de cuir. Ils pillent 
les poulaillers et mangent le 


grain, à partir du moment qu'il 
commence à pousser, jusqu'à ce 
qu'il parvienne en Angleterre! 
On doit les combaitre sans c 
Après tout, les chats ne sont pas 


a trouver 


difficiles 


Prends grand soin de tes har- 
nais: le cuir est essentiel égale- 
ment; d'autant plus dès le 
printemps prochain, je ne ais 
pa ris que tu sois obligé de 
reve , dans une très grande mc 
sure, à l'usage des chevaux, Il 
faut dès ntenant graisser et 
uiler les ts, les colliers et les 
croupières, et les placer hors d'at- 


teinte des rongeurs 


Autre cons trés affilés 


il: tiens 


s tes outils tr ants. Une 
scie çi laire bien aigu de- 
ande mo di Tr motr 
lie épargne par conséquent l'es- 
ence ou 1 pou r célectrique 


| Une faucheuse qui 


encore quelques raccommodages | 


Les sacs sont indispensables, tu | 


| temernit, ménage aussi les moteurs 


marquera peut-être le point tour- | 
nant de la guerre: à nous de le 


caout- | 


coupe parfai- | 


ou la puissance musculaire des 
chevaux, 
Tu vas “faire du bois” cet hi- 


ver, Si ta hache et ton godendart 
sont tranchants, {tu gagneras du 
temps, tu épargneras tes efforts 
et tu sentiras moins la râreté de 
main-d'oeuvre. Et au sujet de la 
roupe du bois, ne gaspille pas trop 
les troncs qui peuvent servir de 
matériaux à construction, Profite 
de la guerre pour débarrasser tes 
terres des arbres morts qui les 
encombrent: cela te profitera 
doublement, puisque tu conserve- 
ras ton approvisionnement de 
charbon en même temps. 


Cette simple épargne du char- 
bon veut dire que le précieux #ra- 
vail des mineurs sous terre pour- 
ra servir à des besoins plus ur- 
gents, et que les voies ferroviaires 
seront soulagées d'autant. Tout 
cela contribue à aider à l'effort 
de guerre, 

Enfin, voici une dernière sug- 
gestion: tu devrais profiter de la 
tranquillité relative de l'automne 
pour réparer le fil métallique de 
tes clôtures, Tu sais qu’il devient 
rare: tout d’ailleurs devient 


rare, 
et les fermiers doivent faire en 
sorte de conserver indéfiniment 
le matériel qu'ils possèdent, 


Car ce sont des milliers de dé- 
tails semblables qui la 
trame de la victoire: ne perdons 
pas cela de vue un seul instant. 

Bien à toi, 
DAMASF. | 


tisseront 


manque absolu de confort et 
énorme 
ayant 


mies pour payer les 
age, qui 


der 
qu'il faisait, d'ordinaire, en louant 


cations, 


. Service au prix coûtant 


Les Elévateurs du Pool 
les fermiers dans 
pour vendre 


système, tou 


Pour l'année 
été réduits de 3 
duction de 
de l’année dernière 


Discutez 


Winnipeg, Man. ? octobre 1949 


ee 


| . D OT)" 
Surveillez les animaux 
lpour les premiers 
symptômes de maladie 
La Division 


de Ve 


giène vété- 
rinaire du Ministère de l'Agri- 
culture dit que les propriétaires 
une organisation établie par se eg en + e n ie + 
le but de leur procurer des services en ++ tandht du rt 
leur grain p coûtant Grâce à ce avec les vété pire Qua 

t fermier profiter de ces avantages. signale prompteme ; 
naire les € Ait € » 
1942-43 frais de manutention ont l'on dé x 
sous par not. Ceci signifie une ré- | est beu i loils fe 
à 2 sous le minot, comparé avec les taux mainteni a & é générale du 


troupeau 
Quand les premiers symptômes 
vos 


problèmes 
du blé avec votre agent du Pool, 


de vente 


Saskatchewan Pool |: 0 
Elevators Limited |": 
Bureau-chef: Regina évèlent "Ce “À. * 


Historique de la paroisse de ru 


Notre-Dame-de-Lourdes, Man. 1" 


(SUITE) 


il fallait un 


urage 


D'autre p 


dose 


de € 


grande 


taine pour su 


porter la pauvrete et 


iour- 
sornme 


nir en meme 
de travail 


temps une 


Le colon qui 


arrivait généralement sans lé sou, 


toutes ses econo- 
frais du voy- 
souvent, avait même em- 


montant 


sacrifié 


prunté le nécessaire à 


son déplacement, devait sans tar- 


se trouver un logement: ce 


es services, chez un Anglais, de 
la plaine, où la culture était plus 
avancée, Quand il avait gagne 
quelques sous, il tâchait d'obtenir 
une concession du gouvernement 
et s'y construisait une cabane et 
troncs équarri la forêt pr 1 
rant gratis le matériel né sair'e 
| L'argent était peu connu. On pra 
tiquait surtout le troc; on por- 
{ait à Treherne ou Somerset quel- 
ques charges de bois et on reve- 
nait avec un ou deux sacs de fari- 
ne et un peu de sucre, de sel ou 
de tabac. Le moulin de Treh 

qui chauffait au bois, a al 

vé un bon nombre de colons 
Ceux qui, établis depuis plus 
longtemps, avaient pu défricher 
et mettre en valeur une certaine 
étendue de terrain, et qui ven- 


daient du blé de 30 à 50 cents (1) 


le minot, (2) étaient déjà plus à 


l'aise Ils étaient bien peu nom- 
breux puisque, à la fin de 1891, 
lon ne comptait que trois mois- 
sonneuses, autant de faucheuses 
et autant de râtelcuses et sept 
chevaux en tout aux mains de 
deux colons. Un bon nombre a- 


vaient des boeufs. 
Pour ce qui est des 
nous avons vu ce qu'el 
étaient: au printemps et ps 
dant une grande partie de l'été 


communi- 


n 


une série de fondrières et de 
bourbiers. Bien souvent, en de- 
hors. de la grande forêt, on ne 


suivait aucun sentier, Et combien 
de colons qui au moment du dé- 


gel faillirent perdre la vie et pri- 
rent un bain forcé en voulant 
traverser sur la glace ou sur la 


neige traîtresse une vallée ou un 
marécage! Un colon engage sur 
un de ces marécages enfonce tout 
a coup tout 
le voilà jusqu'à Ja ceinture dan: 
l'eau glacée, I1 s'en arrache péni 
blement, puis après de longs ef- 
forts retire un de ses boeufs. A- 
près de longues heures de travail 
acharné, il réussit 
deuxième, puis traineau. 
Quand il eut fini de tout arranger 
la journée entière y avait passé 


avec son attelage et 


à sortir le 


le 


I1 claquait des dents et la fair 
le tenaillait, Mais quand il voul 

partir, ses boeufs exténués refu- 
sèrent d'avancer. Il dut les lais- 
ser broûter dans la nuit et se 


serrer la ceinture quelque temp 


encore.—Durant certaines is 
il n'était donc pas agi le 
de voyager, Par contre, pendant 


les mois d'hiver, à l'abri des vent 
qui aujourd'hui glacent le voya- 
geur et amassent 
sentiers étaient délicieux, et 
lourds traineaux pouvaient trans- 
porter facilement des charges é 
normes 
L'été, on 
frichement 


la neice, L 


1 
1e 


travaillait dur au 
Les arbres et bui 


(1 ) 1 cent ou le \e de 
dollar, 1 dollar ou $1 ait a 
lors 5 francs (disons 

(2) le minot= 36 litres et 1/3 


$i VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
MENVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT, 


PRENEZ LES 


PILULES MORO 


1866 51-DEN A, MONTRÉAL 


f S 
ns €( nt a 1 t per L t 
à la pioc pui { N 
Il fallait « l t | a 
rain; tenir n ‘ pect À e a | le 
irrue et ’ 
éritat er ( I t 1 ] t À 
( ta : t-6 n L A |. 1 L: N 
cit tout \unPe L À a te € t $ 
7 à t 1 
Et que d les 1: de be ’ . 
moustiqui a ( qui nm " 
aie iu t À ir aucun 1? 
ment de répit, arrivant iées 
€ mare 4 )] où leur 
arve développaiec comm 
par enchantement? 
Que d | le 1 quietu 
le du | r qu! apré tant d 
pen et n dt (: 1 re 1 
résultat? La gelée en effet fa 
£ uvent de grand a 2 à 
Or 1 pas encor 16 lopp La production suct e au Ca- 
a lie ep C arietes pre la en 1941 s'est chiffrée par 
coces £ s qui aujourd'hui 1212551683 livre représentant 
mettent le Manitoba à 1bri de ce 1010,875.797 livre le sucre de 
danger, Il faut dire aussi que, canne et 201,667,886 livres de eu 
grâce à la culture, les gelées tar cre de betterave, en augmenta- 
dives cu printemps ou hâtives de | tion de 55,744,495 livres sur celle 
l'automne ont considérablement | de 1940, En 1941, la production 
1 nué, bien que c le cultur de sucre de canne a augmenté 
ne semble pas avoir affecté la! de plus de 67/4 millions de li- 
température moyenne de l'année. | Yes, tandis que celle de sucre 
de betterave a diminué de près 
(A suivre) de 12 millions de livres 


Si vous êtes frileux . .. Si vous 
éternuez ou si le nez vous coule ... 


Alors commence rhume 
soigné immédiatement 


et 


une lequel, s'il n'est pas 
agit rapidement sur les bronches, 
la 


tot 


ux mmence 
Dès que les premiers symptômes d'un rhume ou de 
la toux se font sentir, allez chez un pharmacien et 
procurez-vous une bouteille de sirop ‘'Norway Pine” 
du Dr. Wood Vous trouverez que ce remède soulage promptement, qu il est 
réable à prendre, et que ses effets sont efficaces. Il est sur le marché depuis 
ans, N'acceptez pas de contre-façon: exigez le ‘Dr. Wooëd's 
Prix 5 us b cille ndeur family size qui contient 3 fois 
plus, 60 sous A t ous de la marque de fabrique, “3 pins’, 
The T, Milburn Co., Limited, Toronto, Ont 
Lee ST dns RS mt 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL. 98 4 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 

Septembre 29 30 31 1 2 3 
BLE 

Nord No 1 89 *# 90 90 90 #0 
Nord No 2 867% 87 87 87 97 
Nord No 3 84% 85 65 4 8514 854 
No 4 8314 83 2 " 33 %4 83% 
No 5 82 82% 2 8312 834 
No 6 79% 8014 12 82 
Fourrage 77 4 78 80 80 
Sur voie net 39 89 89 89 
No 1 Durum 94 94 94 94 
No 2 Durum 93 93 93 93 
No 3 Durum 91 91 91 91 
Inf. Nord 1 87% 88 88 88 
Inf. Nord 2 83%» 84 B4% 84% 84 A 
Inf. Nord 3 8314 83 B4 8414 84 

ee Q a a? a? a? 8 2 
Charbonneux 1 { B2 2 83 83 83 13 
Charbonneux 2... 82 82 82 82 82 82 
Charbonneux 3... 80 80 80 80 81 8] 
{Rej. Nord 1 82 82 ) 821% 83 + 83 
Rej. Nord 2 04 72 04 2 04 72 53 ü: B3 
Rej. Nord 3 81 81 81 "2,7 0 un 
AVOINE 

C.W. No 2 48% 4814 4f 4814 49 49 
C.W. No 3 46% 454 45 14 4524 45 % 45% 
Fourrage No 1 42 32 11% 42 421% 21 
Fourrage No 2 40 % 40 39 4 40 40 40 
Fourrage No 8 39% 38% 38 38% 29 29 
Sur voie net 46% 46% 46% 46 46% 46°; 
ORC 

C_.W 82 f A 6414 64 64 % 64% 
C 58 58 % 58% »9 59 %4 59 4 
F« 16 4 5€ )6 4 56 2 56 56° 
F 55 ; 154 55% 55% 
F 54 54 4 54% 54 94 ‘= 
Sur voie net 17 57 4 57 4 7 4 57 57% 
LIN 

C.W..No 1 En © 
C.W ue 
C: 

SE ; 
CA 58% 57% 58% 58% 57% 
C 13 % 53% 53°": 53% { 53 

, * 53 1% 52 2 52 
C s 17 «11 : 

( u 1 ) : 0 1 1] | ) { 
É: ; 44% 4534 45 443, 
G 12 56% - 57% 57 56% 

OPTIONS — WINNIPEG 

pr Fr 

Jctobre 90 90 90 90 } 90 
Décembre 914 91%4 9114 9114 91% 214 
iVOINE 

Octobre 474% 46% 46 46 % 7 47 
Décembre 45% 45°: 5% 45% 45% 45% 
Mai 47% 46% 41% 46% 46% 46% 
ORGE 

Ociobre 60% 60 604 60% 60% 60% 
Décembre 602 60% 60% 60°; 60% 60% 
SEIGLE 

Octobr: 581% 57 % 582% 58% 58 57% 
Décembre )' 59 29 ” 59% 59 54 4 
Mai 61% 61% #2 61% € 60% 


Les prix comptants de blé sont l'échange de base dés options, 


Ma Messe Guetilitase 


11. 


M. 


.. 
’ 


TRES, Man. 


octobre 


nets 


Sanctification 


NDLR,-44a compesition sui- 
vante, que nous sommes heureux 


de reproduire, est le wavail des | 


élèves du IXe grade du Couvent 
de St-Lupiein. Elles ont traité 
spécialement le sujet de la “Sane- 
tification du dimanche”, pour 
marquer la semaine du 20 au 27 
septembre, qui était réservée au 
Dimanche. 

Elles ont réuni leurs idées, et 
les ont exprimées d'un facon 
simple, précise et pratique. Leur 
initiative x été excellente, et 
nous les en félieitons! 


+ 


“Les dimanches messe entendras 
et les fêtes pareillement, 

“Les dimanches tu garderas 
servant Dieu dévotement 


en 


Voici quelques moyens que 
nous suggérons de prendre pour 
mieux sanctifier le dimanche 


Préparation du samedi 


Faire des provisions de tout ce 
dont on prévoit avoir besoin pour 


le dimanche, telles que les épi- 
ceries, essence, pétrole, ete le 
samedi durant la journee 
Egalement préparer tout ct 
qu'il faudra pour les repas, ahr 


d'avoir à travailler le moins pos 


sible le dimanche. 

Organiser 
veil familial, 
à la premiere 
nier—à ceux-ci on ne demandera 
aucun travail en se levant—afin 
qu'ils puissent se préparer et par- 
Ur à temps 


le dimanche en con- 
en décidant qui 


et 


ira 


commu- 


messe 


Préparer son automobile, ou 


sa voiture et son cheval la veiile 
Préparation le dimanche matin 


Donner son coeur au Lon Dieu 
d'une façon toute particulière ce 
matin-là, en promettant de bien 
passer cette journée qu'il a faite 


pour Lui. Lui offrir les sarrifice 
qu'on s'impose pour arriver à 
l'heure, etc 


OCTOBRE 


20e dimanche après la Pen- 
tecôte, et Maternité de la B. 
V.M. Messe “Ecce Virgo”. Glo- 
ria et Credo. Or.: 
che; 3e, commandée 
12. Férie. 
précédent 
do. Or: 2e, 
commandée. 
13, S. Edouard. Messe 
ti”. Gloria. Or.: 2e, 
tis’'; 3e, commandée. 
S. Calliste, Messe propre. 
Gloria. Or.: 2e, commandée. 
15. Ste Thérèse. Messe ‘Dilexis- 
ti”, Gloria. Or: 2e, commandée. 


“A Cunctis”; 


“Os Jus- 
“A Cunc- 


16. Ste Hedwidge, Messe ‘“Co-| 
gnovi”. Gloria. Or: %e, ‘A 


Cunctis”': 3e, commandée. 


17. Ste Marguerite-Marie Ala- 
coque, Messe propre. Gloria 
Or.: 2e, commandée. 


2e, diman- | 


Messe du dimanche | 
Sans Gloria ni Cre- | 
3e, | 


raid 


du dimanche! 


S'il fait mauvais temps, avant 
de décider qu'on ne va pas à la 
messe, se dir, en soi-même: “Si 
on me donnait $500, est-ce que 
j'irais” Si la conscience répond 
“oui”, y aller quand même que 
ça nous coûte 

Si l'on ne peut aller à la messe, 
dire la grande prière et le cha- 
pélet, unissant nos prières à celles 


CALENDRIER 


que fait le prêtre et les fidèles PATRIOTIQUE 
: sacrifice du 
oh mme 7 7 oet. 1763 Proclamation par 
Rantier à l'église au moins George III de la nouvelle 
quand Je tinton sonne, Faire de Constitution du Canada 
l'apostolat auprés de nos grands 8 oet. 183%1--Ambroise-D. Lépine 


frères pour qu'ils arrivent à nommé capitaine des troupes 
l'heure métisses contre les Féniens 
9 oct. 1738-Le Sieur de la Mar- 
La messe du dimanche que, avec son frère et huit 
En arrivant, se recueillir et voyageurs atteignent le fort 
penser au grand drame auquel La Reine, où était La Vé- 
on va assister, rendrye 
Trouver le propre de la messe | 19 oct, 1864 Ouverture d'une 
dans son livre de messe conférence préparatoire à la 
Suivre les gestes du prêtre à Confédération, à Québec 
l'autel: bien s'unir à toutes les | 11 oct. 1871 Début des Troubles 
prières de la messe en suivant de la Rivière-Rouge, à Ste- 
dans son missel à l'ordinaire de Anne 
” Rs à ; 12 oct. 1845-—Ordination de Mgr 
De PRNRIR: 40: PRRONES ee Taché par Mgr Provencher 
ne action légère pendant ls! ra te # " ÿ 
messe, tel que regarder des por- 13 oct. 1694- Mort héroïque à la 
traits. se netisver les ongles, etc Baie d'Hudson de Louis Le- 
Bien écouter le sermon et tà moyne de Châteauguay, frère 
cher de penser à une résolutior d'Iberviile 
pratique à prendre pour la se- ES 
maine 
Modér« le désir d'avoir hâte + A 
de sortir; ne préparer ni gants, 2 sais-lu e 
ni bourses, ni chapeau avant que 
le prêétre ne parte de l'autel 
Ne jamais parler dans l'église, 


| 
méme tout bas | | 
L'apres-midi du dimanche | I 
Prendre un repos spécial après 
diner, où converser au salon, 
lire, etc, 
Aller aux Vépres 
pouvons. Si nous 
l'église, y aller 
temps en temps. 
Si nous n'allons pas aux Vé- 
pres, faire un exercice religieux 
suppiémentaire, tel qu'une lectu- 
re picuse, la récitation du cha- 
pelet, etc. 
S'adonnet des 
permis. Faire des promenades 
| sans trop se fatiguer; ne pas pren- 
dre part à des sports excitants. 
Rester avec nos parents à la 
maison, ou aimer les accompagner | 
{s'ils vont en visite, jouir de leur | 
compagnie ce jour-là, et leur: 4_ 
montrer que nous sommes heu 
|reux d'être auprès d'eux. 


le 
ou 
nous le 
sommes loin de 
au moins de 


si 


(Par Mere-Grand) 


amusements 


a l—Quelle est l'abréviation 
Madame, Monsieur, Mademoi- 
selle”? 

2-Sur quelle 
reçut-il les tables de la Loi? 

3.— Pourquoi l'essence 
rationnée? 


de caoutchouc? 
a 0 se trouve le mont Blanc? 


Prière du soir Pourquoi est-il remarquable? 

Si nous devons aller veiller le | REPONSES AU QUESTIONNAIRE 
soir, dire la prière avant de par-| DE LA SEMAINE DERNIERE 

tr, car si nous restons plus tard | _Jllusion produite par la di- 

[que minuit, la journée du Sei- | version des rayons du soleil | 


| gneur se sera terminée sans avoir dans l'atmosphère. 


| pensé à Lui. 2.—Jonathan, 
Se mettre au lit en remerciant | 3 __Les éléphants vivent de 120! 
le bon Dieu de la belle journée | à 140 ans. 


| qu'il nous a donnée et former des | 4__ Armée: 
résolutions pour la semaine qui 


Aviation: l'hon. C.-G. Power. | 

dr | Marine: l'Hon. A.-L. Mac- 
Nous sero;:s toujours les pe- donald. 

itits apôtres du dimanche”, 5.—On appelle océan quelques 


| Lilianne BERGERON, | 
Grade IX, St-Lupicin. | 


subdivisions de la mer, 
que l'Océan Alantique. 


émoires d’un âne 


par la Comtesse de Ségur 


(Suite) 


Pendant ce temps, chacun dési 
ment cet accident avait pu arriver 
leur racontèrent les deux chutes. 


“Je crois, dit Pierre, que les deux ont été ame- 


nées par Cadichon, qui n'aime p 


dichon a mordu la queue de mon poney, 
ne fait jamais quand l'un de nous est dessus; 
l'a forcé à aller ainsi au grand galop: 


a rué, et c'est ce qui a fait tom 


n'étais pas là à la seconde chute, mais, 


triomphant de Cadichon, à ses b 


et à l'attitude qu'il a encore maintenant, 
facile de deviner qu'il a jeté exprès dans la boue 


cet Auguste qu'il déteste. 


— Comment sais-tu qu'il le déteste? demanda |! Ses, qu'il nous aime, et qu'il a un esprit extra- | 
Mädeleine. ordinaire, et puis que les ânes ne sont ânes que 

— Il le montre de mille manières, répondit | Parce qu'on les traite comme des ânes, c’est-à-dire 
Pierre. Te souviens-tu comme, le jour du gresset, sé dureté et même avec cruauté, et qu'ils ne 
Cadichon poursuivait Auguste, comme il l'a at- | Peuvent pas aimer leurs maitres ni les bien servir. 
trapé par le fond de son pantalon, comme il le HENRI 


tenait pendant que nous lui passions son habit? 


J'ai bien regardé 


Le Coin des Je 


de 


montagne Moïse 
est-elle 


-Pourquoi sommes-nous privés 


l'Hon. J.-L. Ralston. | 


telle | | 


07 


Le 


LIBERT PA ATRIOTE 


Directrice: Mère-Grand 


St-Léon, Man., 
le 10 septembre 1942} sicien. Je vous vois sourire de 


, Cela. Je veux faire un grand mu- 


mon ambition! 


Bien chère Mère-Grand, | 
J'ai fait ma communion soler- 


Je suis en bonne santé. Je suis 


contente de vous écrire aujour-! nelle. Maman me fit cadeau d'un 
d'hui, et j'espère que ma lettre ! beau missel à cette occasion. J'en 
va paraître sur La Liberté. Je! suis fier! 

suis dans le grade II. Bells, ma dé vous quitte, pour ne pas 
| petite soeur, marche maintenant: | vous embfter avec ma petite 
|elle a 16 mois. Denis est venu à | lettre. 

l'école quelques jours. Je suis Au revoir, chère Mère-Grand 
dans le grade II, et ce n'est pas D'un musicien en herbe, 


plus difficile que le grade 1 
De votre petite-fille qui vous 
aime, 


Roland DELAQUIS, 
Grade VIL 
A Be : 

Notre-Dame de Lourdes, 

le 24 septembre 1942, 

; Chère Mère-Grand, 
Maintenant que les 
sont finies je viens jaser un ins- 
tant avec vous. Hier, il a neigé: 
nous étions tout émerveillés de 
voir la terre couverte d'un tapis 
blanc, tandis que dans les 
dins il y avait encore de belles 
fleurs. 
Cette 


Fernande LEMÏEUX. 
SR JE 
La Salle, Man. 
le 14 septembre 1942 
|| chère Mèére-Grand, 
Je suis bien heureuse de vous 
[| 4 ecrire Je suis chez ma tante 
té y passer une année. Je suis 
[venue à l'école de ia Salle, et 
[je trouve que tout le monde est 
| bien gentil. Je ne sais pas l'an- 
glais, mais j'espère l'apprendre| 
vite. L'année dernière j'allais à 
l'école Richard, à Montréal. 
Quand vous passerez par La 
Salle venez nous voir à l'école: 
itout le monde sera content de 
vous voir, 
Je vous écrirai encore, | 
Votre petite-fille, 
Thérèse BERNUY., 
* * * 
St-Norbert, Man. 
le #7 septembre 1942. ! 
Chère Mère-Grand, | 
Je viens vous écrire pour la 
première fois cette année, Je suis 
passée au grade IV. J'aime bien | 


année je suis au grade 
|la même classe, rs au grade 
VIL Mon frère aîné, Gerald, est 
au Collège de St-Boniface. J'ai 
aussi une grande soeur, Suzanne, 
qui prend son onzième 

Je reviendrai encore 
| fois durant l'année, 
Bien affectueusement, 
Huguette VIGIER, 

Grade VIII. 
kk *% 


quelques 


le 24 septembre 1942. 
Chère Mère-Crand, 


4 Pouvez-vous imaginer quel 
cela. Nous sommes 18 dans le | plaisir c'est pour moi de venir 
grade IV, Nous apprenons la 


parler avec vous? J'ai une foule 
de choses à vous dire 


science et nous parlons des ani- 
maux et des oiseaux. J'apprends 
la musique cette année. Je viens 
toujours à l'école, J'ai passé de 
bonnes vacances. J'ai été à Ste- 
Agathe pour une semaine. 

Notre petite compagne, Juliet- | 
| te Benjamin, est tombée d'un ca- 
mion. 

Mon père travaille en ville; il 
est peintre. 

De votre petite-fille, 

Jeannine TOUPIN, 
Grade IV. 
. IT  : 


. Me voilà | 


ques semaines et remise aux étu- 
des que je trouve bien intéres- 
santes. 

Nous avons eu il y a environ 
un mois, la fête du 50ème anni- 
versaire de la fondation de notre 
belle paroisse, Une foule de per- 


qui fut célébrée là où la première 


trouve chez M. Frank Lesage. 
Au revoir, 
Votre petite-fille, 
Notre-Dame de Lourdes, Thérèse AUGERT, 
le 24 septembre 1942. | Grade VII. 
| Chère Mère- Grand, | MON 
| Comment allez-vous? J'espère | Notre-Dame de Lourdes, 
que vous allez bien. Pour moi, le 24 septembre 1942. 
je suis toujours en bonne santé. ! Chère Mère-Grand, 
J'ai passé mon grade VII, et j'ail Voilà votre ancienne amie qui 
11 ans Ma maitresse est très! vient causer un moment avec 
bonne. J'irai au collège l'année | vous. Maintenant que l'école est 
prochaine et j'ai hâte. Je prends | recommencée, je travaille autant | 
des lecons de musique et j'aime | que je le puis, car je trouve le 


vacances 


VIIL et mon petit frère est dans| 


Notre-Dame de Lourdes, | 


revenue à ma classe depuis quel- | 


sonnes assistaient à la cérémonie | 


messe a été dite. Cet endroit se! 


unes 


grade VIII difficile 
la même maîtresse, 
lomène. 

Cette 


J'ai encore 


année nous avons fêté 
le 
roisse et une croix fut élevée où 
la première messe fut dite. Là 
habitait M. Charles 
le grand-père de ma mère 
| fut une bien belle fête. Mgr Ca- 
| bana était présent. 


Il faut que je vous quitte 
Une lectrice du “Coin” 
| Denise BAZIN. 
| Je AM | 


Notre-Dame de Lourdes, 
le 24 septembre 1941, 
Chère Mère-Grand, 

Il y à si longtemps que 
vous avais pas ecrit, que 
des nouvelles à vous dire, D'a- 
| bord, la belle neige est venue 
nous surprendre de bonne heure 
cette année, Puis j'ai eu un nou- 
veau pétit frère il y a environ 


je ne 


un mois, et nous l'avons appelé 
Denis. J'en suis bien content. On 
dit qu'il me ressemble, Il sera 
donc beau garçon! 

Bien souvent je conduis l'au- 
tomobile, Tous ies matins et tous 
les soirs je vais soigner mes la- 
pins. Ils restent toujours bien 
blancs. 

Bonsoir, Mère-Grand, à bien 
tôt! 


Un petit garçon, 
Marcel LAMOUREUX, 
Grade VII. 
* * * 
Notre-Dame de Lourdes, 
le 25 septembre 1942 
Chère Mère-Grand, 

Nous sommes maintenant tous 
lancés dans nos études et encou- 
ragés par nos bonnes maitresses: 
j'espère bien que nous ferons une 
bonne année. 

Nous avons maintenant quatre 
religieuses et deux laïques comme 
| maîtresses pour 150 élèves: les 
grades supérieurs en comptent 33, 

Je souhaite beaucoup que Dieu 
vous accorde la santé et sur 
je vous quitte 

Votre enfant, 
| Antoine GABORIEAU, 
| Grade X. 

he jh | 
Notre-Dame de Lourdes, 
le 25 septembre 1942, 
Chère Mère-Grand, 
Me voilà bien décidée ce matin 


jar-! 


ce 


à vous donner de mes nouvelles. | 


Je suis dans le grade IX: j'ai 
| deux maitresses qui me font la 
| classe. 

| Nous sommes toujours bien in- 


CORRESPONDANTS 
| DE LA SEMAINE 


Notre-Dame de Lourdes-Thé- 
rèse Augert, Raymond Bérard, 
| Antoine Daudet, Antoine Gabo- 
|rieau, Rosilda Hébrard, 
! Kolly, Marcel Lamoureux, Yvet- 
| te Lesage, Georgette Pantel, Ger- 
maine Pilloud, Mie-Ange Vui- 
gnier, Denise et Roland Bazin, 
Rolande et Hélène Bosc, 
et Denise Delaquis, 
Germain Dondo, 
.rèse Jamault, 
Meyer, Roger et Raymond Tin- 
À guely, Huguette et Guy Vigier. 


Marcel 
Yvonne et Thé- 


Soeur Phi-! 
cinquantenaire de notre pa- | 


Lafrenière, ! 
Ce! 


j'ai bien} 


Marie 


Roland | 
et | 


Elie et Raymonde | 


AVIS A MES 
CORRESPONDA 
J'ai toujours un immense 
plaisir à lire vos lettres, chäre 
enfants. Cependant, pour f[a- 
ciliter le travail de notre lino- 
typiste, vous serait-il possible 
de n'éecrire que d'un seul eûté 
de la feuille’ Vous nous ren- 
driez grand service en le fai- 
sant, et je suis sûre que tous 
vous allez coopérer avec nous 
dans ce sens. N'est-ce pas? 
Merci beaucoup. 
MERE - GRAND. 


lire la page des en 
vous savez toujours 
intéressante 

pouvoir vous 


|téressés à 
| fants que 
rendre si 
J'espère 
souvent. 
Votre 


ecrire 
petite-fille, 
Georgette PANTEL, 
Grade IX. 
LR 
Notre-Dame de Lourdes, 
le 24 septembre 1942, 
Chère Méère-Grand, 
Quelle joie pour moi de venir 
causer un petit moment avec 
| vous. Ce matin, pour la première 


A 


fois, j'ai assisté à une réunion de 
Jécistes, car avant j'étais Croisée 

Je suis au grade VIII et je 
trouve cela plus facile que le 
: grade VII Dimanche passé, les 
diplômes du Concours de fran- 


çais ont été distribués, ainsi que 
les prix. J'ai eu mon diplôme et 
un prix. J'avais 79%. Il y a eu 
près de 80 diplômes distribués à 
Notre-Dame de Lourdes 

Votre petite-fille qui prie sou- 
vent pour vous, 

Germaine PILLOUD, 
Grade VIII, 
00e Die : 


| le‘25 septembre 1942. 
Chère Mere-Grand, 

Quel bonheur de venir cause: 
avec vous! Cette année, je suis 
dans le grade IX. J'aime bien 
cela. Il y a pas mal de travail, 
mais rien de bien difficile 
avons deux religieuses qui nous 
enseignent, car il a 33 élèves 
dans les grades IX à XII. 

Dès le début de l'année nous 
avons commencé la J.E.C. qui est 
bien intéressante. Nous sommes 
| quinze, ce qui fait un beau grou- 
pe pour travailler, L'année pas- 


v 


sée, j'étais apôtre croisée et j'ai-| 
maintenant notre, 


mais bien ca: 
Soeur assistante est partie pour 
Haywood;: nous l'avons tous re- 
grettée, car elle était si gentille! 

J'ai une de mes soeurs qui en- 
seigne cette année à l’école St- 
Adélard: elle aime bien sa classe. 
Elle a 17 élèves et tous les grades, 


de I à IX. Elle vient tous les ven- | 


| dredi à la maison, mais toujours 

| avec de l'ouvrage! 

| Au revoir, 

| D'une petite-fille qui pense à 

| VOUS, 

| Raymonde MEYER, 

! Grade IX. 

*k *k * 

| Notre-Dame de Lourdes, 

le 25 septembre 1942, 

Chère Mère-Grand, 

| I] y a bien longtemps que je 
ne vous ai pas écrit. 
le grade VI quand je vous avais 


nant me 
| grade IX. 
L'année dernière j'ai passé mon 


voici rendue dans le 


PHILIPPE BEAULIEU 


(Suite) 


| HENRI 
Bah! tous les ânes se ressemblent et ont Lau | 
rait savoir com- * 7 à 
Plurre et H faire, ils ne sont jamais que des ânes. 
ierre et Henri CAMILLE 
Il y a âne et âne. 
HENRI 


as Auguste. Ca- 
ce qu'il | 
il 
le cheval ! 
ber Auguste. Je 


Ce qui n'empêche pas que, pour dire qu'un hom- 
me est bête, ignorant et entêté, on dit: “Bête 
“comme un âne, ignorant comme un âne, 
“comme un âne”, et que si tu me disais: 
“tu es un âne”, je me fâcherais, 


parce qu'il est 


à l'air , bien certain que je prendrais cela pour une in- 
raiments joyeux | jure | 
il est CAMILLE 


Tu as raison, et pourtant je sens et je vois, d'a- 
bord que Cadichon comprend beaucoup de cho- 


Alors, d'après toi, 


chon a fait découvrir 


c'est par habileté que Cadi- 
ce 


sa physionomie pendant les voleurs, et qu'il a fait 

temps, il avait, en regardant Auguste, un air mé- tant de choses qui semblent extraordinaires? 
chant que je ne lui vois qu'avec les gens qu'il CAMILLE 
déteste, Nous autres, il ne nous regarde pas de Certainement, c'esi par son esprit, et c'est parce 
même, Avec Auguste, ses veux brillent comme : qu'il le voulait, que Cadichon a fait prendre les 
des charbons; il a, en vérité, le regard d'un dia- voleurs. Pourquoi l'aurait-il fait, selon toi? 
ble. N'est-ce pas, Cadichon, ajouta-t-il en me re- HENRI 

, &ardant fixement, n'est-ce pas, Cadichon, que j'ai Parce qu'il avait vu le matin ses camarades en- 
bien deviné, que tu détestes Auguste, et que c'est trer dans le souterrain, et qu'il voulait les re- 
exprès que tu as été si méchant pour lui?” joindre. 


‘langue 


* d'elle. 


Je répondis en brayant et puis 
sur sa main 

“Sais-tu, dit Camille, que Cadic 
vraiment ex:raordinaire? Je suis 
entend et qu'il nous comprend.” 


Je la regardai avec douceur, e 


“Quel dommage, mon Cadich 


o 


que tu deviennes de plus en plus colère et mé- 
, Chant, et que tu nous obliges à 
en moins; et quel dommage que tu ne puisses pas 


écrire! Tu as dû voir beaucoup de 


santes, continua-t-elle en passant sa main sur 
tête et sur mon cou. Si tu pouvais écrire tes Mé- 


moires, je suis sûre qu'ils seraient 


HENRI 


Ma pauvre Camille, quelle bêtise tu dis! Com- 


ment veux-tu que Cadichon, qui es 
écrire des Mémoires? 


CAMILLE 
Un âne comme Cadichon est un 


je mis ma tête sur son épaule 


t'aimer 


CAMILLE 
Et les tours de l'âne savant? 
HENRI 
C'est par jalousie et par méchanceté 
CAMILLE 
Et la course des ânes” 
HENRI 
C'est par orgueil d'âne 
CAMILLE 
l'incendie, quand il a sauvé Pauline? 


HENRI 


en passant ma 


hon, est un âne 


sure qu'il nous 
t, m'approchant 


n, dit Caruille, 
Et 
de moins 
C'est par instinct 
choses intéres- CAMILLE 
tu m impatientes 

HENRI 

Mais j'aime beaucoup Cadichon, je t'assure: seu- 
rc je le prends pour ce qu'il est, un âne, et 

, tu en fais un génie. Remarque bien que, s'il a 
ook et la volonté que tu lui supposes, il est 
mechant et détestable 


CAMILLE 


ma Tais-toi, Henri, 


bien amtsants! 


t un âne, puisse 


Comment cela? 


âne à part. i 


têtu 
“Henri, ! 


(A suivre) | 


( Pourtant, CU 
Javrais ev ) 


une ambition.” 


7x 
{ mr 


dr” 
Mois 


KQuel obstacle? ? 


éditeurs: L'Association Catholique 
des Voyageurs de Commerce, 


section Laflèche, des Trois-Rivières. 


E 


NS | 


Phil 


(Mon passé. ) 


ppe av marche 
MN vend. Jl amasse 
de gros repas 
| € argen 


Notre-Dame de Lourdes, 


Nous ! 


J'étais dans! 


écrit la dernière fois, et mainte- | 


nt à 
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Léo Dufault, St-Lupicin 
Constance Delorme, St-Adol- 


phe 
8 octobre 
Jeanne Bauche, Grande-Cilai- 
rière, 
Emile St-Laurent, Ste-Anne- 


| des-Chènes 
Lucille Proulx, St-Malo 
Guy Brisebois, Ferlnnd, Sask, 


9 octobre 
Désiré Morin, Ste-Geneviève, 
Denise Delorme, St-Joseph 
Denise Delveaux, Ste-Rose du 
Lac 
Jeanne Miazga, Lorette 
| Estelle Ross, Lorette 
Lorraine Cenerini, Vassar 
Philippe Desautels, Ste-Anne, 


Georges Dion, Albertville, 
Sask 
Rodrigue Dion, Albertville, 
Sask. 
10 octobre 
James Lagimodière, Lorette 
Léopold Henrie, La Broquerie 
René Valcourt, Ste-Rose du 
| Lac 
| Paul Bodin, Grande-Clairière, 
Robert Perras, St-François- 
Xavier, 
Jeannine Fillion, St-Joseph. 
Helen Bonk, Ferland, Sask, 
11 octobre 


Corinne Holmes, 
| Arlette 
bert, 

Louis Vincent, St-Georges. 

Germaine Legal, St-Adolphe. 

Bernadette Richard, La Bro- 
querie, 

Alice L'Heureux, St-Malo. 

Lina Sawatsky, St-François- 
Xavier, 

Dolorès Parent, Léoville, Sask, 

Rosaire Chalifour, Léoville, 
Sask, 


St-Norbert, 
St-Germain, St-Nor- 


12 octobre 
| Yvonne Legal, Ste-Geneviève, 
| Lucie Desrochers, Mariapolis 
Dollard Godin, St-Adoiphe, 
Denise Rémillard, St-Malo. 
Thérèse Tessier, Elm Creek 


13 octobre 
Irène Marion, St-Jean-Baptiste, 
Gérard Abraham, Ste-Rose, 
Georges Bazin, Rathwell. 
| Léo Vouriot, La Salle. 
| Eveline Gagnon, La Broquerie, 
Rosa Le Tilly, Laflèche, Sask, 


l'anglais. Nous avons reçu not 
diplômes de français de l'Asso- 
ciation d'Education le dimanche 
20 septembre. Ma grande soeur, 
qui était dans le douzième grade, 
a eu 90%, le prix paroissial. 

| Les élèves des grades IX, X et 
| XI sont nombreux cette année 
| mais les élèves du grade XII re 
[sont pas si nombreux que l'an- 
née dernière. Aux récréations, 
|les élèves de la grande classe 
| jouent à “volley ball’. J'aime 
bien ça, quoique je ne connaisse 
pas bien le jeu, étant nouvelle à 
cette école, 

Je suis pensionnaire au couvent 
des Soeurs Chanoinesses à Lour- 
des. Nous sommes neuf pension- 
naires cette année, 


| grade VIII avec 74% en français Sincèrement, 
let une moyenne de 88% pour Hélène BOSC, 
Dessinateur : 
Jean-Jacques Cuvelier, 
Les Trois-Rivières. 
on on passe. 


UU/ 


70 ET) pas dé 


TRS 


avenir d. en! 


sr 


venez avec j 
moi. 
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On ne Me rend pas afsez comprle | 
d a  Nide du mensonge, Fr 
Fun, € l'enseigne comme #1 
Ctait CAR ton de manquer aux 
0 : natrtes or . wo te 

Par : { ment de tou 
tes manie parom en #1 
lences, « ‘ ences, par mille 
petits gestes infimes et pourtant 
trés lourds de sens et d'influence 
Les enfants s'accoutument à crs 
usages, les mmnilent sans songer, et 
voilà tout à coup maman criant 
au seandale, Allons done, petite 
Madame leur avez-vous pas 
enseigné re code de malhon- 
nêteté élégante? Rougiesez plu 
tôt et corrigez ” Autrement 
vous, n'élèverez qu le généra 
tions hypocrit 

Les conversation deva ; 
jeunes, en certaines famille Le 
semblent bornées par aucune re 
dle de pradence, Monsieur se mo 
que de X., madame en fait autant 
de ges voisins, On se ante de leu 
avoir joué des ours, da ir re 
fusé un ser e sous les F fau 
prétextes, d'avoir menti à 5% 
tailleur, à son épicier, à pr 
priétaire, Bier entendu, on se 
mutuellement de ces singeries 


mundaines. C'est chic, paraît-il, de 


Le mauvais apprentissage 


se tirer d'affaire à si peu de frais 
La charité, la justice, la morale en 
souffriront, mais est-ce que ce 
n'est pas ainsi qu'agissent les 
beaux sires et les grandes darnes 
des aritocratiques. A- 
lors se gêner? 


quartiers 
pourquoi 
ne se gène plus du tout 

11 y a malheu-eusement des me- 
res forcent leurs petits aux 
aux mensonges. Sur- 


qu: 
réticences, 


tout celles qui menacent sans ces- 


ups, le bam 


e savent 


se, De peur des « 
ou la bambine n 
quelle attitude prendre 
Les vraies mères 
pédagogie 
heureux effets de la confiance. Que 


les meres en 
connaissent Dien es 


de fois, des secrets leur sont par- 
venus. secrels même chargés de 
hontes mais d'autant plus libéra- 
teurs, parce qu'un regard d'affec- 


tion a fouillé l'âme des petits. Oui 
un peu de bonté, une once de tact 
guérit 
mensonge, et 
! Q and ruus étions je 
ne devinions-nous pas ces choses- 

par- 
mala- 


tant 


ion n y 


victimes 
réfléchit 


nettes, 


aient de 


pas 


là? Songeons-y: les enfants 
jonnent diifivil 


sses des parents 


ement 1e 
dre 


Jeanne LE BER 


Q.—J'ai lu avec beaucoup d'intéret l'a'ticle paru dans 
la page de rédaction de votre journal de la semaine derniere. 
Cet article était intitulé: “Préparez l'avenir de vos enfants.” 
Le rédacteur nous rappelle certaines vérités que malheu- 


reusement nous sommes port 


és à oublier, 11 semble ce- 


pendant nous attribuer tout le tort, parce rue nos enfants 


n'occupent pas dans la societ 
pour les nôtres. 


é la place que l'on voudrait 


D'après mon expérience, les pauvres Ca- 


nâdiens français n'ont pas beaucoup de chances de réussir. 


La majorité anglo-saxonne se 
lucratifs. 


réserve pour elle les emplois 


Nous devrions nous contenter du deuxième rang. 


Suis-je trop pessimiste? UNE MERE QUI DEMEURE EN 


VILLE, 


R.--Nous admettons bien volontiers avec vous que le petit Ca- 
nadien français n'a pas les mêmes chances de succès dans la vie 


que son compatriote de langue anglaise. 


Il existe une profonde 


scission entre catholiques et protestants, entre Canadiens de langue 


française et Canadiens anglais. 


11 suffit de relire quelques pages 


de l'histoire canadienne, par exemple, pour se rendre compte qu'il 
en fut toujours ainsi. Naturellement, l'Anglais, surtout s'il est pro- 


testant, donnera la préférence à s 


emplois où ceux qui ont la haute main appartiennent à la franc-| 


es compatriotes. Quant à certains 


maçonnerie, il devient presqu'impossible alors à un Canadien de 


langue française de s'y frayer un 
cités, 
mais effectif. 

Cependant, comme le rédacteur | 
le faisait remarquer dans l'arti-| 
cle auquel vous faites allusion, | 
les nôtres, vous l'admettrez, ne| 
sont pas sans faute. Il existe une 
espèce d'“inferiority complex” | 
chez plusieurs de nos jeunes gens, 
qui leur enlève toute ambition.| 
Ils semblent souvent satisfaits | 
d'un rang inférieur; c'est ce qui | 
explique souvent leur manque | 
d'esprit de travail. Ils ne s’effor- 
ceront pas, par exemple, lors- 
qu'ils ont obtenu un emploi, de 
continuer leurs études, afin d'ac- 
quérir les connaissances qui leur 
permettraient d'obtenir rapide- 
ment une promotion. Surtout, ils 
n'aiment pas habituellement le| 
travail intellectuel. Combien, par 
exemple, liront des livres sérieux, 
ou encore s'abonneront à quelque 
journal ou revue qui pourrait 
compléter leur instruction? Pa- 
resse intellectuelle, il faut l'ad- 
mettre, dont il faudra se débar- 
rasser. 

Si plusieurs parmi les nôtres 
restent au bas de l'échelle dans 
IA vie, s'ils manifestent si peu] 
d'enthousiasme pour l'étude, il 
reste pourtant qu'un ben nombre 
ont le talent et le désir de réussir, ! 
mais ils sont peu favorisés par les 
circonstances. Ainsi, pour quel-| 
ques-uns, c'est l'embarras pécu- 
nier: un père de famille de 10 en-| 


fants, à cause de notre système :! faire du jus de tomates: Ebouil- | 


social injuste, ne pourra pas 
donner la même éducation aux 
siens que l'anglais qui n'en a 


qu'un ou deux, plus un chien, 

Pour d'autres, le manque ! 
d'encouragement de la part des 
parents; ceux-ci n'ayant pas eu 
l'avantage d'une instruction su- 
périeure, n'en reconnaissent pas | 
l'utilité pour leurs enfants 

De plus, éducateurs de- 
vraient s'efforcer de cultiver 
chez leurs élèves ce sentiment de 
fierté ét de confiance en eux- 
mêmes, essentiel au succès. N'in- 
sistons pas trop sur cette fausse 
humilité selon 
rions crées et mis au monde pour 


c'est 


nos 


| 


laquelle nous se- 


remplir des emplois d'un ordre 
inferieur | 

Nous avons doublement raison 
de  travai : et 


Es beaucoup 
pour reussir dans la vie, car nous 


avons à surmonter des obstacles 
que nos comp tes anglais ne 
connaissent mn pas. Nous le 
pouvons, pourvu que nous avons 
le courage de nous y mettre 


Q.—Nous svons eu une dis- 
cussion l’autre jour au sujet 
de l'étiquette qu'un homme 
doit observer à l'égard d'une 
dame quand il descend ou 
monte un escalier. Doit-il la 
préceder ou la suivre?—QUI 
A MATE DE SAVOIR. 
R.—Ilest d'usage en Amérique 

que le monsieur suit la dame en 
descendant et la précède en mon- 
tant, En Europe, c'est le contraire. ! 


chemin, mèrne s'il en a les capa- 


Plusieurs des nôtres ont été victimes de ce boycottage discret 
De — — es 


Q—Nous employons com- 
munément le mot ‘moulin à 
viande” pour désigner la pe- 
tite machine dont nous nous 
servons dans la cuisine pour 
couper la viande en petits 
morceaux. Il me semble que 
ce terme est incorrect. Pour- 
riez-vous me dire, s. v. p., le 
vrai mot français pour dési- 
gner cet objet? — MARIE- 
LOUISE, 
R.-—-Laissez-moi 
pour votre zèle à vous renseigner 
sur les vrais termes français à 
employer couramment. 

Cette petite machine s'appelle 
“hachpir” ou “hache-viande”, 

Li 

Q—Quelles sont les fêtes lé- 

gales qui ont été établies par 

Ottawa dernièrement? Merci. 

—C, Y. 

R.-Ces fêtes sont au nombre 
de six. Ce sont: le premier de 
l'an, le vendredi saint, le premier 


| lundi de juillet, la fête du Tra- 


vail, le jour d’Actions de grâces 
et la fête de Noël. 
L] 
Q.—Voudriez-vous être as- 
sez bonne de me donner la 
recette pour faire du jus de 
tomates, et celle du “catsup” 
aux tomates rouges? Merci 
beaucoup. — UNE ABONNEE. 
R. (1)—Voici la recette pour 


lantez et refroidissez les tomates 
toutes rondes. Pelez-les, et coupez- 


lles en petits morceaux. Mettez | 


ces morceaux dans une casserole 
et faites-les cuire dans très peu 
d'eau, jusqu'à ce que le jus en 
coule librement. Ensuite, mettez 
le contenu de la casserole dans 
une passoire, et exprimez-en tout 


ile jus. Pressez également quel- 


ques pelures des tomates, et ajou- 
tez du sucre et du sel au goût 
‘environ 1 cuillérée à thé pour 
une pinb» de jus). Faites bouillir 
ce jus durant 5 minutes, puis 
versez-le de suite dans des bocaux 
chauds, stérilisés. 

R. Recette pour “catsup 
aux tomates rouges. 

50 tomates mûres 

25 oignons hachés 

piments hachés 
branches de céleri haché 
C. à table de sel 
€. à thé de poivre 
C. à thé de cannelle 
€. à thé d'épites mélangées 
pinte 1le vinaigre blanc 
lasses de sucre blanc 

Faites bouillir le tout durant 
environ 4 heure 


(2) 


A 
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du | 


vous féliciter | 
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E PATRIOTE 


Pour Vous, Mesdames 


Ft l'on | 


La collation des enfants 
doit être rationnée 


Durant les vacances, lorsque 
iles enfants passent leur temps 
au dehors et se donnent un sur- 
croit de fatigue, il est bon que 
| la maman ait sous la main “quel- 
que chose à manger” pour la col- 
lation de onze heures et de qua- 
itre heures. Il faut des aliments 


nourrissants pour refaire les jor-!| 


ces perdues et procurer de nou- 
velles érergies pour la rentrée 
des classes 

Un bon verre de lait froid avec 
un biscuit aux raisint, un verre 
de jus de tomates avec une gau- 
frette ou un biscuit au fromage, 
ou encore des pistaches et des 
raisins sont autant de choses dé- 
licieuses et nourrissantes. 

Vous aurez d'excellents sand- 
wichs en ajoutant un peu de lait 
| au beurre de pistache pour l'é- 
claircir et des raisins hachés 
Préparés à l'avance et mis 
| dans la glacière, ils se conser- 
veront pendant plusieurs jours. 
| La même préparation avec du 
pain brun vous donnera n 
sandwich encore plus riche, et 
| acceptable pour n'importe quel 
| lunch. Un bon fromage mou é- 
| tendu sur du pain de raisin est 
| aussi délicieux et très nutritif. 
La collation servie aux enfants 
| entre les repas doit être suffisan- 
|te pour les reposer et les soute- 
{nir, mais ne doit en rien gâter 
| leur appétit pour le prochain re- 
pas 
| PR Pl Pa à 4 
| ET VOS CHAUSSURES, 
| MADAME”... 


| Œlles sont précieuses. Il faut les 
| protéger et les faire durer 
même les articles en cuir ne 

| sont pas rationnés, la plus stricte 

economie s impose 

Ne les laissez pas trainer sur 

le plancher, à la poussière, Faites 

une espèce de sac que vous sus- 

pendez quelque part, avec bandes 

intérieures, où vous insérez les 

talons pour les soutenir, bout du 

pied en bas. Tenez-les bien cirées 

et bien brossées. Faites réparer 

les talons dès qu'ils commencent 

à s'écorner, les semelles, avant 

| que les trous n'apparaissent. Ne 
frottez pas vos pieds sur le plan- 


s1 


cher tout le temps de la partie || 


| de bridge, même si un partenaire 
maladroit vous tombe sur les 


nerfs. N'écrasez pas avec votre || 
soulier un bout de cigarette allu- | 
mé. Si vous chaussures sont hu- | 


mides, n'appuyez pas vos pieds 


sur le calorifère et ne les tenez | 


pas non plus trop près du feu. 


| RECETTES 


| 


| 
| 
| 


| 


Oeufs en paniers 


4 tranches de pain frais 

4 oeufs 

Sel et poivre 
| Otez la croûte, Beurrez les 
|tranehes de pain et pressez-les 
| dans des tôles à muffins, le côté 
| beurré tourné vers le haut. Met- 
itez au four jusqu'à ce que les 
bords soient secs et dorés. Cassez 
un oeuf dans chaque coupe. As- 
saisonnez et remettez au four 
jusqu'à ce que l'oeuf soit ferme. 

L4 L . 


Salade rapide aux choux 


1 pte de chou finement haché 
l2 tasse de piment vert 
émincé 
la tasse de cornichons doux 
en dés 
l4 tasse de crème (sure et 
douce) 
cuil, à soupe de vinaigre 
cuil. à soupe de sucre 
cuil. à thé de sel 
! 2 cuil. à soupe de moutarde 
| préparée 
Poivre noir 

Mélangez ensemble le chou, le 
piment vert et les cornichons. 
Combinez le sucre, le sel, le vi- 
naigre, la crème, la moutarde et 


2 
1 
1 


| le poivre et versez par-dessus le | 
|chou. Mélangez bien et servez. | 


(Recette pour 6). 


Gâteau aux raisins secs 


2%: tasses de farine 

12 c. à soupe de graisse 

12 c. à soupe de sucre brun 
6 onces de raisins secs 

1 c. à soupe de marmelade 


2 C. à thé d'épices mélangées 


1 c. à thé de poudre à pâte 

: tasse de lait 
Mélangez la farine, les épices 
et la poudre à pâte, Incorporez 


en remuant la graisse et ajoutez 
les autres ingrédients secs. In- 
corporez la marmelade et le lait 
Mélangez bien ensemble et faites 
cuire dans une tôle graissée dans 
| un four modéré pendant environ 
14 heure, 


—Où avez-vous donc la tête, 
Amélie, pour m'apporter un sou- 
| er jaune et un soulier noir? 
J'en ai fait moi-même la re- 
rque, madame, mais l'autre 
Paire est aussi comme ça, 


Car, !! 


| 


| 


| 


| 
| 


Ce joli chapeau en feutre 


de deux teintes, donne à la 


| jeune fille qui le porte une allure jeune, chic et distinguée, 


Lumens 


mme 


| 


Dieu lout-puissan 


Sür appui du coe 
Entends l'appel q 
Et daigne entoure 


| Ill Sous l'épouvante 


| Il protège, mon « 


Ton regard divin 
Aux libertés que 
Du flot barbare q 
Seigneur stimule 


Garde mon jils, D 


En face du droit 
Alionge une griffe 


Feu, mitraille on 
Seigneur, préserv 


Dieu des mères, 


Seigneur, ramène 


An 


(}! .. ] “ 
| Prière d’une mère 
SEIGNEUR, PROTEGE MON SOLDAT! Il 


Réconfort de l'âme en détresse, | 


Ill Mon grand soldat. Mon cocur st 
Seigneur, conserve mon enfant! 

| SE 

| Contre l'agresseur criminel, 
D'une man ferme et vengeresse 


“olonel, 
| La brilannique forteresse. 


La force, telle une ligresse, 
Reliens sa mortelle caresse. 


Partout quelque danger se dresse: 


Un jour sur mon coeur triomphant!.… 
Riche de gloire el. d'allégresse, 


t, maitre éternel, 


ur malernel, 

ue je l'adresse 

+ de lendresse 

» {end 


qui l'oppresse: 


s'intéresse 

l'on défend 
ui progresse: 
mon enfant! 


eu palernel! 


solennel 
» trailresse: 


gaz élouffant, 


e mon enfant! 


que je le presse 


mon enfant! 
ne-Marie D'AMOURS. 


Le travail des do 


C'est devenu un lieu commun 


les domestiques sont des ‘bonnes 
à tout faire”. Elles viennent de 
la campagne, donc elles ont bon- 
ne santé et peuvent accomplir 
n'importe quelle besogne domes- 
tique. Elles viennent de ia cam- 
pagne, donc elles sont ignoran- 
tes et peuvent accomplir les t 
ches les plus ingrates. D'une part, 
l'on agit envers celles qui ne dé- 
passent pas 18 ans comme si elles 
avaient atteint la maturité phy- 
sique, D'autre part, on abuse de 
leurs forces comme si leur na- 
ture les avait faites pour se plier 


ou de la patronne. 


Les domestiques d'âge pubère 


L'être humain ne naît pas a-| 


dulte. L'adulte fut d'abord enfant 
et adolescent. Les 
nous apprennent dans leurs sa- 
vantes leçons sur l'échelle de l'é- 
volution humaine qu'à checun:de 
ces âges se rapportent un déve- 
| loppement et des exercices par- 
ticuliers. Ils insistent même avec 
les éducateurs et les médecins 
sur l'attention spéciale que tous 
doivent porter aux adolescents 
d'âge critique. Mais les adultes 
voient habituellement les enfants 
{et les adolescents avec leurs 
yeux d'adultes, Si les parents ou- 
| blient trop souvent ce qui eon- 
| vient au développement de leurs 
enfants, on s'imagine à peu près 
ce qu'on peut oublier quand il 
s’agit de la “bonne à tout faire”. 
| Aussi, le travail de la domestique 
cesse d’être conforme à sa nature 
| de femme quand il ne respecte 
pas les exigences physiques 
son âge et de ses forces. 


de 


Les heures 


En moyenne, la domestique tra- 
vaille de 7 h. am. à 7 h. pn 
Très souvent, elle commence à 6 
heures et finira vers 8 heures 
Y.. a 18 ans. Elle désirait entrer 
au couvent, Membre d'une fa- 
| mille de 8 enfants dont les pa- 
rents étaient très pauvres, elle 
| dut abandonnér idéal reli- 
| gieux. Elle travailla quelques an- 
nées, 13 heures par dans 


son 


jour, 


| une famille de 7 personnes vivant 


| à toutes les exigences du patron | 


psychologues | 


mestiques en ville 


{dans un logis de 8 pièces. Elle 


| pour les citadins de penser que |est maintenant chez elle à refaire | 


| une santé délabrée. 


| Le nombre d'enfants et de pièces 

Quand les enfants sont jeunes 
et que, par surcroît, la patronne 
se croise les bras, la domestique 


| besogne durement. Quand il n'y! 


|a pas d'enfants, la domestique 
| monte et descend les escaliers, va 
let vient dans un plus grand nom- 
| bre de pièces, lavant, frottant, 
époussetant, essuyant, se pen- 


| 
La domestique mange-t-elle 
| les ‘restes’? 
| “On ne me permet pas de man- 
ger de beurre”, dit l'une, “Je suis 
lobligée de manger les restes et 
souvent des restes froids ou ré- 
chauffés à la hâte”, dit l’autre, 
‘Je prends une mince bouchée 
entre un s'il vous plaît et un mer- 
| ci”. Mais toutes ne mangent pas 
ce qui reste, Beaucoup prennent 
le répas commun. L'alimentation 
des domestiques demeure un pro- 
blème secondaire si on le com- 
pare aux heures et au genre de 
| travail. 
| Quand les patronnes sont des 
mamans 


L'enquête révèle aussi de nom- 
breux cas où la patronne con- 


sidère la domestique comme son | 


enfant. “Quand je suis fatiguée, 
c'est la patronne qui fait l'ou- 
vrage”. “Madame, c'est comme 
maman”, Quand la domestique est 


de la famille, on ne lui donne pas | 


un travail au-dessus de ses forces. 
Cette famille est habituellement 


A ! 
une famille chrétienne, Dans les 


familles chrétiennes — l'enquête 
prouve qu'il en existe—la pré- 
sençce d'une domestique accroît 
le bonheur familial. 

H.-Gérard LEMIEUX, 


OU VOUS MARCHEZ 

Lavez d'abord votre prélart a- 
vec une mousse du savon absolu- 
ment pur et extra-savonneux, 
puis couvrez-le d'une mince cou- 
che d'empois chaud. La saleté 
n'adhérera pas au lustre clair 
ainsi obtenu, et vous pourrez en 
déloger la poussière en un rien 
de temps, 


chant, se traînant sans arrêter... 


| La vie... 


La vis. quels petits mots! Cinq 
| lettres, deux syllabes, mais hé. 
las combien de notes! 
| 11 faut y passer toute la gamme 
| de l'émotion. Il faut écouter en 
| silence la chanson palpitante de 
son coeur pour en bien compren- 
| dre toute la signification 


Hier. la joie, le bonheur, l'a- 
|mour partagé... 
| Aujourd'hui. la peine, le cha- 


| 
| grin, la séparation triste et cruel- 
| le. 

Demain. la douleur, l'amertu- 
me, la déception, la fin du rêve 
merveilleux qui nous apportait 
avec lui la joie de vivre et l'es- 
| poir de l'avenir 
| Un mot, un geste 
tout s'écroule, tout 
sous les cendres du passé, sous les 


’oubli 


un rien 


est 


voiles opaques de 1 
Les heures 
souvent 


pas. 


passent 


ne 


n trop 


ressemblent 


ais 
hélas se 


Et comme dit le poète 

| Le livre de la vie est un livre, 
| [suprême 
| Que l'on ne peut ni ouvrir ni fer- 
1 [mer à son 
| On voudrait revenir à la page où 
| [l'on aime 
| Et la page où l'on meurt est déjà 
[sous nos doigts. 


Pourquoi faut-il 
simplifier nos vêtements? 


La Division de 


tion, qui a 


la Simplifica- 
pour but, son 
l'indique, de tout simplifier et 
standardiser, vient de toucher à 
la mode. Les changements qu'elle 
lui impose fourniront à nos usines 
de guerre une quantité apprécia- 
ble de matériaux de toutes sortes. 

Si nous voulons que nos sol- 
dats aient bien chaud, nous di- 


rons adieu aux doublures de lai-| 


nage de nos manteaux de four- 
rure. 

Les restrictions imposées sur 
les fermetures-éclair, les boutons, 
les coutures de fantaisie sur les 
| habits de travail, les vêtements 
de cotonnade pour le sport, et 
les vêtements d'hommes et de 
garçons, fourniront à nos usines 
de guerre de l'acier, de la baké- 
lite et du fil Il y aura aussi 
moins de choix dans les tissus 
de rayonne imprimée ainsi que 
dans les modèles et les couleurs 


|| de nos souliers. 
| Nous souffrirons peut-être un| 


| peu de: ces restrictions, mais 
comme il y a toujours un bon 
| coté à toute chose, songeons aux 


heures de fatigue que nous pas- | 


sans 
La 


| sions dans les magasins, 
pouvoir fixer notre choix. 
| Commission des prix et du co 
merce en temps de guerre sur- 
veille les dépenses inutiles, mé- 
me celles de nos nerfs et de no- 
tre énergie. 


Conseils pr 


VITRES ET GLAC 
| A FAIRE RELUIRE 


Versez une cuillerée d'ammo- 
niaque dans une chopine d'eau. 
Imbibez un tampon de ce mélan- 


atiques 


tres, 
1 


Essuyez-les avec une toile 
mois. 
Autre procédé 
Frottez la vitre avec des ron- 
| delles de pommes de terre que 
vous changez dès qu'elles sont 


sales. Rincez ensuite avec de l'eau ! 


légèrement additionnée d'alcool 
pour hâter le séchage et faire 
| briller la vitre. Finissez à la peau 
de chamois. 
Vitres tres sales 
Lavez-les d'abord à l'eau tiède 
additionnée d'une cuillerée à sou- 
pe de carbonate de soude par pin- 
te d'eau. Essuyez légèrement, puis 
frottez d'une pâte claire, faite de 
blanc d'Espagne délayé dans de 
l'alcool à brüler. Passez vite un 
iChiffon sec pour essuyer avant 
{que la pâte ne sèche complète- 
ment. 
Le papier-journal 
Le papier-journal convient 
les carreaux ne sont pas très sa- 
les, 


gi 


Faites-en des tampons assez 
gros, humectez-les. Vous termine- 
rez avec du papier sec, 

Nettoyez les vitres dépolies à 
{l'aide d'un linge doux trempé 
dans l'alcool ou du vinaigre. Es- 
suyez avec un linge sec. Termi- 
nez à la peau de chamois, 


SO 
QUATRE (SA 
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heureuses 9 2 


ont su faire disparaitre facilement la FAIBLESS 
Péleur, Faiblesse, Nervosité, Irrégulorité, Manque d'Appetit, 
Troubles féminins, symptèmes ou conséquences de l'ANEMIE. d 
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ge, frottez énergiquement les vi- | 


fine, Terminez à la peau de cha- | 
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Le gouvernement a décidé de 
détourner une certaine quantité 
de produits nécessaires à la fa- 
|brication des cosmétiques vers] 


notre effort de guerre, 


Les cosmétiques 


Chaque fabricant aura le choix 
de 6 teintes de vernis à ongles, 
4 teintes de poudre de riz, de! 
crayons à lèvres, de crayons de 
rechange et de rouges. Il choi- 
sira à son goût quatre sortes de 
parfums, d'eaux de Cologne, 
d'eaux de toilette, de poudres de 
tale, de poudres de bain et trois! 
! sortes de lotions pour les mains 
let la figure, lotions pour fixer les 
ondulations des cheveux, et des 
huiles et des fortifiants capillai- | 
res. 
| Les 

qu'elles 


restrictions, si sévères 
soient, laissent encore 
un choix considérable de teintes 
et de parfums. 


Les vernis à ongles 
Voici quelques conseils concer- 
, nant l'application du vernis à on- 
| gles: | 


| 1.—Limez les ongles juste assez 


| longs pour protéger le bout des 


| doigts, les laissant assez larges 
| sur les côtés afin qu'ils aient plus 
| de résistance, 
| 0] 


2.—Egouttez le pinceau avant 
de le sortir de la bouteille et ap- | 
| pliquez avec soin le vernis, évi- | 
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Préceptes et conseils aux 
garçons | 
À tout âge, en toute situation, | 
| aime, respecte et honore ceux qui 


t'ont donné le jour. 

Reste uni par l'affection et le 
dévouement à tes parents de tous 
degrés. 
| Sois pénétré de l'esprit de fa- 
|mille; acquiers avec les respects 
profonds de la femme, les quali- 
tés et les vertus qui ne se trou- 
vent qu'au foyer. | 

Garde-toi de la débauche, des | 
plaisirs grossiers et dégradants. 

Conserve la frai- 
cheur de tes sentiments, ta santé 
et ta dignité, 

Sache aimer, Que l'amour et la 
raison te dirigent dans le 
de la compagne de ta vie, 

Recherche, dans la jeune fille 
qui sera tienne, la droiture, la 
bonté, la santé morale et la san- 
té physique qui font la beauté. 


| 


ta jeunesse, 


choix 


Marie-toi dès que tu le peux, 
fonde une famille; crée un foyer. | 
C'est le devoir humain et le de 
voir social, c'est aussi le bonheur 

Travaille pour ta famille, Fais- 
lui une vie matérielle aussi dou- 
ce que tu le pourras, mais fais-lui 
surtout une vie morale, noble et 


belle, que rien de bas ou de mail- 
sain n'effleure jamai 

Paul 
(Livre de mes Fils.) 
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Pour votre beauté 


tant ainsi un surplus qui s'étend 
ur la peau et qu'il faut enlever 
ensuite 

3—Avec le pouce, enlevez l'é- 
d'un cheveu, sur le bord 
de l'ongle 

4-—Quand la première couche 
de vernis est bien sèche, appli- 
quez-en une autre incolore qui 
prolongera la durée du manicure, 

5.—Essuyez le goulot de la 
bouteille avant de visser le bou- 
chon, 

6.—Gardez 
bouchée dans 


paisseut 


bouteille bien 
endroit frais, 

Le poli à ongles a une tendance 
à épaissir à la longue: au lieu de 
le jeter il suffit d'y ajouter une 
petite quantité de  dissolvant 


la 
un 


| (remover); il pourra servir en- 


core Jongtemps. 

Achetez un bâton de rechange 
au lieu d'un crayon à lèvres et 
rapporter au magasin les petits 
pots de crèmes de beauté et les 
bouteilles de lotions vides repré- 


sentant une réelle économie re- 
commandée par lés fâbricants les 
mieux connus, 


— 


La Mode Pratique 


Voici 


une jupe tres pratique 
qui va à merveille avec tous vos 
gilets, vos blouses et vos petits 
manteaux. 

Style numéro 3582 pour les 
grandeurs 24 26, 28, 30 et 32 


| pouces de taille, Toutes les gran- 


deurs demandent une 
matériel de 54 pouces, 


NOTA-{Ces patrons nous viennent 
de Toronto, et malheureuserent, 1ls 
ne sont pas imprimées en français 

loute demande doit être adressee au 
Département de la Mode, LA LIBERTE 
ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
pagnée de 20 sous en monnale pour 
le patron, Ne demander que les me- 
sures spécifiées, et mentionner celle 
désirée 

{(Découpez ce coupon) 


verge de 


La Liberté et le Patriote, 
Département des Fatrons, 
61%, avenue McDermot, 


| Winnijeg, Man. 


C1 inch s sous. Veuillez m'en- 


voyer le patron Style No... 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Laflèche | 


Assemblée des Dames 

La réunion mensuelle des Du- 
mes de la Ligue Catholique vient 
d'avoir lieu chez Mme Arthur 
Ciloutler, la vice présidente. Quin- 
ze membres y assistaient, malgré 
le mauvais temps 

On décida de donner un diner 
à la volaille au profit de l'église, 
le dimanche 25 octobre, à midi. 

L'assemblée se termina par un 
excellent goûter servi par Mmes 
Cloutier et T. Bourque 

Départs 

M. Joseph Louis Tétreault, qui 
a été pendant quelque temps bou- 
langer à Laflèche, nous a quittés 
avec sa famille pour aller s'éta- 
blir à Radville 


Le magasin de liqueurs dont il 
était gérant depuis plusieurs an- 
nées ayant été fermé, M. Napo- 


léon Rivard doit nous quitter 
aussi prochainement. Il s'en va 
demeurer à Edmonton 
LZ LL LA 
Nous regrettons le départ de 


ces excellents paroissiens et leur 
souhaitons bonne chance 


Divers 
M. l'abbé Gravel est allé à As- 
siniboia, dimanche après-midi, ac- 
compagné de MM. Clément Pé- 
rigny et Claude Desmarais. 
L£ LA L£ 
M. Emile Belcourt, étudiant, 
s'est rendu jeudi au collège de | 
Gravelbourg pour y continuer ses 
| 
études. 


Le jeune Raymond, fils de M. 
et Mme Donat Bélisle a subi une | 
opération d'appendicite à l'hôpi- 
tal St-Joseph de Gravelbourg, | 
jeudi dernier. Il est en bonne voie 
de guérison. 

Le . 

M. et Mme Guy Gravel et leurs 

enfants, de Gravelbourg, étaient 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Saint-Kubert 


Notre souper paroissial annuel 

Notre souper paroissial annue]l 
se prépare. La date en est fixée 
au dimanche, 11 octobre prochain 
Qu'on se le dise, et surtout qu'on 
y vierfhe en grand nombre. L'in- 
vitation la plus cordiale est adres- 
sée à tout le voisinage 


Baptème 

Le 27 septembre, Allen-Mauri- 
ce, sixième enfant de M. et Mme 
Rémi Praud, née Marie Gérard. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Gustave Praud, oncle et tante de 
l'enfant, M. et Mme Rémi Fraud 
se sont mariés en novembre 1934 
Voilà donc 6 enfants dans moins 
de 8 ans. Nos plus chaleureuses 
félicitations porir le passé, et nos 
meilleurs voeux pour l'avenir. 

Les battages 

battages sont enfin com- 

Si lie grain n'est pas de 
toute première qualité, les fer- 
miers qui ont battu le trouvent 
abondant et meilleur qu'ils n'a- 
vaient cru tout d'abord. Malheu- 
reusement ja main-d'oeuvre 
est rare et le travail sera lent. Un 
seul étranger jusqu'ici a été re- 
marqué dans la paroisse: M. Ga- 
brie} Martin, de Périgord, qui est 
venu aider son oncle, M. Dartige, 
et aussi quelques voisins. 


HISTOIRE ANCIENNE 
(HN y a plus de 50 ans) 


L'industrie de la chicorée 
à St-Hubert, (Suite) 


La plante elle-même semblait 
avoir trouvé ici un terrain assez 


Les 
mencés 


propice, Elle poussait fort bien, et | 


atteignait des proportions très sa- 
tisfaisantes. Au printemps, évi- 
demment, les gelées tardives, et 
à l'automne les gelées hâtives é- 
taient à craindre, De ce côté-là, 
cependant il n'y aurait eu aucun 
accident sérieux. 

La première anné, (1889), la 
culture se fit surtout autour de 


mager. Il avait chargé M. Renoult ! 


de rester chez lui, durant son ab- 


sence, pour veiller à ses affaires | 


La torréfactior, de la chicorée se 
fit donc sans lui. Pour cela, M. 
Louis Chauvency, fils ainé du pé- 
re Chauvency, le rermnplaça à Bel- 
levue., L'industrie branlait déja 


dans le manche, (le mot de liqui- | 


dation avait même été prononcé), 
| lorsque, tout à coup, durant cet 
hiver même, l'écurie de Bellevue 
brüla avec tout le matériel. 
(Combustion spontanée, auraient 
dit des mauvaises langues\. Heu- 


reusement tout ne fut pas perdu: | 


une bienveillante assurance cou- 
vrait l'édifice et son contenu. 


Les frères Van Brabant s'en al- 
lérent alors à Richelieu. se mettre 
en société avec M. 
Jumilhac. (Section 25, Tp. XIV, 
Rang 3, au district de Sunnymede, 
sur ie côté Nord de la Rivière 
Pipestone, en haut des côtes, à 


environ 5 milles au Sud-Est de | 


Bellevue.) 


Le séchage continua à se faire 
chez M. Janet, A l'automne 1891, 
ce fut encore M. Renoult qui en 
fut chargé. Mais la torréfaction 
et les mélanges furent faits par 


les Brabant, à Richelieu, sans dou- | 


te avec de nouveaux instruments 
venus de France. 


Là encore, le succès financier 
fut loin d'être brillant; et natu- 
réellement, toujours pour les mé- 
mes raisons. Le mélange plus ou 
moins sophistiqué continuait à 
garder au produit son goût plu- 
|tôt désagréable. Et pour comble 
|de malchance. voilà-t-il pas 
{qu'un beau matin, (à moins que 
ce ne fut un beau soir), en tout cas, 
ce fut le jour de la Fête de l'As- 


cension, 1892, ou au plus tard 1893, | 


un nouvel incendie se déclare à la 
fabrique de chicorée. Encore com- 


bustion spontanée, L'histoire ne le | 


dit pas formellement. 


Evidemment ce fut la fin de la 


ie Comte de | 


Moose Jaw | E 0 2 
| n Ontario 
Læ docteur Rodolphe Michaud 


ct ses deux enfants, Aline et An Fort Frances 


| dré sont de retour de Montréal. | 

Le docteur Michaud « assisté au} C'est avec beaucoup de regret 
congrès des médecins de langue | que nous apprenions ces jours 
derniers, la mort d'une ancienne 


fronçaise. 

| paroissienne, Mme Elisabeth Poi- 
rier. La défunte habitait notre 
paroisse depuis plus de trente 
| ans, et nous ne pouvons exprimer 
nos sympathies assez profondes 
à la famille éprouvée par la 
| perte d'une mère si dévouée. 


Montmartre 


Le 29 septembre, à l'hôpital de 
Brandon, la mort enlevait à l'af-| 
fection de son mari, après une 
courte maladie, Mme Davida 
| Sauvé, née Yvonne Dubois, à 
| l'âge de 27 ans. Mme Sauvé rési-| ,,;4 dans l'aviation canadienne 
dait à Rivers, Man, depuis une| tre mer, Lewis, de Détroit, 
couple d'années, car s0n Époux| Mich et Léo, de Fort Frances: 
y était en service dans l'armée! 4e, "filles, Mme Steve Grinsell 
canadienne. et Mile Claudia Poirier, de Fort 

Cette nouvelle a été reçue avec | Frances; onze petits-enfants, deux 
surprise ici, car elle résida à|frères, Sam-Henry et Timothy- 
à Montmartre de nombreuses an- Henry: une soeur, Mme Thomas 
nées et comptait beaucoup de pa-| Poirier, tous trois de Siméon, 
rents et d'amis. Qué. 


k ù Le service funèbre eut lieu 
mpos funér rent % n * . 
D'imposantes funérailles eu mardi dernier, à 9 heures, au mi- 


lieu dans l'église de Montmartre | .. d rad8. 
le 3 octobre. L'assistance était | lieu d'une foule nombreuse, en 
n | l'église Ste-Marie. Le KR. P. E. 

nombreuse, malgré les battages 

3 é | Paquette, O.MIL, officiait, et les 
pressants. Mgr J.-A. Thériault| ours firent MEME: Léo Pc 
célébra le service, assisté de MM. | ie Pol r "Er re ee 
les abbés Kiline, curé de Mutrie, | © 8 Où, Rrnest Bugold, 
et J.-A. Foisy, assistant à Mont-| 1€ ugcld, Steve Grinsell et 
Marie ", Emile Cousineau. 
1 1 . | L2 LI . 

Le choeur de chant reçut l'aide M 3 È 
de plusieurs anciens à cette oc-| M Gaston Camirand, fils ce M. 
casion, et exécuta avec succès la | et me Louis Camirand, est par- 
messe des morts. Mlie Gilberte! ti Pour Winnipeg, où il entrera 
Côté était à l'orgue. dans l'aviation canadienne. 


Alph. Dubois, de St-Laurent, | Rainy River 


Man, parents de la défunte; ses] Les prières du mois du Rosaire 
soeurs, Mme Young et Mlle Ger-! ont commencé jeudi soir, le ler 
maine, toutes deux de St-Lau-!| octobre. Vendredi, premier ven- 
| rent, Man.; aussi Mmes H. Ferra-! dredi du mois, une grand'messe 
|ton, Hector Perras et R. Sauvé, | a été chantée à 8 heures, et l'heu- 


tre fils, Laurent et Henri, ser- 


Etaient présents, M. et Mme, 


| de Montmartre, et plusieurs frè-| re sainte a été prêchée le soir, 
res et soqurs, à la maison. A tous | 7 h. 30. 

nous offrons nos sincères condo- | Samedi, fête de Ste Thérèse, 

léances. une grand'messe en son honneur 
De nombreuses marques dela été chantée à 8 heures et le 

sympathie et offrandes de fleurs | soir après le Salut a eu lieu la 


à 


Lui survivent, son époux, qua- | 


$. Exc. Mgr Cabana en visite 
pastorale à Berens River 


S$. Exec. Mgr Desranleau accompagne Mgr l'Arche- 
vêque Coadjuteur. Confirmation et visite 
des Missions. 


Le mardi 22 septembre, Son Excellence Mgr l'Archevèque Co- 
adjuteur de St-Boniface, accompagné de S. Exc. Mgr P. Desranleau, 
évêque de Sherbrooke, de Mgr W. Jubinville, P.D, V.G, et du 
{T. R. P. M. Lavigne, O.MI., provincial, se rendait à la Mission de 
| Berens River pour la bénédiction de la nouvelle aile de l'hôpital, 
et pour la cérémonie de la confirmation. 

Partis lundi avant-midi de*-——— 
Winnipeg, à bord du SS. Keenora,|coup d'intérêt. A cause du mau- 
les visiteurs arrivèrent le lenide-|vais temps, la cérémonie de Con- 
tmain matin, vers 8h.30, à Mathe- | firmation qui devait avoir lieu 
son Island, mission située à une | à l'église, se fit ans la chapelle 
soixantaine de milles au sud de | de l’hôpital;elle fut présidée par 
Berens River. S. Exec. Mgr Des- | Mer Desranleau, pendant 
ranleau administra le sacrement | Mgr Cabana en expliquait le sens 
de confirmation à quelques fidè-!La cérémonie terminée, Nossei- 
les rassemblés dans la petite égli- gneurs causèrent paternellement 
se que les missionnaires ont éle-! avec les Indiens, s'intéressant à 
|vée à cet endroit. leurs problèmes et leur faisant 

Immédiatement après la céré- raconter leurs aventures. 


! 


We": 


A l'occasion de la visite de S. Exc. Mgr Cabana à Berens River 
On remarque sur la photo, Mgr l'Archevêque-coadjuteur, S. Exec 
Mgr Desranleau, le T. KR. P. M. Lavigne et le R. P. G. Pinette. 


|monie, leurs Excellences et leurs | 
compagnons de voyage auxquels ik , F 
s'étaient joints le R.P. de Grand- | Les premières religieuses à de- 
pré et le Frère Leach, remonté- | Meurer à Berens River furent 
rent sur le Keenora pour débar- 


Les Révérendes Soeurs Oblates 


tnt ee 


que | 


|les Révérendes Soeurs Oblates. 
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| Voici le soulagement rapide de 


La SINUSITE 


Médicament à 3 fins 
qui aide à dégager les sinus 
congestionnes 


Un des meilleurs moyens de sou- 
lager des tortures de la sinusite, 
c'est de dissiper la congestion des 
voies nasales, et de permettre aux 
sinus de se vider, Il suffit géne- 
ralement de quelques gouttes de 
Vicks Va-tro-nol dans chaque 
nurine pour obtenir ce soulage- 
ment réconfortant. 


MEDICAMENT Si le Va-tro-nol 
A 3 FINS 
mrnnneemmrentrene 


a tant de succès, 
c'est parce qu'il 
fait ces trois choses importantes: 
(1) il réduit l'enflure de la mu- 
queuse nasale: (2) il aide à dis- 
siper la congestion, cause de la 


douleur, et, (3) il calme l'irrita- 
tion. Beaucoup de victimes de la 
rent que rien ne 

leur a procuré 

ment. Faites-en VATRO-NOL 
l'essai! 


sinusite  décla- 44 | 
un tel sec. VICKS > 


| Résidence des Pères 


On se rappelle qu'en 1948, 
la maison des Pères fut détruite 
par le feu. Elle a été reconstruite 
à l'automse de 1940, durant les 
mois de septembre et octobre. Le 
premier directeur en fut le RP. 
de Grandpré qui occupa cette 
charge durant 20 ans. Depuis la 
fondation, les RR.PP. J. Jalbert, 
E. Baillargeon, ©. Gauthier, et 
les RRFF, Talbot, Limoges, et 
Gagnon se sont succécdés à ce 
! poste. 
| 24 septembre: 


Le jeudi 24 septembre, le RP. 
Supérieur amena ses hôtes visiter 
[les iles environnantes. Ils prirent 
lle diner à Clubstick Island, qui se 
trouve à 2 milles de la mission, 
Au retour, S. Exc. Mgr Cabana 
s'arrêta dans une humble cabane, 
| où elle confirma une jeune fem- 


‘|me incapabe de se rendre à la 


|mission, ainsi que quelques adul- 
tes et un enfant, 


26 septembre: 


| Samedi matin, avant l'aurore, 
la sirène du Keenora rappelle les 


Elles y vinrent en 1936, au nom- | voyageurs. La terre est toute re- 


èche, dernière- | + 
DENT à Laflèche > | Bellevue,et un peu aussi sur la Ro- 


| landerie, La chicorée fut séchée 
a | |). les Brabant, à Bellevue, et tor-- 


ont été reçues de la part de pa- 
rents et d'amis de Montmartre, 
ainsi que d'amis de M. Sauvé 
qui sont dans l'armée, à Rivers, 
Man. 


chicorée. Vous croyez? Mais pas 
le moins du monde. Ce fut au 
contraire le vrai commencement. 
|Toufe médaille, n'est-ce pas, a 
deux côtés. Nous venons de voir 


| vénération de la Relique de Ste 
| Thérèse. 
1 L2 LL L2 


| Quatre dames de la paroisse 


| sont allées suivre les exercices 


Berens River, où ils furent ac- 


G. Burlot, de Poplar River. 


quer deux heures plus tard à| 


cueillis par le RP. G. Pinette,| 


bre de 4, pour prendre la direc- couverte de neige et le vent est 
tion d'une école ménagère que|très froid. Nosseigneurs s'embar- 


supérieur de la mission, et le RP. M. Desrosiers avait construite. quent et disent immédiatement 
Plus tard, demande fut faite au | leur messe sur leur petite 
Département des Affaires Indien- lle portative. 


chapel- 


ire | réfiée aussi à Bellevue par M.Emi- 
Douleurs penibles | le Renoult, qui était toujours jardi- 
dans le dos 


Nombreuses sont les femmes qui| 
doivent faire elles-mêmes les travaux 
de la maison. Chaque jour elles 
doivent se pencher, se relever, faire 
les lits, balayer, repasser, coudre, et 
tout ceci leur cause des douleurs 

énibles dans-le dos et les reins. 
Pohodésnt! s'il n’y avait pas 
faiblesse den reins chez elles, elles 
n'éprouveraient pas de doujeurs | 
dans le dos. 

Les ‘‘ Doan'e Kidney Pills’’ aident 
À soulager les femmes qui souffrent 
des reins et du dos. | 


nier en titre de la Rolanderie en 
été mais torréfiait en hiver. Les 
mélanges, ou la sophistication, 
(comprenez fulsification ou fre- 
latage) se firent dans la maison 
même de Bellevue. Nous avons dé- 
jà vu que pour la sophistication, 
on y allait souvent un peu fort. 
Aussi immédiatement se produi- 
sit le résultat qu'on devait en at- 
tendre. Quand on y avait goûté 
une fois...Bref, la vente de la‘“Bel- 
levue Coffee-Brand” fut plutôt 
médiocre, En 1890, des arrange- 
ments furent faits avec M. Janet, 
établi sur le quart Sud-Est de la 


Ces pilules se vendent dans des | Sec, 2, Tp. XV, Rang 3, à environ 
boîtes ar eu se ppt, 2 milles au Sud-Est de Bellevue. 
marque de fabrique, une feui : ae : 
Be Cane aplorearaopne | Pour, salles un séchoir, Mai 
N'acceptez pas de contre-façon; exi-| + :-È , ’ 

| net s'en allait en France pour en 


gez len ‘‘Doan'’s'’. | 
The T. Milburn Co. Ltd. Toronto. ont | ramener des ouvriers et un fro- 


LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de Saint-Bonifare Sask. Co-Op. Livestock 


le revers. La prochaine fois, vous 
serez heureux avec moi, de voir 
l'autre côté, le bon, le beau côté 
de l'histoire de la chicorée. 


(A suivre) 


Ferland 


M. le curé J.-E. Brouillard est 
allé à Gravelbourg, la semaine 
dernière. 

o LI 

M. Lucien Beaudoin a répondu 
à son appel militaire. 11 poursuit 
actuellement son entrainement à 
Régina. 


Mile Thérèse Chabot, revenue 


! récemment de l'école Normale de 


Les porteurs étaient MM. Gé- | de la Retraite fermée à la Maison 
rald Faubert, Roger Lachambre, | Notre-Dame, à St-Boniface, qu'a 
W. Coupai, fils, Léo Coupal, Hu- | prêchée M. le curé Benoît, de Holy 
bert Mouly et Hector Lavoie, Étape Ce sont: Mme N. Marquis, 

PT MN Mme L,. Jarvis, Mme J. McQuaid 
et Mme E.-A. Green. Mme Ch. 
Lambert a suivi, il y a deux se- 
| maines, la retraite qu'a prêchée le 
Les P. de l'Etoile, C.SS.R, 

LJ * * 


M. et Mme Thomas Boily, de 
St-Laurent, Man, étaient de pas- 
sage à l'occasion des funérailles 
de Mme Davida Sauvé. 

LZ L LJ 


| 
| “p à L Les enfants de l'école séparé 
| Mlle Cécile Perron, garde-ma- | n HAL LE ur 
de graduée à l'hôpital des Soeurs Pricer qui CAsbré Ja pete er 
Grises de Régina, a passé quel- SES de 8: Michel, mardi der 
ques jours en vacances chez ses | or ner +, cop er 4 
so | intéressant auque] fut invité M. 

. | le curé, qui leur dit quelques 
mots sur la signification de la 


300,000 magasins 


fête patronale. 
Puis il leur distribua des bon- 


Historique de Berens River 


Il serait peut-être intéressant 
pour les lecteurs de savoir que 
la réserve de Berens River est 
située à quelque 200 milles de 
Winnipeg, sur le lac Winnipeg; 
elle est la dernière mission au 
nord du diocèse de St-Boniface, 
Dès 1900, les RR.PP. Oblats yi- 
sitaient cé poste dans le but d'y 
exercer le saint ministère auprès 
des Saulteux. Au RP. Valès, 
OM. revient l'honneur d'avoir 
été le fondateur de cette mission 
difficile. L'église actuelle, bâtie 
|en 1912 par le R.P. S. Perreault, 
let agrandie en 1925 par le RP., 
|de Grandpré, peut recevoir tous | 


Le nouvel hôpital de Berens River, 


|nes pour qu'une école-pensionnat | : A peine l'ont-ils terminée, que 


devront fermer 
aux Etats-Unis 


WASHINGTON — Des écono- 
mistes du gouvernement ont dé- 
claré au sénat américain la se- 
maine dernière qu'il serait mieux 
de liquider proprement pour la 
durée de la guerre beaucoup de 
petites maisons d'affaires que de 
les laisser continuer de se faire 
une concurrence qui, loin d'être 
profitable, est nuisible. Avec, à 
leur tête, M. Wayne C, Taylor, 
sous-secrétaire du Commerce 
dans le cabinet Roosevelt, ces 
économistes se sont accordés pour 
dire que l'avenir immédiat du 
petit commerçant n'a rien de bien 


| Moose Jaw, est partie enseigner | 

à l'école Notekeu Creek, de Fe] 
| teix. 

L 

M. Alonzo Audet, de Windsor, 

Ont, est en visite à Ferland chez 


des parents. 
L 


M. l'abbé Adrien Chabot est 
retourné continuer ses études 
théologiques au Grand Séminaire 
de Gravelbourg. 

L LZ 


M. et Mme Aristide Fournier, 
Mmes Léo Fauchon et Louis! 
Fournier ont rendu visite à M. le 
Dr Léon Beaudoing, patient à! 
l'hôpital de Swift Current, ainsi 
Fernande Fournier, 


bons, de même que les bonnes |1les Catholiques de l'endroit, soit 
Soeurs, leur maîtresses, qui a-|à peu près 150 personries. La po- 
| vaient des douceurs pour eux à | pulation indienne totale se chif- 
cette occasion, {fre à 325. Berens River compte 

RO ATE aussi une vingtaine de familles 

MM. Ls de G. Cyr et Nylie|de blancs et de métis. 

Hogan nous ont quittés la semai- | 
[ne dernière, pour aller travailler | dence des Pères ainsi que celle 
| sur la route d'Alaska. Leurs fa-|du médecin, l'église, l'hôpital et 
| milles demeureront ici, 
dant. Mais la famille Henri Du-|en 1918 pour les petits Indiens; 
charme est partie demeurer à |Je frère Leach en fut le seul insti- 
| Dawson Creek, C.-B, où M. Du-'tuteur jusqu'en 1936. 
charme a de l'emploi. | La Compagnie de 


| - " 
| d'Hudson s'est toujours opposée 
à ce que les missionnaires catho- 


Détruire l'Eglise, 


programme nazi 
| ver; c'est ce qui explique pourquoi 
Le combat du néo-paganisme | les pasteurs protestants y vinrent ! 


La mission comprend la rési-| 


cepen- | l'école, Cette dernière fut bâtie] 


la Baie] 


liques s'établissent à Berens Ri-| 


remplaçat l'école ménagère. Cette le bateau démarre, s'éloigne des 
requête fut rejetée, car on pen- récifs, et entre au large, pour 


| sait qu'il était plus urgent d'éle- affronter un lac très agité. Le 


ver dans un poste aussi éloigné, vaisseau bondit et saute, pen- 
un hôpital qui pourrait rendre | dant qu'à l'intérieur passagers et 
de grands services à la population |objets sont jetés de côté et 
indienne. Les Soeurs Oblates, qui | d'autre. 


Vue générale de la Mission. 


5 octobre Producers Ltd. — Régina 
Deuviiine, Jeune. Len pe 2 octobre : 
De. COURS mr DE _4925! Bouvillons, jusqu'à 1,050 Liv. 
Bons # … $8.75—$9. L 
De choix $9.00—$9.00 
Moyens $8.00--$8.50 
Ordinaires $7.00—$7.50 | Move :rxeé pe CES 
Bouvillons, au-dessus ps fer à wii : 
de 1,050 li | inaires .00—$6.5 
De choix $9.50—$9.50, Bouvillons, au-dessus 
Bons $8.75—$9.25 de 1,050 liv.— 
Moyens $8.00—$8.50 | De choix $9.00—$9.00 
Ordinaires $7.00—$7.50 | Bons $8.00-—$8.75 
Génisses— | Moyens $7.00—$7.50 
De choix $9.25—-$9.25 | Ordinaires $6.00-—-$6.50 
Bonnes $8.50—$9.00! Génisses— 
Moyennes $7.75—$8.25| ne choi Eat 
Ordinaires $7.00—$7.50 | DE ne pi 
Veaux engraissés— | Moyennes $7.00—$7.50 
De choix $10.25—$10.50 | 
Bons * $9.50—$10.25 | PRODUITS 
UT Re $8.75—$9.25 ! du Manitoba 
Vaches— | Beurre de Crèmerie frais no 1— 
Bonnes $6.75—$7.00! F.O.B. Winnipeg 334 
Moyennes $5.75—$6.50! Oeuts— 
Ordinaires $4.00—$5.50 ! Grade A, gros, la douz. . 40 
Taureaux— | Grade A, moyens, la douz. . .39 
Bons 7.75—$8.50 | Grade B, la douz. . «33 
Moyens $6 50—$7.50 | Grade C, la douz, 25 


Vaches et génisses 
à engraisser— 


Bonnes 
Ordinaires $7.50-—$8.25 
Moyennes $6.50-—$7.00 


Vaches laitières .. $80.00-—$110.90 
Bouviilons à engraisser— 

Ordinaires $8.00-—$8.25 | 
Veaux de boucherie— | 

Bons et de choix  $12.00-—-$13.50 | 

Ordinaires et moyens$6.50-—$11.00 
Porcs— 

A —Prime $1.00 par tète 


VOLAILLES 


$8.50-—$0.25 Les prix suivants sont pour les! 


volailles préparées, franco à bord 
(F.0.B.) Winnipeg: 
Vieilles poules, 3 sous de moins 
que les prix mentionnés plus 
haut. 


Poulets— 

Nourris au lait— 
au-dessus de 5 Liv... 
CR à CRE 
au-dessous de 4 Liv... 


.20 


infirmière, et Denise Fournier, 
étudiante également à Swift Cur- 


rent. 


M. Joseph L'Heureux, après a- 
voir travaillé durant l'été chez 
| son beau-frère, M. Alphonse Dion, 
est retourné chez ses parents, à 


Gravelbourg.» 
Li LZ 


| qu'à Milles 
| 
| 


| . 
| M. Olivier Couture, de l’avia- 
| tion canadienne, a obtenu un con- 
gé pour le temps des récoltes. Il 


M. et Mme Aristide Fournier | 


et Mme Avila abot et Pat 
| Corcoran se sont rendus à Gra- 
velbourg pour affaires, la semai- 
|ne dernière. 
1 LZ L2 L2 
M. et Mme Avila Chabot et 
quelques membres de la famille 
étaient à Ponteix, dimanche der- 
nier. 
Les récoltes 

Avec la belle température, la 
| rentrée des récoltes va très bien. 
| Certains fermiers ont presque 
terminé les récoltes. Dans une 


19 | Couple de semaines, tout sera à| 
17 peu près fini, si la température! 


est actuellement chez ses parents. | 
L LJ L 


| reluisant pour les deux raisons 
| suivantes: on diminue de plus 
en plus le nombre et la quantité 
des produits destinés à la con- 
|sommation civile; on prive de 
plus en plus le commerce de la 
main-d'oeuvre dont il a besoin. 


nazi contre l'Eglise, hier encore si 
avoué et si ouvert, est tout à 
coup devenu insidieux, rampant, 
mais non moins acharné, C'est 
que dars l'ardeur de la lutte, à 
la faveur de considérables dé- 

Ils ont ajouté qu'ils prévoyaient | Placements de fronts et à l'aide 
que plus de 300,000 magasins de| d'une infernale fabrication de 
| détail devraient fermer leurs! Mensonges dont la persistance 
portes d'ici la fin de l'an pro-!tient autant de l'effronterie que 
chain et ils ont recommandé que | du prodigue, les nazis cherchent 
le gouvernement intervienne pour | aujourd'hui à voiler leurs vérita- 
empêcher les propriétaires de ces | bles buts de guerre. Dans un pe- 
établissements de souffrir tropltit album abondamment illustré 
| cruellement de 


|rapide du système économique | tables, publié par l'Information 
| de la nation. | de guerre à Ottawa, sous le titre 
| EU Ar A RENE GENE DRE SE LE Sur dl | lis veulent détruire l'Eglise de 
|IL VEUT EXEMPTER Dieu, le public canadien dispose 
| 20,000 MINEURS de textes clairs et de témoignages 


; | solides, Ces faits lui permettront 
LONDRES — M. David Gren-|de déméler, dans l'appréciation 


aa ne ra À des mines | quotidienne des événements, qu'il 
ans le cabine ritannique, a! entend ou qu'il lit 1 , 

À À é 2 : , la part de l’er- 
| déclaré, vendredi dernier, à la! à Le 


reur et cell la vérité, 
Chambre des Communes, que lei 7 PRES AN 1 Var 


gouvernement devrait immédia- 
tement retirer du service militai- | 
re obligatoire 20,000 autres mi- 


Le massacre des héros 


| LONDRES.—Un 


porte-parole 


|neurs, afin d'aider à écarter la | du’ gouvernement tchèque en exil 
menace d'une très grande pénu-| déclare que les nazis ont décidé 


rie de charbon, en Angleterre, | d'intensifier leur campagne pour 
| au cours de l’hiver prochain. 


| “exterminer” tous les anciens of- 
ficiers de l'état-major de l'armée 


Encouragez 


élévateurs “Federal” 


Bi-—Apprête $13,75—$13.85 Grade À, 2 sous de moins que les cet bonne. 
B2-—Déduction pat tête .50—2.50) prix mentionnés plus haut. | 
B3—Déduction par Nourris au lait— ; 

tête $13.75—$13.85) Grade B, au-dessus de 5 Liv. .18 
Ci—Déduction par tête 150! de 4 à 5 Liv. Ft L'air 
C2—Déduction par au-dessous de 4 Liv... .15) 

tête $2.00—$2.50 | Grade B, 2 sous de moins que les 
D1—Déduction par tête 200 prix mentionnés plus haut. | 
D2—Déduction par tête 2.50, Grade C, 5 sous au-dessous des | 
D3—Néduction par tête 250! prix de ceux “nourris au lait, | 


Légers—Déduction par tête $2.50 
Pesants—Déd. par 100 liv.. 1.50 


Agneaux— 


Ordinaires 

Moutons— 
Bons moyens $3.50—$4.00 
Bons pesants 
Ordinaires .….…….…… $2.50—$3.00 | 
1 
ù 


B". 
Poules— 


Grade À, au-d ni S 
Bons du printemps$11.00-—$11.25 | Grade A D 118 eur 8 


es 


$8.00——$9.90 | Grade À, au-dessous de 4 Liv. .13 
Grade R, 2 sous au-dessous des 


prix mentionnés plus haut. 


$5.00—$6.00 Grade C, 3 sous au-dessous des 


prix pour grade B. 


Vous aurez un meilleur 
prix et service 


FEDERAL CR 


ee 


7 | de Tchécoslovaquie. Il révèle que 

Iles exécutions se poursuivent 

les | quotidiennement, parce que les 

| Allemands soupçonnent ces sol- 

| dats de diriger la résistance tchè- 
que. 


CINQ FRERES RELIGIEUX 


| anglais, né au Caxsda, vient de 
| mourir à l'âge de soixante ans 


ses frères sont aussi membres de 
la Compagnie de Jésus, en An- 
| gleterre. 


AIN LMITEO 


la modification | et contenant des citations irréfu- | 


Le P, Denis Whiteside. jésuite | 


en Guyane anglaise. Il fut au-| 
mônier militaire en France du-| 
rant la guerre de 1914. Quatre de! 


{longtemps avant les Pères Oblats. 
C'est aussi la raison pour laquelle 
|on trouve dans ce centre éloigné 
une église et une école protestan- 
\tes pour les Indiens, ainsi qu'une | permettaient pas. 

école publique, construite en 1938 N à 

|pour les Blanes et les Métis. | Arrivée des RR. SS. Grises 


| Le Supérieur actuel de la mis- | 
|sion est le R.P. Gérard Pinette, 
OM, un Manitobain natif de 
Ste-Amélie qui a fait ses études 
au Juniorat de St-Boniface et au 
Scolasticat de Lebret. 


avaient été les premières auxi- 
liaires des missionnaires, ne pu- 
rent accepter cette Oeuvre, parce 
| que leurs Constitutions ne le leur 


C'est alors que le RP, E. La- 
montagne, O.M.I., fit appel aux 
Soeurs Grises pour diriger le nou- 
vei hôpital qui fut établi dans 
l'ancienne école des Soeurs Obla- 
tes. 

Comme ce local devint trop 
|exigu, il fallut songer à en cons- 

Le 23 septembre c'était grande |truire un plus vaste, ce qui fut 
fête à Berens River: on tenait à ! fait cet été. Une aile vient d'être 
rendre un grand honneur à leurs ajoutée à l'ancien édifice. Les 
Excellences et à leurs compa- travaux, encore sous la direction 
gnons. Un banquet fut servi à de M. Desrosiers, ont été exécutés 
[l'hôpital pour les Indiens catho-|par un groupe de frères convers 
liques et protestants de la réser- | Oblats, aidés de quelques Indiens. 
ve. Le chef de la tribu, un pro- | Le nouvel immeuble est de tuiles 
|testant nommé Berens, présidait. rouges recouvertes de stucco. 

11 y eut environ 50 convives. A! Commencé au mois de mai 
| l'issue du diner, Y: RP, de Grand- | 1942, il a été terminé dans la troi- 
| pré adressa la p4 role en saulteux,  sième semaine de septembre, 

let S. Exc. Mgr Cabana, en an- 
| glais. Ce dernier parla aux In- 
| diens de la grande affection que 
iles missionnaires entretiennent 
lenvers eux. I] cita à titre d’exem- 
ple de leur dévouement, l'église 
let l'hôpital qu'ils ont élevés sur 
la réserve, ‘Mais c'est surtout à 
votre âme, dit-il, que les mission- 
naires s'intéressent, et c'est pour 
cette raison qu'ils demeurent au 
Imilieu de vous.” Le chef Indien 
répondit en anglais et en saul- 
teux. 


Bénédiction de l'hôpital 


| Le 23 septembre: 


Enveloppes de 


21 à 49 boîtes 
50 à 99 boîtes . 
100 à 299 boîtes 
300 à 399 boîtes 


indiqués 


(Ces prix sont sujets à 


EPARGNEZ EN PLACA 


DES MAI 
A 3 heures de l'après-midi, S. 


Exc. Mgr Cabana présida la bé- 
nédiction de la nouvelle addition 
à l'hôpital, lequel est sous la di-| 
rection des RR. SS. Grises. Tous 
ceux qui avaient pris part au 
diner, catholiques et protestants, 


k 619, AVENUE McDERMOT 
suivirent la cérémonie avec beau-! 


22 2 222 QG RQ 


pour l’année 1943 


La taxe de vente et les frais de port sont inclus dans les prix 


Nous accorderons un escompte spécial de 5% sur les com- 
mandes que nous aurons reçues durant le mois de 
septembre et jusqu'au 15 octobre, 


Pour tous renseignements supplémentaires, veuillez nous écrire. 


Canadian Publishers Limited 


| 27 septembre: 


| Dimanche matin, vers 10 heu- 
res, les voyageurs, après avoir cé- 
| lébré la sainte Messe, descendent 
|à Selkirk. Tous sont charmés par 
les beaux paysages qu'ils ont vus 
durant cette tournée pastorale 
d'un nouveau genre, et ils sont 
surtout édifiés par le travail des 
missionnaires et la piété des In- 
diens. 


UNION DE MESSES 


300 saintes Messes sont célé- 
brées chaque année, pour les 
associés vivants ou défunts, 


Droit d'admiskion: 


une aumône de 25c par per- 
sonne, à verser une seule fois, 


Pour l'admission, s'adresser à 


Sodalité de 
St. Pierre Claver 
82, rue St-Alban 
Toronto Ontario 


Quête “Duplex” 


14%4c la boîte 
13/4c la boîte 
12c'la boite 
11c la boîte 


ci-dessous. 
changements sans avis.) 


NT VOTRE COMMANDE 
NTENANT . 


WINNIPEG 


mn à 


k. 


ŒE 


Saint-Victor 


Le dimanche 27 septembre 
eu lieu l'inauguration de notre 


salle paroissiale. Un banquet fut ! leur 


servi. La fête fut rehaussée par 
la présence de Mgr Kugener, de 
Willow-Bunch, ainsi que de MM. 
les abbés Boudreau, 


Couture, | 


Fuchs, Lussier. De nombreux vi-| 


siteurs répondirent à l'invitation 
que nous leur avions envoyee 
Les mets furent apprétés avec 
goût par les dames, et servis par 
les demoiselles, Après le souper, 
des discours intéressants furent 
prononcés. M. Bissonnette, mai- 
tre de cérémonies, annonça les 


orateurs. M. Collins fit un résumé | 


de l'état financier de la paroisse; 
il sut agrémenter un sujet plutôt 
aride de points spirituels et à 


propos, M. Boutin avec l'autorité | 
de celui qui s'y connaît, démon- 


tra les bienfaits de la coopération 
M. O'Reilly, représentant les pa- 
roissiens qui ont fourni leur tra- 
Vail, rappela quelques 
qui eurent lieu pendant l'excava- 


incidents | 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


tances incontrôlables empéchaient 
d'être au milieu de nous. M. l'ab- 


a! bé Lussier, curé de Lisieux, féli- 


cita les gens de St-Victor pour 
belle salie. 

M. l'abbé Roger Ducharme, 
aidé de ses frères, a chanté quel- 
ques chansons canadiennes, puis 
il rendit habilement une chan- 
sonnette que lui-même avait 
composée 

LA ee e 

Le lieutenant Arsène Lauzière, 
de St-Jérôme, était en visite chez 
M. Ducharme, le jeudi ler octo- 
bre 

LL L£ LL 

Le mardi 29 septembre, Mme 
E. Lalonde s'est rendue à Moose 
Jaw reconduire son fils, René, qui 
continua jusqu'au collège Cam- 
pion, de Régina 

LI LL LL 

M. l'abbé Roger Duecharme, de 
Ferland, ainsi que Charles et Jean 
Laberge, nous quittaient le jeudi 
ler octobre, pour aller continuer 
leurs études au collège de Gra- 
velbourg 


| Delmas 


| Va-et-Vient 

| M. Emile Landry qui a pris 
| un cours de machiniste à Prince- 
| Albert est venu passer quelques 
| jours chez lui, en route pour Prin- 
[ce-Rupert où il 


dans la construction des bateaux. 
LL LL L_£ 


| 
| quelques jours pour Prince-Ru- 
| pert. 

| UE PA 

| M. Vern Jackson, de l'aviation, 
lest venu passer quelques jours 


|chez ses parents 
| L£ LZ L£ 


| pour reprendre ses classes au col- 
lège de Gravelbourg. 
LL LL LL 


| Tous les paroissiens travaillent 
l'en faveur de notre bazar qui doit 
| avoir lieu à la fin du mois, 

LL LE L 4 


| Les cultivateurs vont grand 
train pour faire les récoltes main- 
| tenant que la pluie a cessé. Nous 


souhaitons que le beau temps 


tout ramasser sans retard. 


doit travailler | 


| 
M. G. Jackson est parti depuis 


| Philippe Poulin nous a quittés | 


{nièrement plusieurs de ses an-! 
| ciens paroïissiens. Ils ont tous été | 
maintient en bonne santé, grâce | 
aux bons soins dont sa soeur l'en- | 


lheureux de constater qu'il se 


toure. 
Storthoaks 
Va-et-vient 
M. et Mme Pierre Lavoie, et 


leurs deux enfants, M. et Mme! jéclara 


Louis Graveline et Mme Joseph 
Goulet, de Letellier, Man, ac- 
compagnés de M. Léo Bérard, 
étaient en visite chez des parents 


| et amis, le mois dernier. 
1 L . 
: 


quittés le mois passé pour s'en- 
|rôler dans l'aviation à Régina. 
Nous lui souhaitons bonne chan- 
ce. LL LL L£ 


M. Emile Toupin vient de ter- 


| miner son cours à l'école norma- | 


|cutions. Cependant, l'histoire de | {firmé dans son grade outre- 


le et enseigne maintenant à Frys. 
LL L2 LZ 


Plusieurs de nos jeunes nous | 


‘ont quittés pour continuer leurs 
Esmer ailleurs: 


M. Léonard Gauthier nous "| 


| 


Miles Jeannette | di 
s : Toupin et Rita Paradis, pour l'A-| fermes dans leur foi. En restant | je 19 août 1942, alors que son ser- | 
pour un voyage d'affaires, à Win- les favorise, afin qu'ils puissent | cadémie St-Joseph, à St-Boniface; | fermement attachés à leur foi ca- | gent de peloton était blessé et le | 


| 


: 


| 


Le pape aime | 
la Pologne | 


Le pape Pie XII a reçu en au- 
dience le Chapitre des Soeurs de | 
Nazsreth Cont l'ordre fut fondé | 
par les femmes polonaises. À la 
fin de la reception, le Saint Père 
: “Dites à chacun que le 


| Pape aime la Pologne: quiconque 
| prétend 
| Saint Père a envoyé une lettre 


le contraire ment.” Le 
apcstolique au cardinal Hlond, à 
Lourdes, dans laquelle il dit: 
“Nous connaissons et nous consta: 
tons avec douleur la situation la- 
mentable dans laquelle se trouve 
actuellement la Pologne frappée | 
de tant de maux terribles et su- | 
bissant, sans se laisser vaincre, | 
toutes sortes de torts et de persé- | 
la nation polonaise prouve irré- | 
futablement que même sous le 
poids des épreuves les plus péni- 
bles, les Polonais sont demeurés 


er san 
Decorés à Dieppe 


| des 


(Suite de la première page) 


Croix militaire | 
Le capitaine Robert-Hector La- 
joie, des Fusiliers Mont-Royal, de 
Châteauguay. 
Le capitaine Pierre Loranger, | 
Fusiliers Mont-Royal, de 
Montréal | 
Le lieutenant Pierre Benoît, des 
Fusiliers Mont-Royal, de Mont- 
réal. 


Médaille de conduite distinguée ! 
Le sergent-major régimentaire | 
Rosario Lévesque, des Fusiliers | 
Mont-Royal, de Montréal, et le! 
caporal suppléant Guy Bernard 


Berthelot, du South Saskatche- | 
wan Regiment, de Fife Lake, 
Sask. 


1 


. ! 
Le caporal suppléant Berthelot 

Le caporal suppléant Berthelot, | 
qui fut blessé au cours du raid | 
sur Dieppe au mois d'août der-| 
nier, est né à Fife Lake (Sask.) 
le 12 novembre 1916. 

Il s'enrôla à Régina le 16 juil- 
let 1940 et fut versé au dépô: du 
district no 12, à Régina. Plus tard, 
il permuta au South Saskatche- 
wan Regiment et traversa outre- 
mer le 15 décembre 1940. Le ca- 
poral suppléant Berthelot fut 


mer, { 
Son père, M. François Berthe- | 
loi, demeure à Fife Lake (Sask.).} 
Durant l'opération de Dieppe, | 


Win 


VÊTEMLATS 


Complets, Paletots, 


915, Ave Centrale 


Aÿs 


SAIRES D'ECOLES 


Toutes les annonces concernant les 
demandes pour institutrices, im- 


primees dans un cadre, seront pu- 
bliées au prix minimum de #1.00 
par insertion. 


ON DEMANDE 


SPECIAL AUX COMMIS- | 


En 


nipeg, Man., 7 octobre 191? 


DE QUALITE 


—e— à 


Chapeaux, Habits 


de travail, Sous-vêtements, Chaussures 


— 6— 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


Prince-Albert, Sask. 


Le rendez-vous des fervents de la mode. 


! Cartes Professionnelles 
| 


PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT, Sask 


| 
| 
i 


tion du soubassement, M. Paul 

Nadeau, au nom de la jeunesse, M. Pascal Lalonde est parti 
adressa quelques paroles bien 

impressionnantes et instructives., nipeg. 

M. le curé, en termes touchants 0 Po he 


et appropriés, a remercié et fé-| Le garçon de M. P.-A. Gaudry 

licité ses paroissiens pour leur |est de retour de l'hôpital d'Assi- 

bel esprit de coopération, et leur | niboia. 

courage en menant à bonne fin à Se. «EM 

un travail qui, par moments, fut M. Léonard Beaudry fut victi- 

très pénipie. me d'un léger accident. En vou- 
Mgr Kugener parla au nom de  lant éviter un fil barbelé, il s'est 

Son Excellence, que des circons- | heurté le nienton sur le camion 

loù il était monté. 


Il vous faut être en ture, a 


La température, après avoir été 
inclémente pour plusieurs semai- 


V4 nes, est enfin devenue idéale: 
bonne sante pour aussi les cultivateurs en prof- 
tent. 


pouvoir rester NUS 
au travail! 


M. J.-D. Lalonde avec son é- 
pouse nous ont quittés pour un| 


| voyage dans l'Est. Bon voyage! 


| Cantal 


Déces 

La semaine dernière, M. Eléo- 
| dor Arnal rendait son âme à Dieu 
|après une longue maladie qui le 
|minait lentement. Il laisse pour 
| le pleurer, son épouse, (née Ado- 
Inie Vercomer) ainsi qu'un fils 
| unique Sidon, de Deloraine, Man. 
[Le défunt arriva au pays en 1900, 


| Mlle Rose-Hélène Millette, au!tholique, à la religion de leurs an- 
| couvent de Forget; MM. Maurice | cêtres, les Polonais ont acquis une 
: à ynans | Chicoine et Wilfrid Lemieux, au | force nouvelle plus grande enco- 
M. JA. Roy est parti à hr | Collège St-Paul, à Winnipeg; et|re que jamais. Grâce à leur foi, ils 
tal d'Edmonton où il doit we T|MM. Ovila et Honorius Millette|se sont élevés, en dépit de la 
|une opération. Nous _ pl jet Norman Raymond, au Collège | catastrophe actuelle, à des actes 
tons une EE Es nu " | de Gravelbourg. | d'héroïsme splendide.” En termi- 
” A RARE Inent sa lettre le pape donnait à 
M. C. Blais est revenu de T'hô- Mme Pollard, de Delmas, vint | toute la nation polonaise la béné- 
pital d'Edmonton où il a subi des rendre visite à sa farnille, Mme! diction apostolique. 
traitements. | Aimé Carrière. FI EAN ASP FAN 
Naissance 7 AA | 
A M. et Mme Chas. Hamel, un| M. André Pierret, de l'Abitibi, | @P1 veut faire 


garcon nommé Aimé. [2 accompagné de son petit| mieux connaitre 
| garçon, Guy, vint passer quelques le maréc 
St-Hilaire-de- hal 


| semaines chez son père, M. Jos. 
| Pierret. L 
Cochery | VHC | VICHY.—Empruntant la tech- 
Mlle Simone Raymond, garde- | nique de la gran<e publicité amé- 
Arthur Ferland, de l'aviation,| malade à Weyburn, Sask. prend | ricaine, le gouvernement de. Vi- 
est venu en congé de deux se-| quelques semaines de repos chez|chy s'est lancé dans une vaste 
|maines chez ses parents, M. et\ses parents, M. et Mme Wilfrid | campagne destinée à faire mieux 
Mme R. Ferland. Raymond. connaître la figure, la vie et les 
Le F1. AP lexploits du maréchal Henri-Phi- 
M. l'abbé Ferland est allé as-!lippe Pétain, chef de l'Etat fran- 
sister aux Quarante-Heures à|çais. 
Wauchope et à Bellegarde, la se-| On ne néglige aucun moyen de 
maine dernière. “populariser” le visage du chef 
ce d'Etat octogénaire, et plus de 200 
Sont venus rendre visite à M. | personnes consacrent leur temps 
Rp he gars are AL promouvoir la popularité per- 
, , € ‘ k F is 
Léneh, de Vis” Mon. sécome | nelle de ce dernier, Sculp 


Nos malades 


Louis et Michel de Moissac, de 
l'aviation, sont venus passer 
quelques jours chez leurs parents, 
M. et Mme Louis de Moissac. 

L2 L LI 


M. et Mme Phaneuf étaient en 
visite dernièrement chez leur 
fille, Mme Gauthier, de Biggar. 

L£ LZ L£ 


Le NOVORO 


[l 


venant de la Belgique. 11 était un 
véritable travailleur laborieux, et 
il réussit à se faire un établisse- 
ment qui porte envie. 
Divers 

M. Albert Boutin fut victime 
d'un terrihle accident qui faillit 
lui coûter la vie. Ses chevaux pri- 
rent peur en travaillart dans le 


M. et Mme A. Marien ont reçu 
de bonnes nouvelles de leurs fils, 
Joseph, outre-mer, et Lucien, du 
camp Borden. eu 

L 


Germaine Gauthier est venue 


enseigner pour deux semaines à | victime de la bataille de Dieppe. | 


l'école Cecilia, avant de partir 


pour son école de Eldred. 
.. LE L1 


gère, Mme Lacharité, 
L2 LZ L2 


C'est avec regret que nous a- 
vons appris la triste nouvelle de 
{la mort du soldat Alden Rochon, 


Nos sincères sympathies à sa 
soeur, Léa, ainsi qu'à sa tante 
Mme D. Bellemare. 


pagné de son père et de sa ména- | 


| teurs, raveurs sur bois et sur mé- 
|tal se sont transportés à Vichy 
| pour participer à cette campagne 
| de publicité. Les locaux réservés 
à ce personnel de propagande sont 
112 fois plus considérables que 
| ceux du ministère des Affaires é- 
|trangères. Cinq marchands dont 
les établissements se trouvaient 
dans l'hôtel où siège le gouverne- 


peloton temporairement désorga- | 
nisé par le feu intense de l'enne-} 
mi tirant du sommet d'une col- 
line, Berthelot, avec l'aide du 
soldat Haggard, prit le comman- 
dement du peloton et décida d'un 
plan d'attaque. L'ennemi était 
fortement établi dans des trous 
de tirailleurs. Armé d'une mi- 
trailleuse Bren dont il tirait d'un 
coin de 1naison, Berthelot devait 
couvrir l'avance d'une section; 


mais comme ce genre d'attaque | de Farnham, PQ. 


ne réussissait pas, Berthelot s'a- 
vança seul et gravit la colline à 
découvert jusque dans la zone 
d'un trou de tirailleurs, tirant à 
bout portant sur l'ennemi de son 
arme appuyée sur sa hanche. Sa 
section poursuivit cette avance 


audacieuse, attaquant à la gre-| 


nade et au fusil Résultat, 37 
morts et 30 prisonniers ennemis, 


Médaille militaire 


Le soldat Huppé durant le raid 
sur Dieppe a fait preuve d'une 
exceptionnelle bravoure et d'une 
très grande habileté, Quoique sa 
vie fut en danger, il continua de 
tirer sur l'ennemi avec une pré- 
cision telle qu'il fut jugé comme 
étant le meilleur tireur de l'ar- 
mée canadienne, 


Le soldat Huppé est né le ler| | 


août 1909 à Woodridge, Man. Il 
s'enrôla à Winnipeg le 18 septem- 
bre 1939 et traversa outre-mer le 
13 décembre 1940 avec son unité, 
les Queen's Own Cameron High- 


landers. Son fils, Francis Huppé, | 


demeure à Lenora, Man. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC. 

Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 
SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 


x Vis-â-vis le Bureau de Poste 
Le soldat Normand Daudelin, | rétépone 2170 Résidence 3554 


PRINCE-ALBERT, Sask 


institutrice, catholique de lan- | 
gue française de préférence, || 
ayant certificat de lère classe, || 
pour D. S. Emilebury, no 3421. | 
| 
| 
| 


Grades 1 à 9. Salaire, $900.00. 


S'adresser à M. Paul Beau- 
chesne, sec., Albertville, Sask, 
TF. 


1 


| Le soldat Jacques Dufresne, de | 


| Montréal. | 
Le soldat Francis Goyer, de| DOCTEUR LEBLOND 
Montréal. ! MEDECOIN, CHIRURGIEN 


| Le soldat Gérard Languirand, | 


L (Eïectro-Thérapie des 
| de Montréal 


amygdailes) 
Bureau et résidence 


Edifice Mitchel) 


Le soldat Joseph Noël, de Téléphone 3529 
Jacket River, N.-E. | PRINCE-ALBERT, Saïk. 

Le soldat Emilien Hébert, de di 
| St-Pierre, Man. | DR R E PATR à 
| Le soldat Emilien Hébert, men: | s E. IDGE 


{tionné dans les dépêches sur le| DENTISTE 
| raid de Dieppe, résidait autrefois | suite 1, Carré MeDonaid, au-dessus de 
la Pharmacie Liggett's. 
RESIDENCE AU BLISS BLOCK 
Téléphone 3286 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


H. J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D, CULP 
OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE, CENTRALE 


combat la Constipation! 


La 


(élimination 


jardin des pommes de terres. Il 
|fut projeté sur le sol à demi- 
| mort. Quand on le transporta à la 
maison on vit qu'il avait de 
graves coupures à la figure et 
sur la tête. Après avoir été pansé, 
le médecin constata qu'il n'y avait 
rien à craindre. 


fonctionnelle 
éfectueuse) est sou- 
vent la cause de certains mp- 
tômes tels que: nervosité, indiges- 
tion, dérangements d'estomac, perte 
de sommeil et d'appétit, mauvaise 
haleine et langue chargée, Pour plus 
de 5 générations des milliers de per- 
sonnes qui souffrent de constipation 


constipation 


Plusieurs enfants de la pa- 

| roisse sont partis pour continuer Mariage | place. 
leurs études au couvent de Big-| Le 22 septembre, M. Gabriel, Des gravures sur bois, sembla- 
gar. Ce sont Mlles Alice Ferland,| Sylvestre, de Bellegarde, Sask., bles à celles qui servirent pen- 
Geneviève et Marie-Thérèse de | conduisait à l'autel! Mlle Léa Ro- | dant des siècles à illustrer les li- 
Moissac et Charles L'Hoir. | chon, de cette paroisse. M. Fran- | vres de classe, mettent en relief 
SNS |cis Sylvestre servait de témoin à les divers épisodes de la vie du 
Jeannette Blouin, de Saska-|Ss0n fils, et M. Elmer Bellemare | maréchal, du jour où il débuta à 


|ment ont été invités à quitter la 


ont employé avec succès le Novoro 

Dr. Pierre pour aider Is Nature 
à accomplir ses fonctions régulières 
d'élimination. Le Novoro du Dr. 
Pierre est composé de 18 plantes et 
racines médicinales spécialement 
choisies —— comprenant de nom- 
breuses plantes officinales telles que, 
séné, menthe poivrée et fenouil, sas- 
safrns et salsepareille — et agit 


doucement avec la Nature de ces | 


quatre façons importantes: aide la 
fonction de l'estomac, active les in- 
testins, augmente l'élimination par 
In voie des reins, aide et stimule la 
digestion. Son effet est doux, quoi- 
que complet, agréable au goût, ne 
cause pas de coliques. Regardez- 
vous dans le miroir. Avez-vous déjà 
souffert des symptômes d'élimina- 
tion défectueuse énumérés ci-dessus 
et avez-vous pris d'autres remèdes 
qui, apparemment, ne vous ont fait 
aucun bien? Vous vous devez alors 
d'essayer à fond le Novoro du Dr, 
Pierre. Le Novoro devrait aussi 
vous faire du bien parce qu'il « 
donné satisfaction à des milliers 
Lars personnes depuis tant d'an- 
nées. 


* Le Liniment Oléolo du Dr. Pierre 
Lorsque les douleurs rhumatismales et 
Daigiaues vous attaquent, appliquez 
le Liniment Oléolo qui soulage et ré- 
chaufle, ce qui est employé 
depuis 1885. 11 procure un sou 

rapide et bienvenu aux maux dos 
muscles raidis ou doulou- 


muneulaires 
reux, efforts, contusions, entorses, dé- 
Aide à 


mangeaisons et pieds brûlante. 

stimuler la circulation d'un sang riche 
et rouge dans les parties douloureuses. 
Un bon Liniment! 

ne me me me mme me mme ce um 


À OFFRE SPECIALE … Commandes Avjuendheit | 
œUIALE + Commandes Anjosnd'hoit 


Veuillez m'envoyer 
Q 11 onces de Novore du Dr. | 
Pierre—#$|.00, port payé 
| Q 2 bouteilles régulières de | 
Liniment Oiléo valeur 606 
chaque pour $1.00, port payé. 
D'ou les 2 remèdes pour #2.00, 
LA 


calmant 


port pay 
| CO © ©. D. (frais additionnels). 
| DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


C452-71 


Lxpi 


|toon, est venue voir sa mère, !aCcompagnait sa cousine, M. Al-| 
{Mme T. Martin. cide Sylvestre et Mlle Régina 
... | Chicoine étaient garçon et fille 
Mme Handfeld est restée plu-| d'honneur, Après la messe, les 
sieurs jours chez Mme Fred Mar-| éPoux et quelques amis se ren- | 
Ha CC | dirent chez Mme Beliemare, tante | 
Mme Joseph de Bussac a tou-| de la mariée, pour y prendre le! 
jours de bonnes nouvelles de son | diner, après quoi ils partirent en | 
fils, Georges, sergent-pilote en! Y°Ya8e de noces à Régina, À ce| 
Angleterre. | nOUeEU couple nous souhaitons | 
. | bonheur et longue vie, 
La réunion de l'AC.FC. eut} FRET 
lieu au mois de septembre chez! Willow-Bunch 
M. P. Gamache. L'assistance était | à | 
nombreuse; les messieurs discu- è Baptèmes 
tèrent plusieurs sujets intéres- | Marie-Jeannette-Aurore, fille 
sants, dont le principal fut l'or- de M. et Mme Orphis Champi- | 


Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement. | 
L2 L£ LL | 
M. Gustave Mathis, célibatai- 
re, a été transporté à l'hôpital 
catholique &'Estavan. Les derniè- 
re$g nouvelles reçues inspirent de 
grandes craintes sur son état de 
santé, 


Mme Maria Petit, du presbytè- | 
re, nous quittait au mois d'août 
pour aller travailler au Sanato- | 
rium de St-Vital, Man. Elle a été | 
remplacé. par Mile Anna Boivin 
qui vient aussi du Manitoba. 


l'école jusqu'aux jours de la ba- | 
| taille de Verdun et aux jours de | 


sa nomination au poste de chef de 
l'Etat français. 


Vient de paraître 


Le Tome VII de 


“L'Histoire de la Province | 


de Québec 
Par Robert RUMILLY 


De Laurier, soldat Léo-David, 
de l'Essex Scottish Regiment, de 
Leamington, Ont. 


Bérubé, caporal Robert, de! 
Montréal. | 

Daoust, caporal Alfred, de 
Montréal, 

Dubuc, sergent Pierre, de 
|! Montréal. 

Filiault, soldat Léo, de Mont- 
réal, 


Labrecque, soldat Fernand, de 
| Montréal. 
| Gagné, 
| Montréal. 

(Tous les six derniers appar- 
tiennent aux Fusiliers Mont- 
Royal.) 


sergent Wilfrid, 


Cités à l'ordre du jour de 
| l'ismée 


| Le capitaine honoraire Joseph- | 
| Armand Sabourin, du Service des) 


|aumôniers de l'armée (catholi- 


M. Robert Rumilly vient de|que). 


publier aux Editions 


Bernard | 


Depuis trois jours les battages 
vont grand train. La température 
est des plus belles. Espérons que 
cé beau temps continuera, car ja- 
mais les moissons n’ont été retar- 
dées comme cette année. Nous im- 
plorpns la Reine du Rosaire, durant 
le beau mois d'octobre qui lui est 
consacré, de nous continuer la 
belle ‘température dont 
jouissons actuellement, 


Le Magasin de 
Linge 


nous | 


ganisation de la joùrnée de l'A. 
C.F.C. di fut décidé qu'elle aurait 
lieu le 18 octobre. 

| Guy Te Bussac a demandé au 
secrétaire, L. de Moissac, d'écrire 
à MM. Gardiner et Taggart pour 
savoir pourquoi le fermier doit 
vendre ses animaux à 6 sdus la 
livre et acheter sa viande au dé- 
tail à 18 et 34 sous. FA 

A la fin de la réunion, G. de 
Bussac fit une motion pour que 
notre cercle se rappelle au sou- 
venir du Père Ouellette. 

De leur côté, les dames firent 
leur assemblée postscolaire où un 
| menu pour toute une journée fut 
présenté par Mme Laframboise. 


| Elle donna ses recettes contenant 
les ingrédients nécessaires à un 
régime bien équilibré, Mme T, 


pour Dames 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


'MORGAN'S 


| 1 smsder AL 3 inaaipae: Man Can: || avenue. Ceiraie 


Prince-Albert 


1 : : ps 
| Martin doit nous présenter son 


| menu à la prochaine assemblée. 
| Quand toutes les discussions 
| furent terminées, Mme Gamache 
| servit à l'assistance un goûter 
| aussi abondant que délicieux. 

! LD S 

| 

| Si vous voulez bien parler le 
français, il faut le lire. Donc, a- 
bonnez-vous à La Liberté et le 
| Patriote. Deux abonnements ont 
| été pris à notre dernière réunion. 
| Le Père Ouellette, accompagné 


|| de sa soeur, est venu voir der- 


SF NS ETES 
NOUS DELIVRONS 
Prescriptions remplies avec soin 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharm.ac:s. 


PHARMACIE 


En face du magasins Woolwerth 
TELEPHONE 2011 


gny, baptisée le 27 septembre. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
| Dominat Cayer. 
| . _ ue 


Marie-Alice-Marceline, fille de 


|M. et Mme Rodrigue McGillis, | 


baptisée le 27 septembre, Parrain 
et marraine, Marcellin Rainville 
et Alice Rainville, remplacés par 
M, et Mme Jos. Racine, 

_ L1 L2 
| Le beau temps est revenu cette 
semaine, Nous espérons que nos 
fermiers pourront enfin rentrer 
leurs récoltes. 

L L£ . 


Le dimanche 27 septembre un 


bon nombre de paroissiens se sont | 


rendus à St-Victor, pour le sou- 
per paroissial. Ce souper fut or- 
ganisé pour célébrer l'inaugura- 


tion de la salle paroissiale, Mgr | 


H. Kugener y remplaçait Mgr 
Guy, comme représentant de l'au- 
torité diocésaine. 


Sont retournés à Gravelbourg 


pour l'ouverture des classes, jeu- | 


di dernier: Au séminaire: MM. 
les abbés Roger Lemieux et Lu- 
cien Rodrigue, Au collège: MM. 
Gérard Clavet et Marcel Rodri- 
gue. Au Jardin de l'enfance: An- 
dré Beauregard, Lucien Bernard, 
Luc St-Yves, et Martial Joyal. 
LL LA LL 


Mme N. Guay est partie dernie- ! 


rement pour la Colombie-Britan- 
nique. 
LA LA LA 
M. Georges Crooks, de Kim- 
berley C.-B., était en visite à l'hô- 
tel Européene, la semaine derniè- 


 BAMFORD , 


M. Albert Dionne, de l'aviation 
canadienne, a répondu à son ap- 
pel militaire, ainsi que M. Adéo- 

| dat Lauzière. 


| Valiquette le tome VII de son; 
“Histoire de la Province de Qué-| 
bec”, L'accueil que le public a! 
fait aux tomes précédents est un| 
gage de succès qui attend celui! 
| que l’auteur nous offre aujour-| 
d'hui et qu'il dédie à M. Pierre- 
|! Georges Roy, ‘modèle de labeur | 
et modèle d'obligeance”, 


M. Rumilly y relate l'histoire | 
du second ministère de Boucher-| 
ville et les derniers beaux jours | 
du parti conservateur dans la}! 
Province de Québec, C'est sous! 
ce régime qu'éclata la scission en- | 
|tfe ‘“castors” et “conservateurs”, | 

On lira avec intérêt les luttes | 
mémorables que se livrèrent alors 
quelques-uns des meilleurs tri- 
buns du Canada français, Trop 
peu nombreux pour former un 
parti, les ‘“castors” ainsi que le 
rappelle M. Rumilly, compen- 
saient cette faiblesse numérique 
par leur valeur personnelle. Ils 
comptaient dans leurs rangs des 
hommes comme L.-O. Taillon, 
premier ministre, Alphonse Des- | 
jardins, sénateur, maire de Mont- 
| réal, et plus tard ministre à Ot- 
tawa, Pagnuelo, principal rédac- | 
teur du bill d'union.des deux Fa-| 
cultés de Médecine et du bill! 
constituant en corporation les| 
administreteurs de l'Université | 
Laval à Montréal, Routhier, fu- 
tur juge en chef, etc. 

Le procès et l'acquittement ue 
Mercier, la question des écoles 
du Manitoba et du Nord-Ouest, 
la fondation de l'Ecole littéraite 
de Montréal, la débâcle du parti 
conservateur constituent d'autres 
chapitres du tome VII de “L’His- 
toire de la Province de Québec”, 
par Robert Rumilly, qui est en) 
| vente au prix de S$100 ($110! 
par la poste) aux Editions Ber-| 
nard Valiquette, 1564, rue St- 
Denis, à Montréa!, ainsi que dans! 
| toutes les bonnes librairies. | 


Le capitaine 
Vandelac. 

Le sapeur Léo-Léonard Lau-| 
zon, de London, Ont, | 

Le soldat Eugène - Reymond| 
Cousineau, de Windsor, Ont. | 

Le soldat Sidney Germain, de 
North Bay, Ont. | 


Alexendre-Guy 


Le caporal Antonio Brisebois, | 


de Montréal. | 


l 


LA PRODUCTION DE LA 
BIÈRE AUGMENTEE DE 
17,849,574 GALLONS 


OTTAWA—Le Canada a pro- 
duit 17,849,574 gallons de bière 
de toute catégorie en 1941 de plus 
que l'année précédente, avec une 
| augmentation en valeur de $22,- 
| 305,231. C'est ce que vient de ré- 
| véler l'office fédéral de la statis- 
tique dans son rapport annuel sur 
l'industrie de la bière. 

Comme les chiffres relatifs à 
l'exportation n'ont pas été publiés 
depuis les débuts de la guerre, il 
est difficile de se faire une idée 
de la quantité que les Canadiens 
ont pu consommer dans ce sur- 
plus de la production. Ces chif- 
fres de l'exportation sont consi- 
dérés comme une information é- 
conomique d'une valeur possible 
pour l'ennemi. 


a 


| Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 | 
PRINCE-ALBERT, SASK. | 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


| 
| 47,305 BRITANNIQUES TUES 
PAR LES RAIDS 


| LONDRES — Le ministre bri- 
| tannique de la sécurité intérieu- 


| 
| 


| Le soldat E. HEBERT 


de | 


là St-Pierre, Man, où sa femme 
let ses deux garçons, Gérald et 
Norman, demeurent encore. Il 
|s'enrôla avec les Camerons en 
1939 et partit outre-mer en dé- 
cembre 1940, arrivant en Angle- 
|terre le 26 décembre. 

| Sa mère, Mme Elisa Hébert, 
demeure à St-Pierre. 

Le sergent Lionel-Philias Co- 
derre, de Coderre, Sask. 

Le sergent Coderre a l'honneur 
de porter le nom de son village, 
Coderre, Sask. Né dans cette lo- 
calité de 250 habitants, le 15 avril 
1915, il était commis jusqu'à Ja 
date de son enrôlement dans le 
South Saskatchewan Regiment, à 


| Weyburn (Sask.), le 7 septembre | 


1939. 

11 traversa outre-mer le 15 dé- 
cembre 1940 et fut confirmé dans 
son grade de sergent la même 
journée. Il participa au raid de 
Dieppe avec son unité. 

Sa mère, Mme Claudia Coder- 


re, M. Herbert Morrisson, a ré- 
vélé, vendredi dernier, à la 
Chambre des Communes, que 


durant les trois années de la pré- 

| sente guerre, les raids ennemis 
contre les civils britanniques ont 
fait, à date, 47,305 morts et 55,- 
| 658 blessés, dont 20,110 morts et 
26,071 blessés domiciliés dans le 
| “Greater London” même. 


| MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR"” 
Chez tous les épiciers, 


Envoyez votre commande, 
DEVENEZ NOTRE AGENT. 


Prince-Albert 
Téléphone 2838 


l 


| 
| re, demeure à Coderre (Sask.). 
| 
| 


STAGGER THE LOAD 


ALLEGEZ LE FARDEAU 


[4 


à charbon 
Aidez nos 


en emplissant vos remises 


WESTERN GRAIN CO. LTD. , 


le plus tôt possible 
services de transport 


Mn conseil pour ceux 
qui ont passe l’âge mûr 


Lorsque les hommes et les fem 


à l'époque de la vieillesse, leur énergie et leur ac 
tivité, en bien des cas, commencent à décliner et leur 
vitalité, en général, diminue, 
| Les petits malaises et les indispositions qu'ils 


mes parviennen 


ressentent, leur semblent plus diffiriles à surmonter 


qu'auparavant, et l'évidence d'un 
sentir. 
C'est le temps alors pour ceux 


leur vigueur toujours jeunes, de prendre un traitement avee les ‘* Mit 


Health and Nerve Pills. 


Ces pilules aident le patient à se renforcir au moyeu den 
tonique qu'elles exercent sur le système. Vu 
Prix, 50 sous la boite, 65 pilules, dans toutes les pharmacies. 


Assurez-vous que la marque de 
paquet. 
Tha T. Milbure Co. 


affaiblissement counmence à se faire 


qui désirent maintenir leur sant 


fabrique, un coeur rouge, est 


Limited, Toronto, Ont. 


Wénninee 


r, Man. 7 


octobre 19%? 


mi et pour lui offrir nos 


| respectueux hommages ei notre 
constante J' 
| 


nous 


reconnaistance. A l'é- 


vangile, le R. P, H. Fry, OM. 
1de Winnipeg, nous à donné un 
|sermon de circonstance qui fut 
La journée de bien goûté. À ce bon Père, notre 
l'Association d'Education plus cordial merci Enfin, au 
choeur de chant, nous avions le 
F 15 octobre plaisir d'entendre la voix chaude 
dde tel. à et vibrante de notre ami et an- 
LL cien paroissien, M. Raphaël Pin- 
18 octobre vidic 
Saint-Norbert Fa pe AN Te ANR 
Fisher Bra Saint-Labre 
«4 x 
S J Quarante-Heures 
Date non determinee Le mercredi 30 septembre com- 
a Laurent menÇaient les Quarante-Heufes 
Saint-Lazare de la Mission. Toute la population 


Grande-Clairière s est approchee des sacrements de 
& | Pénitence et d'Eucharistie, Le 
soir du premier jour, nous à- 
Saint-Charles | vions avec nous M. l'abbé pire. 
nière qui nous à religieusement 
Après : généreuse | aidés à méditer durant toute 
pitalité de Religieuses du!l'Heure Sainte 
” le it rendant 
+ rs én | HA FN Visite paroissiale 
(ce cligie a ( ha Notre curé, M. l'abbé Joyal, a 
pelle, le dima e 21 septer e.! profité des nombreux voyages à 
la paroisse était de : réu-} 4 Mission pour faire la site de 
nie dans notre église paroissiale | toutes les familles. 1! se dit bier 
en la trouvant nettoyée, rafrai-| Content du bon esprit catholique 
chie, peinte et décorée. Une at-| Aui règne dans chaque foyer 
mosphère réconfortante, chaude, | 


Mariage 
Le samedi 3 octobre, M. le curé 
bénissait dans l'église de la Mis- 
ion, le mariage de M. Jeun-Paul 


simple et pieuse captive l'âme er 
penetrant 
ne peut 


ses murs bénis et l'on! 


s'empécher 


de dire dans 


notre première prière vers Dieu: 
£ re » » sn atrain 
Comme il fait bon, Se | Laberge, de Toutes-Aides, ave 
auprés de vos | Mille Geneviève André, de St- 
vaif dont ui | Labre. MM. Maurice Laberge et 
ee dé dés w expértes et ar. | Rémi André servaient de témoins | 
tistiques, fut gratuitement accom- | La mariée portait une robe lon- 
1511 . . LR: : LEL SE] Le . né 1 
pli par les paroissien gue blanche avec voile, Une ré- 
A x p c R .  ception eut lieu chez M. Rémi 
4 nolbasre Dhs IE QUE! André après la cérémonie: bon 
a appel ini r 
p ke 1p : 1 nombre de parents et d'amis é- 
assistance a Constante ambitic aient présents 
a rendre à bonne fin cette bell 
restauration de notre église, est | Visite du délégué de l'Association 
vraiment l'autèur de cette oeu- 
vre, à tous ceux et celles quil Le dimanche 4 septembre, nous 
y ont participé, nous offrons nos! *vions l'honneur de recevoir le 


délégué de l'Association d'Educa- 
des 


plus sincères remerciements pour 


cette admirable générosité. Pen- | tion Canadiens français du 
dant la grand'messe, nous étions | Manitoba, M. Beaudry, de Vassar 
heureux de revoir dans le choeur | M. le curé lui adressa la bien- 
notre ancien et dévoué curé, le| Venue au prône de la grand'- 
R. P, Hilland, O MI, aujourd'hui | messe de 10 h. 30, et M. le dé- 
Maitre des Novices. Nous profi-|légué, invité à parler dans l'é- 
tons de cette occasion pour lui|8&lise aussitôt après le prône, in- 


dire notre joie de le revoir par-|téressa vivement son auditoire 
| dre ce que nous connaissions dé- 
|jà des activités de l'Association, 
[et en nous expliquant certaines 
1 


DU PAIN pren 
R E U S SI ET | naissions qu PRE. 
PARFAIT Wooaridge 


! POU R | Ont reçu le sacrement de bap- 


sEus-Df n 


Antoine-Théodore-Stanley, fils 
PAR PAIN 


de Louis Dorvault et de Francis 
MENT 
DE LEVURE 


raine, Thelma Badder, 
Joseph-Maurice-Gérard, fils de 
Andrew Hora et de Berthe Le- 
bleu. Parrain, Frank Villbreck: 
marraine, Véronique Hora. 


Badder, Parrain, Jos, Yanz; mar- 


| Mariage 

| Le lundi 21 septembre, M. le 
| Suré bénissait dans l'église de 
Woodridge, le mariage de M 
John Tomchak, de Fisher Branch, 
avec Mile Irène Beaulieu, de 


| Florze. MM. Léon Tomchek et 
Nazaire Beaulieu servaient de 
témoins. La mariée portait une 


; elle tenait un bcuquet de roses. 
| Une réception eut lieu chez M. 
i Nazaire Beaulieu, après la céré- 
| monie, 
. LZ D 

Pour encourager les parois- 
| siens à apporter le bois néces- 
| saire au chauffage de l'église, 
| M. le curé promet un service de 
| vaisselle d'une valeur de $6.50. 
Le tirage aura lieu le 18 octobre. 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANIT - MARBRE . PIERRE 
N. PIROTTON 
41 ans d'expérisnce 


385-591, rune Dubuc Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Auto à votre disposition sans 
obligation 


PLEINE ACTIVITÉ 
… FIABLE 
DANS L'ENVELOPPE 
HERMÉTIQUE 


L'armée active du Canada 


a un besoin urgent 


DE RECRUES 


Elle à besoin de TOUT HOMME APTE au service militaire 
âgé de 18 à 45 ans. 


LA GARDE DES VETERANS (active) 


désire recruter les vétérans de 1914-1918, jusqu'à l'âge 
de 55 ans. 


Consultez votre 


représentant local du recrutement 


N ï FES SP * , » . 
8 Corps féminin de l'armée canadienne 


rdins 
UMou demande des recrues, âgées de 18 à 45 ans. 
On peut obtenir tous les renseignements voulus du 


représentant locai du recrutement pour : armée, 


|en nous faisant mieux compren- | 


activités que nous ne connaissions | 
pas encore, ou que nous ne con- | 


| longue robe blanche avec voile:! 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Ile-de-Chèênes 
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VAE 


Le dimanche 
l'honneur de 


nous avions 
dans notre é- 
alise, le KR P. L. Hardy, S.J. du 
Collège de St-Boniface, venu 
comme délégué de l'Association 
d'Education des Canadiens fran- 
Ççais du Manitoba En quelques 
mois, il mit auditoire atten- 

courant des ités de 
importarée Association, et 
exhorta tous les paroissiens à en- 
courager et à soutenir une 


son 
tif, au 
cette 


actii 


cause 


| si noble et si chère à tout coeur 


vraiment” canadien-français 
H distribua 


diplômes 


plusieurs prix et 
aux élèves de nos trois 


écoles, entr'autres, deux prix 


provinciaux; l’un décerné à Mlle 
$ ne Trudeau, du grade VIII. 
eleve de Mlle Georgette Biséon- 
nette titutrice à l'école Ile- 
le-Chênes, et l'autre à la petit 
1 a Le re, du grade IV, é- 
lève de a Révérende S Marie- 
Ale Ututrice à l'école Co- 
quart 

Remerciements au distir gué 
délégué pour nn intéressante vi- 
ite, et félicitations aux élèves 
méritantes, ainsi qu'à leurs dé 
vouecs institutrices 

Le dimanche précédent, M 
Georges Trudeau, président de 
notre Cercle local, et M. Albert 
Carrière, secrétaire, avaient con- 
voque une assemblée à la salle 
paroissiale dans le but de nom- 
mer des percepteurs. Ont été 
choisis: M. Robert Beauchemin, 
pour le district de l’Ile-de-Ché- 
nes; M. Pierre Leclaire, pour ce- 


lui de Coquart, et M 
Bérard, pour celui de 
Pointe 


Grégoire 
Grande- 
L1 L . 


Le jeune Lionel, fils 
Mme Thomas Lacroix, est parti, 


dimanche dernier, pour le collège | 
de Gravelbourg, où il doit étu-! 


dier. Bon succès! 


Aubigny à 


“Shower" 


Un groupe de jeunes se réuni- 
rent samedi soir pour fêter leurs 
amis, Rosalie Guillou et Georges 


Saurette, dont le mariage äura| 


lieu cette semaine. De jolis ca- 
deaux leur furent offerts et on 
Chanta aux futurs époux un chant 
spécialement composé pour l'oc- 
casion, On remarquait à cette 
reunion intime: Milles Marie- 
Ange, Blanche et Diane Sauret- 
te, Jeannette Kenny, Marie-Ange 
Perreault, Alice Jiasson, Lucille 
St-Jacques, Yvonne Guillou, ve- 


nues de Winnipeg pour l'occasion. | 
05 


En visite chez Mme Elie St- 
Jacques, sa cousine, Mme Rosan- 
na Mousseau, de la paroisse du 
Sacré-Coeur, de Winnipeg. 

LL L LL 

Un de nos jeunes gens, M. Té- 
lesphore Robert, vient de com- 
mencer un cours d'agronome à 
l'Université du Manitoba. 


Saint-Vital 
Avec l'automne, les oeuvrés ca- 
tholiques dans St-Vital ont repris 


leurs activités. 
» L2 . 


Les paroissiens de St:Emile et 
les membres de la mission St:Eu- 


gene, chemin Ste-Marie, ont été | 


très peinés de perdre M. l'abbé 


Robert, qui avait su conquérir leur | 


confiance et Jeur admiration par 
son zèle et son dévouement in- 
lassable 

Mais toute peine a sa compen- 


sation. Son remplaçant, M. l'abbé | 


Bélanger, a déjà montré que grâ- 
ce à son zèle, à son dévouement 
et à son esprit d'organisation, 
la paroisse et la nouvelle mission 
continueront à progresser comme 


par le passé 


À mesure 


| soirée 
| . Pr 

paroles qui avaient été dites à son 
de M. et| 


j il reviendrait nous faire une visi- 


|mencée par son prédécesseur, 


| granés-parents de l'enfant. 


que progresse la grande route de l'Alaska, sur la côte 


Le 22 dernier eut lieu la pre-!} 
miere partie de cartes de la sai- 
et le produit de cette soirées 


Dunrea 


Mlle Stella Parent, fille de M 


on, 


fut offert à M. l'abbé Robert, à- |et Mme Arthur Parent, nous à 

prés ia partie de cartes [quittés pour aller à Montréal 
Pas D | Nous lui souhaitons succès et 

M. C. Teillet offrit à M. l'abbé | bonne chance 

Robert les remerciements des ca- | nn gt Ma 

tholiques de St-Vital. 11 rappela! M. et Mme Perron, de Mont- 

dans quelques mots ce que notre martre, sont venus visiter leurs 

ancien curé avait accompli durant | parents, M. et Mme Alphonse 

les quelques mois qu'il avait pas- | Boulet. 

ses parmi nous. !! montra com- » nee 

ment à son arrivée, les membres | Elie 

dé la mission St-Eugène étaient | 

dispersés, sans endroit fixe pour | M. et Mme Pierre Bouvier 

se rassembler et prier; que maïn-! d'Elie, Man., sont de retour d'un 

1 


tenant il y avait un groupe com- 
pact qui était heureux de se grou- 
per ensemble tous les dimanches, 
et qu'ainsi l'on prie mieux, et à- 
vec plus de ferveur. 

M. C. Teillet dit que le trar an | 


voyage dans l'Est où ils ont visité 

| leurs parents de la province de 
| Québec et leur fille, Rita, em- 
| ployée aux bureaux du Canadien 
| National, à Ottawa 


de M. l'abbé Robert avait rendu Sainte-Agathe 
possible je projet d'une nouvelle 
paroisse, et istoire future dira Le 27 septembre un groupe de 
qu'il fut le premier à en poser | Parents et d'amis se réunit à la 
les fondations salle paroissiale pour assister à 
M. Teillet souhaite Fa bienve- | Un “shower” organisé en l'hon- 
nue à M. l'abbé Bélanger et il ! neur de Mme Olivier Berthelette 
l'assure qu'il peut compter sur la (Thérèse Courcelles). Les jeunes 
coopération et l'entier dévoue-|1Isidore et Rachelle Courcelles, 


neveu et nièce de ls mariée, pré- 
sentérent les Cadeaux. 

M. Jos. Aubertin prenant la . 
parole en anglais, remercia à son | 
tour M. l'abbé Robert. Il le remer- 
cia tout particulièrement pour a- 


ment de tous les paroissièns 


M. et Mme Henri Poisjoli, de 


voir permis aux enfants de se ! La Broquerie, ont le plaisir del 
réunir pour mieux apprendre | faire part à leurs parents et a- 
leur catéchisme {mis de la naissance d'une char- 

M. l'abbé Robert remercia les | mante fille, le 30 août, baptisée 


|le 13 septembre à La Broquerie. 
| L'enfant reçut les noms de Marie- 
| Jeanne-Irma. Le parrain fut M. 
Zacharie Lacasse, de La Broque- 


menibres de la mission pour leur 
geste en lui offrant cette 
et aussi pour les. bonnes 


beau 


égard. I1 dit qu'il avait passé de 
beaux jours à St-Vital, et s'il a 
réussi, c'est qu'il pouvait compter | 
la coopération de Il dit ; 
qu'il n'oublierait pas St-Vital et | 
que ehaque fois qu'il le pourrait, 


| casse, 
Saint-Laz 
Baptème 
Denis-François, enfant d'Eugè- 
[ne Simard et de Rose Perrault. 


Parrain et marraine, M. et Mme 
| Aimé Hudon. 
1 


sur tous 


| 
| 
| 
te 

M. l'abbé Bélanger remercia 
aussi l'assistance pour les bonnes 
paroles qu'on lui avait adressées, 
ainsi qué pour la coopération | 
qu'on lui avait déjà manifestée. 
Il espère qu'on lui continuera cet- 


La famille de M. Albert Pres- 
| cott nous a quittés le mois der- 
nier pour demeurer à St-Boni- 
te coopération et la bonne volonté | face, où M. Prescott l'avait pré- 
qu'on a données à M. l'abbé Ro- | cédée, 

bert. I] nous dit que nous pou- | 

vions compter sur son entier dé- | 
vouement pour continuer et déve- 
lopper l'oeuvre bien com- 


Mile Simone Huberdeau a été 
de ‘passage dans sa famille, di- 


manche dernier, 


| 
sl | 
| CSA Pis 
1 
| 
| 
| 


.. Mlle Imelda Décorby est ac- 
Les parties de cartes conti- | tuellement institutrice à l'école 
nuent, Celle organisée par Mmes | Victor. Su fe 
René et Adélard Normand, du 29 | de ds , 
dernier, fut un vrai succès. | . et Mme Eugène Fouillard| 


La saison promet bien, et à St- | em on conduire en automo- | 
| Vital comme ailleurs, la vie ca- | Pile leur fils, Constant, au Collè- 


tholique se continue, et promet | ge de St-Boniface. Ce même jour, 
d'être prospère. |nos deux collégiens de l'an der- 
ivre HA ë | nier, Jean Dupont et Luc Fouil- 


|lard, sont repartis par le train 
Ste-Rose-du-Lac 


| Pour commencer leur deuxième 
ue 
Quatre de nos élèves sont allés| 


| année d'études. 
L2 L L1 
continuer leurs études à Winni- La Révérende Soeur S. Zénon, 
peg et à St-Boniface. Ce sont: assistante générale de la Maison- 
Gildas Molgat, au Collège St-| mere à St-Hyacinthe, accompa- 
Paul, Arthur Dumas, Alban Guil-| gnée de la Révérende Soeur éco- 
las et Gérard Tardiff, au Collège | nome, sont de passage au couvent. 
de St-Boniface et au Juniorat de! Sr Mechtilde de Jésus, qui est 
la Ste-Famille. | depuis plusieurs jours au cou- 


F | vent, retournera avec elles dans 
Baptème | l'Est. 

Le 27 septembre, Joseph-Oscar- EE 
Georges, enfant d'André Archam-| Les enfants de Marie ont fait 
bault et de Georgette Gagnon. Le | ;,12t d'une magnifique statue 


ine étaient M. | A Lo. 
Érgierà à gr ervi agp mdrr dr | pour l'église. La bénédiction so- 


| lennelle de cette statue aura lieu 
| dimanche prochain 


1 


Mariage 


Le 6 octobre, M. Alfréd Mouil-| PES PARACHUTES EN NYLON | 


liérat, de McCreary, conduisait à 
l'autel Mile Théodora Martin, de 
notre paroisse. La bénédiction | racutes sont maintenant fabri- 
R P curé. Aux nouveaux ex! Pen nylon, produit synthéti- 
328 Jolie. 48 End | que fait d'air, d'eau et de char- 

. g | bon, qui remplace la soie dans 


OTTAWA — Le ministère des 
Munitions a annoncé que les pa- 


| Le coton remnplace le lin dâns 
la fabrication du harnais. 


#. 


sions différentes. 


|28 pieds, type coussin: le para- 
| chute réglementaire de 24 pieds, 
| type coussin; et, le parachute de 
22 pieds, type pectoral, destiné 
aux soldats parachutistes. 


FOUDRE A CANON 

| AU LIEU DE WHISKY 
NEW-YORK — Un rapport au 

Bureau des directeurs de Ja 

| Schenley Distilleries Corporation 


êté affecté à la production de 
poudre à canon sans fumée, de 
| caoutchouc synthétique et d'au- 
tres produits d'usage militaire. 


prix pour leur grain, 
De plus, la Compagnie est 


porte davantage, 


|la fabrication de ces appareils. | 
Un spécialiste de couleur | 


Trois usines canadiennes fabri- | 
quent maintenant des parachutes | 
de trois types et de trois dimen- | 


| Les types de parachutes sont | 
le parachute d'entraînement de | 


| révèle que l'entier rendement de! 
12 distilleries de la corporation a | 


QUALITÉ ET PRIX 


La Compagnie Searle Grain désire ardemment pro- 
curer à ses clients la meiileure qualité et les plus hauts 


améliorer la qualité de leur grain, afin qu'il leur rap- 


| Saint-Norbert 


Le d e 2 octobre eut lieu 
è St-Norbert len- 
ve) ‘ Quarante-} Une 
ass | horr 

mmage à 1 \ 
e saint h 1 " ée ‘pa 
M : 

; LL L£ LL 

N ! ns ave e la 
n e M. Filion, père Mme 
Desautels dé tie paroisse. A la 
famille éprouvée nous offrons 
nos plus sincères sympathies 


Deux C. français 
perdent la vie 
au combat 


La dernière une nou- 
| veille laconique apprenait aux 
Canadiens de langue francaise du 
Manitoba que deux-des leurs 
sergents Donald Girouard et Ju- 


semaine 


les 


les Labossière, avaient été tués 
en service actif outre-mer 
Le sergent Girouard 

Le sergent Girouard est né à! 


Somerset le 25 juin 1917 
tudes primaires terminées à l'é- 


| Le sergent D. GIROUARD 


rie, et la marraine, Mme Z. La-| 


de Somerset, il se 
dirigea vers le Collège St-Paul, 
de Winnipeg, puis, de là à l'Uni- 
versité du Manitoba où 
les sciences 

Au mois de février 1941, il s'en- 
rôla dans l'Aviation royale cana- 
dienne; il fit successivement de 
l'entrainement à Perholt, Alta, 
Régina, Moosbank, Sask., et Riv- 


cole Richard 


ers, Man. Il partit pour outre- 
mer en mars 1942, 
Le sergent Girouard laisse 


dans le deuil, son père et sa mè- 
tre, M. et Mme David Girouard, 
de Somerset; son épouse, née 
Lyna O'Donovan, deux frères, 
Lorenzo et Orlanda; six soeurs, 
Alice (Mme Benoîton), 
merset; Berthe, de 
royale canadienne, 
Rockliffe; Dora (Mme N. Dowe), 
| de Toronto; Lilliane, à Somerset; 
| Melba, institutrice à 
Viola, institutrice à l'école Cléo- 
phas. 
Un 


l'aviation 


service funèbre eut lieu à 


officiait. 


merset, 


Le sergent Jules Labossière 


Le sergent mitrailleur Jules 
Labossière est le_ fils de M. et 
Mme A, Labossière, 533, chemin 
Ste-Anne. Il fit ses études primai- 


| Le sergent J, LABOSSIERE 


| « . 
rés à Fannystelle et à Somerset 


et ses grades supérieurs à Win- 
nipeg. Lorsqu'il s'enrôla dans le 
| corps d'aviation royale canadien- 
ne, il faisait partie du personnel 


| du Canadien National. Au mois 
de septembre 1941 il s'enrôla 
comme sans-filiste, puis par la 


suite, il passa au camp des mi- 
trailleurs. Il était outre-mer de- 
puis le mois de mars 1942, 

Aux deux familles éprouvées 
nous offrons nos sympathies, 


> 


S'harmacie Vréfentaine 
3 4. Cie 14 pue … 


Commandes par la poste 


é à : 
exécutées Avec empressement. 


prête à aider les fermiers à 


D 


nous 
Bonjour à nos amis-lecteurs, ex- 


cusez 


Sés é-| 
| exCusons et 
} réparer 


critiques, tout sc 


il étudia! 


de So-|! 


stationnée à | 
missionnaire chez les Hurons du 
: Canada, 

Tyndal; | 


Somerset le lundi 28 septembre; | 
M. l'abbé L. Senez, curé de So-| 


| venait donc pareille vertu? 


227 ut . 


PAGE CINQ 


Vos veux... 


ont besoin d'un examen complet et de 


Innettes appropriées 


Pour cbtenir du 


soulagement pour la fatigue des yeux, 


les maux de tête et 
visuels, 


CONSULTEZ les 
Optométristes et Opticiens 


201 Edifice Kensington 


Le Coin du Collège de 


tambour trompette 


réintégrons 


Sans ni 


notre 


"coin 
notre retard, et voilà 
Sans tambour ni trompette 


| jeunes ouvrent la marche, Or 
nous à fait remarquer, que l'an 
passé la ‘‘jeune littérature” avait 


été trop négligée: nous nous en 


nous nous hätons de 
notre 


Nous lançons un appel à tous 


oubli, 


ceux qui aimeraient à coliaboretr 
à la ‘page incident de vaca 
lces, impressions, vbservations ou 


ra accepte et 
l'exiguité de la 
Merei d'avance 
La Direction 


Saint Charlés 
Garnier 


Charles Garnier naquit à Pari 
le 25 mai 1606, Il fit ses études au 
Collège de Clermont. 

Le petit Charles eut toujours 
une conduite exemplaire. Ainsi, à 
la sortie des classes, alors que les 
autres élèves du collège couraient 
se rafraichir au cabaret, Charles 
prenait le chemin du vieux Péni 
tencier de Paris, pour mettre dans 
le tronc des pauvres une partie 
de son argent de poche de la se- 
Il disait: Je suis con- 
gréganiste de la sainte Vierg 
La loi nous interdit d'entrer dan 
les cabarets: je n'y entrerai pas 

Voici un homme de caractère, 
un homme fidèle à la sainte Vier- 
ge. Qui de nous, voyant ses com- 
pagnons entrer dans une taverne, 
n'y entrerait pas? 

Souvent aussi, pour préserver 
une âme inconnue, ce congréga- 
niste de la sainte Vierge achetait 
les romans orduriers exposés dans 
la vivrine d'une librairie, et ensui- 
te les mettait au feu. 

Ses études finies, il entra dans 
la Compagnie de Jésus. Il sera 
non simple Jésuite, mais Jésuite 


blié, si fois 


“page 


tout 
le permet 


maine, sc 


Là-bas, sa charité est admira- 
ble, On l'a vu panser des ulcères 
si infects que les sauvages et mé- 
me les plus proches parents des 
malades ne voulaient s'en appro- 
cher, Les sauvages, dit-on, l'ap- 


pelèrent du beau nom d'ange, 
tant sa charité et son humilité 
étaient grandes, Tout chez lui dé- 
notait le saint: son visage, ses 
yeux, son rire même, Voici le té- 
moignage d'un de ses compa- 
gnons: “En quatre ans que j'ai 
été son compagnon, je ne l'ai ja- 
mais vu faire une faute qui fut 


directement 
vertu." 
On peut se demander 


contraire à quelque 


d'où lui 
lou- 
jours il se couchait sur le dure, 
portant sur son corps une par- 
celle de la croix qu'il chérissait 
et sur laquelie il voulait mourir. 
Chaque fois qu'il allait dans les 
missions, il ne manquait pas de 


| poser sur sa chair nue une cein- 


ture toute hérissée de mollettes 


| d'éperons. Souvent aussi il usait 


d'une discipline de fer armée de 
pointes aiguës 

I1 aimait beaucoup l'Eucharis- 
tie, Voici ce qu'il dit à ce propos: 
“La source de toute douceur, le 
soutien de nos coeurs, c'est Jésus 
dans l'hostie”, Charles avait aussi 
une dévotion fikale pour la Vier- 
ge Marie, Toujours le beau nom 
de Marie était sur ses lèvres: il 
donna même ce nom à la premi- 
ère sauvagesse qu'il baptisa 


AUTOS 
en bonne 


Hudson ‘’terraplane” 
sedan, 1938, 


Plymouth 1934, sedan, 


pneus presque neufs, 


d'autres désordres 


FINKLEMAN 


Angle des rues Smith et Portage 
275, avenue du Portage - Tél, 22 442 - 


Nous parlions français 


St-Boniface 


LR PR. Le ee D 0 nn à 


Le 


7 décembre, la veille de 
l'Immaculée Conception, il recut 
martyre, 11 célébrer les 
anges et les saints la de sa 
patronne et protectrice Alors 
qu'il se dépensait à secouri L 
mourant au village St-Je 
un sauvage, en haine de la reli- 
ion, lui tira une balle dans la 
poitrir puis une autre dans l'ab- 
domen. N'écoutant que son cou- 
ragc, Charles Gar r'A t con- 
tima sc " At ai- 
LA l [ ( . L ou 
gon L ève 
i t pa | 
‘ le } | Dx iu 
se ! ( ve 
l l Iroqu lui fend la 
ête d'un « bp de ich 
L'âme du martyr monta au ciel 
blanche comme le lys, pour glo- 
fier la sainte Vicrge « on fils 
Jésus 
Nous devrions avoir honte de 
notre lächeté, en face d'une si 
grande charité, d'une pureté si 
radieusc Au moins efforçons- 


nous de suivre le moyen que nous 
donne saint Charles pour être 
charitable: “Gardons notre coeur 
pur, et comme cela nous déborde: 
rons de tendresse pour notre pro- 
chain” 
JOYAL, 
Méthode, 


Julien 


Mgr Desranleau 
au Collège 


L'autre jour l'Evêque de Sher- 
brooke, Québec, est venu causer 
avec nous. Nous étions à la salle 
académique, Nous l'avons beau- 
coup aimé, car il a une manière 
exquise de s'exprimer, de sorte 
que grands et petits, savants et 
moins savants peuvent le com- 
prendre, 

Il ne nous à pas apostrophés 
avec des grands mots indéchiffra- 
bles, Cependant il ne nous a pas 
servi les petits mots qui tendent 
à être communs ou pas distin- 
gués. Il avait un air noble, sans 


qu'il paraisse hautain. Il se fit 
comprendre de nous, et nous fit 
rire, 


Il a insisté sur le point que nous 
nous formions pour travailler au 
bien général de 14 patrie, Il nous 
a dit que nous seuls étions Cana- 


diens tout court, I1 ajouta que 
nous serions plus tard Canadiens 
dans notre Canada 

Il insista pour nous faire com- 
prendre que nul grand homme 
de notre histoire re fut patriote 
sans être d'abord et première- 
ment catholique, Et nul ne fut 
bon chrétien sans être aussi bon 


patriote, Car Lafontaine et sur- 
tout les Martyrs canadiens, sans 
compter les héros qui les précé- 
daient 
triotes, 


étaient catholiques et pa- 


Albert PAILLE, 


Méthode, 


Les résultats de l'éducation 


ANKARA, Turquie—La radio 
de Sofia conseille aux Bulgares 
“d'apprendre moins, de penser 
moins, de savoir moins et de 
moins discuter”, La radio a cité 
un article du journal “Utro”, of- 
frant en exemple les soldats al- 
lemands, ‘pour qui le Fuchrer 
pense seul”, 


Encouragez nos 
annonceurs 


USAGÉS 
condition 


8650.00 


4 portes, 
$395.00 


Dodge 1932, sedan, 4 portes, modèle ‘’cus- 
tom”, 6 roues (wire wheels), 


bon moteur et bons pneus 


8375.00 


Camion Dodge 1935, 2 tonne, pour livraisons 
légères, (light delivery) en 


bonne condition, 
Conditions faciles. 


8450.00 


COUTURE MOTORS 


angle Provencher et St-Joseph 


occidentale du Canada, des artistes comme celui-ci sont occ upés à 
faire le lettrage nécessaire aux indications rout Un Nègre de 
j armée americaine est spécialiste dans ce délicat, 


St-Boniface Téléphone 203 955 


Mesdames! Remplacez un soldat! 


ieres 


SEARLE GRAIN COMPANY, Limited 


travail mme 


PAGE QUATRE 


A l'Archevêché 


De passage à l'archevéché, S 
Exec Mgr MR Brodeur, évêque 
d'Alexandria, et autrefois du 
diocèse. Monseigneur Brodeur est 
venu passer quelques jours de 
repos parmi nous. 


Il y a eu cette sernaine, réunion 


de la Commission de Catéchisme, ! 


à l'archevéché, On y a étudié le 
nouveau programme de catéchis- 
me et les difficultés qu'il présen- 
te. 


A la Cathédrale 


Dimanche dernier a eu lieu la 
clôture de la retraite des enfants 
des écoles. Cette retraite ax été 
préchée par divers prédicateurs 
et à réuni tout le monde écolier 
Des centaines d'enfants ont fai: 
la communion générale à cette oc- 
casion. 
la journée de la doctrine chrétien- 
ne. Dans la matinée, à la messe 
des enfants, il y a eu rénovation 
des promesses de baptême et 


‘ ; : ile. N et en tout premier lieu, des trois Pr i ; ! i 
po or st- mag sm 2 b, gr grandes Oeuvres Pontificales de! "ectives de l'Episcopat, une im-| Tous les enfants de M. et Mme Eh! qu'y a-t-il dans cette boîte à diner? 
Dans la soirée il y a eu récep- nos » pre “2 6 Lib Ÿà la Propagation de la Foi, de Saint | Pulsion apologetique et mission- fans > a À Ro. 
ù y à y emme avait precede ans san ” ni | naire. »s, d ussel, Man.: Mme Hubert L ” : à 
tion gr scapulaire et conséera | fombe en janvier 1942 ACT PR on LEA sa til Miéert de Mt Elle est probablement bien remplie . . . elle contient des 
{som À leger LA CE e à été ver m-Ÿ pen Br 3. — Dimanche missionnaire. | Jeunes. Que dans le domaine de | Boniface; Jeanne, Arthur, Léona, aliments variés et bons . .. mais sont-ils essentiels au maintien 
‘ , | cathédrale le samedi 3 octo , , 


tions à ces diverses occasions. 
RS 


Mgr Brodeur, évêque d'Alexan- 
dria, a chanté une messe ponti- 
ficale, dimanche dernier, à la ca- 
thédrale, M. l'abbé Lavoie lui a 
souhaité la bienvenue. 


Baptèmes 


Le 13 septembre — David-Jo- 


seph-Denis, né le îer septembre, | 


fils de David-Didier Parent et de 
Germaine Phaneuf. Parrain, Ca- 
mille Phaneuf; marraine, Antoi- 
nette Parent. 


Le 20 septembre — Lorraine- 
Marie-Jeannine, née le 10 sep- 
tembre, fille de Maurice Meunier 


 SAINT-BONI 


Dimanche dernier était! 


Décès | 
MME EMILIE FORTIN 

Mme Emile Fortin, veuve de 
M. Charles-F, Fortin, de St-Boni- 
face, est décédé, à l'âge de 71 ans. 
Née à Hull PQ. elle avait vécu à 
St-Boniface pendant 25 ans 

Lui survivent, un fils, Raoul, de 
Fort Rouge: quatre filles: Mme 
Ernestine Lebleu, Victoria, C.-B; 
Mme Léona Lebleu, Norman, 
Ont.: Mme G. La Rivière et N. Sa- 
lomée, de St-Boniface. 

L'inhumation à eu lieu à Kéno- 
ra, Ont. ‘ 

À la farnille en deuil, La Liber- 


té et le Patriote offre ses sympa- 
| thies. 


: 


M. JOSEPH-P. LE MARBRE 

M. Joseph-Philias Le Marbre, 
de 317%, avenue Cathédrale, est 
décédé à l'hôpital de la Miséri- 
corde, à l'âge de 56 ans. Né à St- 
Philippe de Moncalm, Québer, M. 
Le Marbre svait vécu au Manito- 
ba pendant 25 ans. 

Lui survivent, un fils, Omer, de 


| avec inhumation dans le cimetiè- 
re paroissial. 

A la famille éprouvée, nous of- 
frons nos sincères condnléances. 


Chez nos Scouts 

A leur dernière réunion tenue 
vendredi dernier, les Scouts ont 
|eu le plaisir d'avoir parmi eux 
| le sergent-pilcte René Provost 
| qui vient de recevoir ses “ailes”, 
après une période d'entrainement 
à St-Hubert, P.Q. 

Le sergert Provost a l'honneur 
d'être la première recrue des 


: 
: 


Voeux 
L] L£ LL LI LI | LA 

de l’Union Missionnaire du clerge 
Le Premier Congrés National|les; et qu'ils donnent aussi leur 
de l'Union Missionnaire du Cler-! coilaboration à la Journée mis- 
gé (secteur de langue française), | sionnaire des malades (dimanche 


réni à Montréal, du 22 au 24!de la Pentecôte}. 
septembre. 1942, exprime les! 


jour par le Conseil National, à | sjonnaire du Clergé favorisent la 
| Sa réunion du 21 septembre, et| pratique de l'Octave pour l'Unité 


approuvés par toute l'assemblée, | ou Octave de prières pour l'union! ses parents, M. et Mme A Guil- 
le mercredi 23 septembre, à sa-} des peuples dans l'unité de l'E-| beuit, 521 Ritchot. 
LA LA 


voir: | glise (du 18 au 25 janvier). 


L—Inseription à l'UMC. Que! _5 
: tous les prêtres séculiers et reli- | Que : pe : 
gieux, tous les cleres étudiants | Missionnaire de l'Eglise soit de 
en théologie de nos Séminaires | Plus en plus explicitement expo- 
lou de nos Scolasticats, din ei 
vent, à l'Union Missionnaire du! #ique et dans la prédication, et 
Clergé et en vivent intégrale- | Au'un chapitre spécial soit ajouté 
|ment la vie et 


| dans le, monde entier et par le 
retour des dissidents à l'unité de 
la vraie foi. 


6—Impnision missionnaire À 


| 2—Appui aux Oeuvres Mis- 
sionnaires Pontificales. Que tous! 
les membres de l'Union Mission- | 
naire du Clergé, chacun dans le 
milieu où s'exerce son ministère, 
| apportent leur concours et leur 
| appui à l'organisation et au pro- 
grès des Oeuvres Missionnaires, 


sur les mouvements et sur les 


Journée des malades. Que tous! la formation missionnaire des 
les membres de l'Union Mission- | jeunes, tous les membres de l'U- 
| naire du Clergé, chacun dans le|"ion Missionnaire du Clergé, et 
| milieu où s'exerce son ministère, | ©" particulier les éducateurs, ac- 
| s'appliquent à fire donner au | Cordent leur encouragement à la 
| Dimane missionnaire (avant-| Ligue Missionnaire des Etudiants 
| dernier dianche d'octobre) tout | °t. aux autres mouvements de 
|le rendement que le Saint-Siège | MÊME nature approuvés par l'E- 
en attend pour l'expansion de l'i- | PISCOpat. 


dée missionnaire parmi lesafidè-| Omnis terra adoret Te! 


À l’école Provencher 


Un visiteur distingué, le Rév. Frère Eugène Paulin, S.M. PhD. 
, est en visite à l’école Provencher pour sa tournée d'inspection. Il 


du ler Congrès National Petites Notes 


4—Octave pour l'Unité. Que! 
voeux suivants, mis à l'ordre du! tous les membres de l'Union Mis- | 


missionnaire. 
la doctrine apologétique et! 


s'inscri- | <ée dans l'enseignement théolo-! Mme M.-A. Beaudry, 193, rue 


le rogramme | U ratéchisme sur l'expansion de! 
d'action. "” | l'Eglise par son établissement | 


l'Action Catholique, Que tous, p« #4 
ceux qui ont quelque autorité| meure, 521, rue Ritchot. 


oeuvres d'Action Catholique leur | bes de fleurs furent présentés aux 
impriment, d'accord avec les di-| invités d’honneur. 


ee theatre ce 


_A LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Les aviateurs Georges-R. et 
Claude Hébert, fils de l'échevin 
et de Mme Théobald Hébert, é- 
taient de passage à St-Bonifacæ 
dernièrement, et ils ont assisté 
au mariage de leur soeur 

LR LL e 

M. Georges Guilbault, est re- 
tourné à Russel, Man., après a- 
voir passé quelques jours ave 


Mme Bernard Beaudry est re- 
partie pour Medicine Hat, Alta. 
après avoir passé une semaine 
à St-Boniface, chez sa belle-mère, 


| Berry. n 


Noces d'argent de 


M. et Mme Albert Guilbault 


En l'honneur de M. et Mme Al- 
bert Guilbault qui fêtaient leur 
jubilé d'argent, les membres de 
|leur f nille ont reçu à leur de- 


De nombreux cadeaux et ger- 


Eveline et Eugène à la maison. 
LL LU Le 
M. et Mme Alphonse La Ri- 
| vière (née Angéline Pelletier) 
| ont le plaisir de faire part à leurs 
| parents et amis de la naissance 
d'un fils, le 19 septembre, et bap- 
| tisé le 28 septembre sous les noms 
| de Armand-Alphonse-Denys. Par- 
rain, Armand La Rivière; mar- 
| raie, Gertrude Pelletier. 
Î L L£ L 2 | 
M. Louis I. Béchard est arrivé 
de Langord, Sask., avec sa soeur, 
Mme Omer Lussier et ses deux 
enfants, Françoise et Bernard, 
| pour passer quelques jours chez 


| Scouts, et il a été chef de troupe | est Inspecteur des écoles des Frères de la Société de Marie pour le | leurs parents, M. et Mme H. Bé- 


| pendant plusieurs années. Il a 
| donc droit aux remerciements et 
aux voeux de succès que lui offre 


| Canada et les Etats-Unis. 
Frère visite l'Ecole Provencher. 


11 nota plusieurs améliorations 
depuis sa dernière visite. 


C'est la quatorzième fois que le Rév.!chard, 197, rue Masson. 


| M. Ubald Béchard est égale- 
ment arrivé de Vancouver, C.-B. 


de la santé? 


La maitresse de 


Le père à l'ouvrage, la fille à l'atelier et le garçon à l'école, tous 
ont besoin de tous les éléments nutritifs et de l'énergie qu'un 
repas bien équilibré peut procurer, 
prenne, a une grande responsabilité. 
quilibré ou manquer des vitamines essentielles, autrement le 
travail de ceux qui l’absorbent s’en ressentira. 
“front domestique”, personne ne peut se permettre d'être ma- 
lade, fatigué, découragé ou négligent à l'ouvrage. 


examiner son contenu sérieusement, non seulement pour s'as- 
surer que le repas satisfera l'appétit ou “remplira l'estomac” 
à l'heure marquée, mais encore au point de vue santé et vigueur. 


Toute boite à diner devrait contenir les aliments suivants, 


Winnipeg, Man. 7 octobre 1952 


Leur diner, où qu'il se 
Il ne doit pas être désé- 


Et sur notre 


maison qui prépare la boîte à diner devrait 


f et de Hélène Mager. Parrain et NS ou Peer 11 félicita les élèves de leur fa- | ront organisés en ligues pour jou- pour passer quelque temps chez | au moins l’un de chaque groupe. 
nues M. et Mme Adélard| Halifax s s cilité à s'exprimer dans les deux |er sur les allées du Cercle Ou- °°° Parents, M. et Mme H. Bé- 
eunier. . 8 


Le 20 septembre — Joseph-Ré- 
nald-Georges, né le 8 septembre, 
fils de Georges Hébert et de Ger- 
maine Rondeau. Parrain, Albert 
Hébert; marraine, Léa Plante, 


Le 29 septembre—Paul-Louis- 


Joseph, né le 8 septembre, fils de | traite des femmes, du 18 au 22 l'es 
: h : , , pagnol. 
Henri Lagimodière et d'Anna! sctobre: elle est renvoyée au 26. 


Lavallée. Parrain, Daniel Lagi- 
modière; marraine, Marie Lagi- 
modière. 


Le 20 septembre—Marie-Caro- | Let “4 9 au 13 octobre, retraite dé il y a trois ans, à St-Anselme, 


line-Lélion, née le 10 septembre, 
fille de Frank Winiasz et de Ré- 
gina Johnson. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Henri Pam- 
brun. 


Le 20 septembre-—Joseph-Mau- 
rice-Jean, né le 9 août, fils de 
Robert Belot et de Stella Turcan. 
Parrain, Casimir Turcan;, mar- 
raine, Anna Turcan. 


Le 26 septembre — Victoria- 
Jeannette-Marie, née le 13 sep- 


” Retraites fermées 


| NOTE—-On prie ceux et celles 
qui ont reçu le Bulletin de la 
[pour des Retraites Fermées, 


pour septembre, de noter un 
changement au sujet de la re- 


{| Du 5 au 9 octobre, pour filles 
| âgées. Prédicateur, L. Blais, prê- 


| organisée par l'exécutif de l'As-: 


{sociation d'Education. Prédica- 
teur, S. Exc. Mgr Cabana. 

Du 13 au 17 octob:e, pour jeu- 
nes gens. Prédicateur, L. Blais, 
| prêtre. 

Du 17 au 21 octobre, la 
|CF,. 
| Du 23 au 26 octobre, pour di- 


JA. 


rigeantes et militantes de la J. 
|O.C.F. Prédicateur, le KR. P. M. 
| Caron, S.J. 

| Du 26 au 30 octobre, pour fem- 


langues, et les encouragea à être 
fiers de pouvoir parler le français 
| aussi bien que l'anglais. 

Nous avons apprécié ce que le 
Rév. Frère nous a dit, Nous sa- 
vons qu'il parle avec autorité, car 


197, rue Masson. 


chard, 
i . 


vrier, Adrien Raimbault, du Gra- 
de X, est chargé d'organiser les | . 445 
joueurs de cinq quilles, et Roland | Dia. DoP. 0.68 SP. tue 


St-Jean-Baptiste, a reçu à un di- 
Senez et Paul Mousseau verront | e Ré 
la es k À r M. Lo hard et sa soeur, 
|à former l'équipe de dix quilles. | per ME. Louis Esstard 


h 2 A ier, de Langord, | 
Ceux qui prirent part aux jeux | Mme Omer LAS, :de vd ! 


| lui-même parle couramment l'an- 


M {de quilles l'année passée se sont 
glais, le français, l'allemand et 


| beaucoup amusés, et ont eu éga- 
| lement beaucoup de succès. Une 


! cher, le Rèv. Frère Paulin se di- 
rigera vers l'Est où il visitera le 
Postulat des Frères de Marie, fon- 


championnat de cinq quilles qui 
|lui mérita la coupe “Charles Du- 
fault”, et l'équipè du Grade IX 
remporta la palme de la ligue de 
110 quilles, pour laquelle ïls ont 
| reçu la coupe “Jos. Wynant”. 


| L LA . 

Gilles Lavoie, un élève du Gra- j ; 
|de XI, a présenté à l'école quel-| Nos joueurs de quilles eurent 
{ques tableaux qui serviront à | Un grand succès aussi dans le 
Grner nos corridors. On le remer- | tournoi organisé pour toutes les 


Après sa visite à l'école Proven- | équipe du Grade XI remporta le | 


Sask., ainsi que M. Ubald Bé-| 
|chard, de Vancouver, C.-B. | 

L LL] L | 
Miles Denise Pelletier et Jean-| 
ine Bérubé ont reçu à déjeuner 
| chez Moore's le lundi 4 octobre, | 
| en l'honneur de Mlle Jeanne Tho- | 
| mas dont le mariage avec M. Jac-| 
! ques Mondor aura lieu le 10 oc-! 
| tobre. | 
| Un cadeau et un “corsage” de 
\roses blanches furent présentés | 
| à l'invitée d'honneur. 


LAIT-—Le servir à l'état naturel, ou chaud, ou froid, ou sous forme 
de soupe à la crème que l'on met dans le thermos, ou dans les 
poudings pour le dessert. Le fromage peut parfois être employé 
comme succédané, mais mettez du lait dans la boîte à diner, sous 
une forme quelconque, chaque jour. 4 


POUR VOS SANDWICHS-—Les sandwichs faits avec du pain de 
blé entier 100%, ou du pain blanc Vitamine B, approuvé au 
Canada, ou du pain fait à la maison et contenant des germes de blé, 
On peut mettre dans les sandwichs des oeufs, du beurre d'arachide, 
des viandes cuites, tranchées, du pâté de viande ou de poisson, du 
fromage, de la salade à la viande ou aux légumes. 


ALIMENTS COMPLEMENTAIRES- Comme ces aliments sont 
d'excellentes sources de quelques vitamines ou substances miné- 
rales, on devrait au moins en inclure un dans la boite à diner 
chaque jour, Quelques-uns peuvent être mis dans les sandwichs, 


Fruits crus, tels que les oranges, bananes, poires, pêches et abri- 
cots. 


Légumes crus, tels que carottes, chou vert, salade verte, 
piment, céleri vert. 


cies, cueillies toutes fraiches au jardin. 
fromage, ‘Oeufs farcis, carottes entières, bien lavées::4 


Fruits secs farcis, tomates entières ou far- 
Du céleri farci avec du 
ER re 


“me 


|cie de sa générosité, 
| EN AN | 


| L'Ecole Proyencher prend aussi 
| une part active dans l'effort de 

guerre. L'année passée la vente de 
|timbres d'épargne de guerre dé- 
| passa deux cents dollars. Des af- 


tembre, fille de Roland Vouriot! mes mariées. Prédicateur, le R. fiches dans chaque classe encou- 


et de Blanche Hébert. Parrain, 
James Hébert; marraine, Rose 
Looman. 


a 


J. À. Lanthier & Fils 


NBCRIS ETS LL 


PLOMBERI SYSTÈME ! ï Foie de boeuf, Steak ‘Hamburger” 
ve CHAUFFAGE | 6.000 NAZIS TUES | Cinq d'entre eux méritèrent un | | press ad de salade ad pm 4 B, Germes de bié 
NT, AVE TACHE NORWOOD r diplôme: Robert Turenne, Gaétan | ” | Tomates, Oranges eurre d'arachide, 
Téléphones: | PAR LES YOUGOSLAVES | Audet, Roland Fortin, Maurice Le Japon, grande 


Rés.: 203 777 


x EAGLE; 


x Autos de 1 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


x 
L Tél. 24366 1 


: P. L. Péalapra, OM. 

| Du 30 octobre au 2 novembre, 
| pour les Scouts. Prédicateur, L. 
| Blais, prêtre. 

Ces retraites commencent à 
7 h. 30 le soir du premier jour 
Let finissent le matin du Gernier 
jour, vers 8 heures, 


ISTAMBOUL — Des rapports 
| parvenus aux quartiers généraux 
du service militaire secret d’Is- 
tamboul, révèlent qu'au cours 


nières semaines, en Bosnie, 15,000 


Yougoslaves, se défendant con-| 


tre des divisions motorisées alle- 
mandes et italiennes appuyées 
par l'aviation naziste, ont tué 


| 6,000 combattants de l’Axe et en 


| ont blessé 9,000 autres. 


ragent les élèves actuels à en 
| faire autant cette année, de ma- 
nière à montrer leur patriotisme. 

Un nombre d'élèves du Grade 
|X se présentèrent devant les exa- 
| minateurs de la “St. John's Am- 
| bulance” pour obtenir des diplô- 
|mes de premiers soins d'urgence. 


Desrosiers et Gilles Lavoie. 
. LL LI 


Les élèves qui travaillent dans 


travail pour contribuer à l'effort 
| de guerre. Ils se sont mis à l'oeu- 


Commission scolaire de St-Boni- 


| face fournit le bois et autre maté- | 


; {l'atelier ont entrepris un autre | 
| d'engagements durant les six der- | 


vre pour fabriquer des modèles | 
! d'avions. Ils sont en train de fai- | 
{re 34 avions “Short Sterling”. La | 


| Les invitées étaient au nombre | 
| 


| écoles de Winnipeg. Quoique l'E- de 9. 9e dE 
(cole Provencher participa pour | mr , C4 
|la première fois dans ce tournoi, | La réunion des anciennes élè- 
inous avons emporté la victoire RE CT | 
1 “ ” 1 . 
res as sloS PA PARENS RROUE | Nous en reparlerons dans les se- 
On remarque un grand entrain | maines qui vont suivre. 
au jeu parmi les élèves du Grade DRE EE APP ENERES 
XI. Munis d'un ballon que leur | 
fournit le Frère Maier, et d'un | A Bas les Qui 
filet généreusement donné par | es! 
Roland Sabourin, ils se lanernt | | e 
|aux jeux de “volley ball” comme | 
| des professionnels. 


Vient de paraitre 


| puissance moderne” 


| Par JEAN RAY Les gais lurons du Cercle Ou-! 


vrier, arborant les couleurs de la | 
Dufault Sheet Metal, envahis-| 
saient samedi dernier la petite 
ville de Dauphin, les invités du 
ses traditions, de son évolution, | populaire sportif, J. Dufault, pro-| 
de ses forces, de sa politique est | priétaire de la Cruise Dairy. ï 
peu répandue, pour ne pas dire] Ces tournées sportives inaugu- 
presque complètement inconnue. |rèrent avec grand succès l'hiver | 

L'ouvrage de Jean Ray, “Le | dernier, et depuis, les fervents des | 


; Il est curieux de constater 
| combien l’histoire du Japon, mé- 
|me aux temps modernes, celle de 


SUCRERIES 


Pêches tranchées “Aylmer” 
Mélasse “Clark's” 

Poudres ‘’junket” 

Confiture aux prunes, “Wagstaffe” 
Biscuits au blé entier, “Mac Vita” 
Biscuits à la farine d'avoine 
Farine d'avoine “Quaker” 

Raisins sans grains. 


ALIMENTS COMPLEMENTAIRES 


Céleri, Carottes. 


SUCRERIES- Ces aliments donnent l'énergie et satisfont le désir 
que l'on a pour les sucreries. Ce sont les fruits secs, les poudings 
telles que les flans, (custards), ‘‘junkets”’, biscuits faits de tarine 
d'avoine ou d'une céréale de blé, en employant de la mélasse 
pour sucrer. Du pain tel que ies ‘muffins’ ou les biscuits faits 
avec de la poudre à pâte ou de farine B1, approuvée au Canada. 


LAIT 


Poudings “Sherriff” 
Cocoa “Neilson” 
Fromage “Kraft”, 


POUR SANDWICHS 
Saucisson de foie 
Rognons de porc 


Veau en gelée 
Morue de l'Atlantique 


Dndsons Dan Company 


INCORPORATED 2%? MAY 1670, 


Voici la cinquième d'une série d'annonces sur “Health for Victory” 


riel, et les élèves y donnent leur 
| temps, sous la direction du Frère 


| Japon, grande puissance moder- | dix quilles de St-Boniface et de 
ne”, répond réellement à un be-| Dauphin ont été les témoins de . À 
| Paul. Le travail avance rapide- | soin et sa lecture, infiniment at-| plusieurs rencontres intéressan- Position des équipes 
| ment, et on voit des avions par-|tachante, permet en quelques |tes. Crescent Taxi 

|tout dans l'atelier. On se croirait | heures, de combler cette lacune.| Bien que les parties de same- | St. Boniface Creamery 

! plutôt dans une usine de guerre.| Oeuvre impartiale, purement | di dernier n'aient pas fourni de Toupin Lumber 

Les modèles seront présentés aux | objective, fruit d’une longue ob- | jeu spectaculaire, les gros piliers | Cusson Lumber 
écoles d'aviation, où ils serviront | servation personnelle et docu- du Cercle Ouvrier ant été inea- Martin Faper 
comme modèles dans le cours de 


Un ancien du |larmée active comme. capitaine. 

| en décembre 1941, il est parti 
3! Collè e de Saint- | pour outre-mer comme officier de 
: Boniface, promu ‘7 de 12 presse au quartier 
4 |Rénéra] de l'armée, De retour au 
4! TORONTO.—M. J.-A. MeNeil, Pays en janvier 1942, après avoir 
gérant général de la Canadian Perdu une jambe au cours de 
| Press, a annoncé, la semaine der- | Manoeuvres, i] a repris son poste 


. The Cusson Lumber | 
Co., Ltd. | 


SECTION ‘A 


Il existe un moyen cer- 
tain de nettoyer les oreil- 
lers. Le procédé “STERIL.- 
LOW' de Perth's, chasse 
toutes les parcelles de pous- 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 


ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 


Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 


sière, les germes et toutes 
les odeurs de transpiration. 


TELEPHONE 
37 261 


Perth's 


Jolies plaques de 
Jesus et Marie 


Chaque foyer catholique 
devrait posséder ces deux 


plaques. Elles sont d'une 
très jolie teinte bieu 
clair et argent, et el- 

les semblent être 

main, 


faites à la 
En ayant ces jolies 
plaques dans votre 


maison, vous vous sen- 
tirez réconfortés et con- 
fiants, vous recouvrerez 
le courage et la paix ... 
en un mot, vous aimerez 
mieux l'Eglise et le 
Christ. 


RELIGIOUS SERVICE BUREAU 


519 avenue MeDermot 


Winnipeg 


“Airplane Recognition”. 

Le Frère Laurin a fait un ap- 
pel pour grouper des joueurs de 
quilles. S'il y a assez de candidats 
pour former des équipes, les é- 
lèves des grades supérieurs se- 


res, ce volume contient, en quel-| 
ques chapitres d'un intérêt sou-| 
tenu, d'un style vivant et clair, |! 
tout ce que l'on doit connaître, 
tout ce qu'il faut savoir du Ja- 
pon. 

Il apporte sur la naissance du 
Japon moderne, après la Restau- | 
ration de 1867, sur l'Empereur, | 
sur la situation sociale et la hié- 
rarchie, sur la vie religieuse, sur 
la famille, sur l’organisation .po- | 
litique, sur l’armée et la marine, | 


Mon Guide au Cinéma 


“11 est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est pas 
permis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 
sont peiniieus ou franchsment 
mauvais.” —PIE XI 


sur l'expansion économique, sur | 
les ouvriers et les paysans, sur 
l'éducation et la culture générale, 

| sur la politique étrangère, sur 
Aer Mel qe di weeons | leS possessions enfin du Japon 
nullement la responsabilite quant aux | Outre-mer ainsi que sur son atti- 


peues pores Ag 4 gas | tude vis-à-vis de l'Asie orientale, 
gp gp | des précisions et des lumières in- | 


un programme, par ailleurs excellent " 
dispensables en ce moment. 


quelques vues, appelees shorts”, re- 
réhensibles à plus d'un point de vue | s { 
rsqu'il nous sers pouseis de mettre) Pour bien comprendre la situa- 
e re : bare - | 
DENON VERRE FRE 08 tion actuelle et pénétrer parfai-| 
tement le sens de la guerre dans 
le Pacifique, pour en parler avec | 
autorité et la juger sainement il 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine faut avoir lu, avec ün plaisir qui 
ne se dément pas un instant, l'ou- 


Wake Island * 
Major and the Minor vrage remarquable de Jean Ray, 
I Live on Danger É “Le Japon, grande puissance mo- 
Maisie Gets Her Man derne”. | 
Between Us Girls Un volume de 250 pages, avec | 
PT ON deux cartes. Prix du volume, ! 
se DE" RE, 9 pour $1.25; par ln poste, $1.35, 
Librairie J.-A. Pony Limitée, | 


—Ne convient qu'aux aduites 
LE rene, Perce que condamnabie | 554 est, rue Ste-Catherine, Mont- | 
IV..Condamné. | réal, PQ, 


I 
Il 
Le 
La 

1 
1e | 


mentée aux sources les plus sû-| pablés de faire mordre la pour Couture Motors 


sière aux quilleurs de Dauphin. 
Le pointage final des deux ren- | 
contres, 4571-4561, est loin del 
révéler une tenue sensationnelle 
chez aucune des équipes, mais les 
porte-couleurs de Chas Dufault 
sont revenus enchantés et épuisés | 
de leur randonnée. ! 


Les deux frères Dufault, capi-| 3 


taines des deux équipes respec- | 
tives, et qui rivalisent toujours | 
d'ardeur : dans ces rencontres, 


|n'ont pas eu le temps de sortir! 


tous les trucs de leurs sacs. 11 leur 
faudra user de représailles, tou- | 
tefois, lorsque les deux mêmes! 
équipes se rencontreront à eh! 
veau au Cercle Ouvrier diman-! 
che prochain. 


Résultats des rencontres | 


Cruise Dairy—McQuarrie, 283;! 
Harrison, 496; Schramn, 502; | 
Prasets, 453; Cohen, 482; Dufault, 
123. Totaux—757-771-791-—2319. 

Dufault Sheet Metal--Neyron, ; 
473: Asselin, 438; Dufault, 409: 
Wynant, 533; Roy, 496. Totaux— 
765-794-790--2348. 

Cruise Dairy — Harrison, 496;| 
McQuarrie, 438; Schramn, 422; 
Dufault, 258; Prasets, 439; Cohen, 
199. Totaux-—776-662-814-—2252. 

Dufauit Sheet Metal—Dufault, | 
354; Asselin, 476; Neyron, 424; | 
Wynant, 449; Roy, 509, Totaux—| 


| 782-720-710—2212. 


| Tourist Hotel 


Kiewel Brewery 

St, Boniface Hardware 

St. Boniface Hotel 

Cercle Ouvrier 
Parties de 200: B. Miller 208, 

R. Roy 236, A. Mousseau 200, O. 

Joyal 217, C. Phaneuf 211. 
Haute partie simple: R. Roy, 


C5 © C0 de ON EN EN EN M 


 E on à 


6. 
Hautes 3 parties individuelles: 
R. Roy, 177-162-236- 575, 
Haute partie d'équipe: Cercle 
Ouvrier, 879. \ 
Hautes 3 parties d'équipe: Cus- 
son Lumber, 2569. 


SECTION “B"” 
Position des équipes 
Club Belge a 
Dufault Sheet Metal 
Chevaliers de Colomb 
Cie D'Eschambault 
Can. de Naissance 
Frontenac Hotel 
Pal's Nip Shop 


4 


Bibeau-Huot 
Pharmacie Préfontaine 
Parties de 200: V. Rodrigue 202, 
A. Boes 247-206, J. Bonk 235 
Haute partie simple: À. Boes, 
247. 
Hautes 3 parties individuelles: 


ns de de dd da On On © ER 


3 
3 
3 
4 
5 
5 
5 
5 
8 


{ A. Boes, 247-197-206—650. 


Haute partie d'équipe: Dufault 
Sheet Metal, 922. 

Hautes 3 parties d'équipe: Du- 
fault Sheet Metal, 2527. 


(nière, que M, Gillis Purcell, sur- |ä la Canadian Press, Démobilisé, 

intendant-général de la Daily LL est maintenant officier de la 

Newspapers' Cooperative, a été | réserve. 

nommé gérant-général adjoint. | 
M. Purcell, au service de la Ca- 

nadian Press depuis 1927, a tra- 


vaillé successivement à Winni- BILLETS DE BANQUE 
peg, à Ottawa et à Toronto. Il é- | BRESILIENS 


tait surintendant général depuis 
RIO DE JANEIRO—Le gouver- 


M. G. Purcell est un ancien é- 
lève du collège St-Boniface. 


1934. En décembre 1939, il s’est | 
rendu en Angleterre avec la pre- | nement des Etats-Unis a envoyé 
mière division canadienne com- | d'urgence un lot de billets de 
me correspondant de guerre. Il en | banque brésiliens récemment 
est revenu en 1940. Ayant béné- | gravés aux Etats-Unis, pour rern- 
ficié d’un congé pour entrer dans | placer un lot précédent perdu. 


TABLETTES TONIGENES 
Secret indien 


Puissant tonique et spécifique de la 
faiblesse, débilité générale, anémie, 
maigreur, épuisement, dépression 
organique, convalescence ou mala- 
die du genre, Traitement d'un 
mois, $2.00 
INSTITUT LE BON 
+ Station Delorimier C.3 
Montréal, F.Q. 


Vente de 
Maisons et fermes 


Conditions faciles ; 


Egalement échange de maisons 
David Marion, Alfred Fiola 


185, avenue FProvencaer 


| 
Téléphones 201 105-06 [ 


Service Prompt, Efficace, Courtois | 
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ne de A 0 hd 0 re SSSR 


# 


L 4 


- 


/ila cession du Canada à l'Angle- 
Diterre, il n'en reste pas moins vrai 


Winnipeg, Man, 7 octobre 1942 
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et 
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Rédaction et administration: 619. avenue McDermot, Winnipeg. 


Priz de l'abonnement d'un an: Canada 
Toute corresponda 
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Pour ce qui concerne 
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Volume XXX 


éléphone, 21 817. 
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nee concernant la rédaction du fournal doit nous parvenir au 
l'admints- 


Rédacteur. 


L'homme le mieux renseigné 


Dans son édition du premier octobre, le 
Star Phoenix de Saskatoon, sous le titre 
“Looking for Information”, représente M. 
Myron Taylor, le chargé d'affaires des 
Etats-Unis auprès du Vatican, comme l'un 
des hommes les mieux placés pour connai- 
tre l'état d'esprit des populations européen- 
nes 
le mieux découvrir ce que veut l'Europe 
en fait d'ordre nouveau 

Au dire rnême de ce journal, le Pape 
connaît mieux que n'importe qui l'état des 
esprits en Europe, il est plus au courant 
qu'aucune autre personne des évolutions 
qui s'effectuent dans le domaine des idées..., 
“parce que l'Eglise catholique est l'une des 
sources d'information la mieux perfection- 
née sur la face du globe. Le Vatican con- 
nait très bien ce qui se passe à l'heure ac- 
tuelle. Et le présent Pape, avec son expé- 
rience des affaires internationales, est pro- 
bablement l'homme le plus en mesure de 
donner une juste idée de la situation’. 

Nous sommes très honoré de constater 
qu'un journal non catholique admette en 
public que le Souverain Pontife est très bien 
renseigné sur les questions d'actualité in- 
ternationale et sur les malaises qui trou- 
blent présentement l'humanité, Ce paint 
admis, la logique demande que lorsque le 
Pape parle, il parle donc avec connaissance 
de cause et mérite d'être entendu. Non 
seulement il est on ne peut mieux rensei- 
gné, mais il est encore l'homme le plus au- 
torisé pour donner les principes et les idées, 
les conseils et les directives les plus sûrs 
pour ramener l'ordre et la paix dans le mon- 
de, De par sa fonction, il est au-dessus des 
égoiïsmes et des ambitions, des partis et des 
régimes, des mille et une combinaisons de 
l'orgueil de race, des intérêts mercantiles, 
des motifs plus ou moins honnêtes qui pré- 
sident trop souvent à la rédaction des con- 
trats et des pactes entre individus et nations. 
Comment pourrait-il en être autrement? Sa 
fonction est d'orienter les âmes vers le ciel, 
mission surnaturelle qui l'élève du fait bien 
haut par delà les bassesses et les faiblesses 
de la pauvre humanité; il ne se désintéresse 
pas pour cela des choses temporelles qui 
concourent indirectement à l'obtention de la 
fin ultime de l’homme. Voilà pourquoi il 
recommande la participation équitable aux 
biens temporels. 1i sait qu'une injuste dis- 
tribution de ces biens a causé et cause tou- 
jours des répercussions profondes au sein 
des Sociétés et des peuples. Sur ce point, 
ces directives contiennent les principes des 

_solutions que les gouvernements cherchent 
en vain à obtenir par des moyens détournés 
et présentement par la force armée. 

Le Pape est non seulement l'homme le 
mieux renseigné, mais il est encore le meil- 
leur arbitre des différends qui dressent 
peuples contre peuples, Dans les hautes 
sphères du surnaturel, il voit plus clair et 
plus loin que les hommes politiques du ré- 
gime qui s'inspirent dans leurs actions des 
intérêts purement humains, des dictées de 
la partisannerie, des ambitions de race et 
des désirs de domination. Malheureuse- 
ment l’on ignore le Pape. Lors du règle- 
ment des comptes de la dernière guerre, 
cet arbitre a été éloigné le plus possible, 

Les pactes et les traites ont été signés sans 
‘qu'il soit consulté. On n'a pas jugé bon 
que Dieu soit de la partie, qu'il préside ou 


Le sénateur 
L.-M. Gouin 
à Winnipeg 


Le sénateur Léon-Mercier 
Gouin, de Montréal, était l'hôte 
du Cercle de la Pensée Française 
à l'hôtel St-Charles, le mardi 
soir 29 septembre. 

D'une voix grave et sonore et 


sion d'y créer 


| çaise et la foi 
le droit naturel 


autres, que la 


Il est donc partant celui qui pourrait | 


| Gais spirituel où la culture fran- 


de s'épanouir au grand jour. 
M. Gouin croit, 


| du moins inspire, par la présence de son 
| vicaire, la teneur des accords qui devaient 
| fixer le statut des vainqueurs et des vain- 
cus. Est-il étonnant qu'après si peu d’an- 
| nées, ces accords aient abouti à un terrible 
désaccord? Quel cas fera-t-on du Pape lors 
du prochain règlement? L'avenir le dira. 
Le rédacteur du Star voudrait que M. 
Taylor s'enquiert des vouloirs des peuples 
d'Europe, qu'il se renseigne de première 
main sur les désirs et les idées qui naissent 
dans les esprits à la faveur de la guerre. 
Ces désirs et ces idées, d'après le rédacteur 
| mentionné, doivent constituer les éléments 
fondamentaux de l'ordre nouveau, si nous 
comprenons bien sa pensée. Nous répon- 
dons que l'ordre nouveau doit reposer sur 
des principes beaucoup plus stables. Ils 
doivent reposer sur la justice et la charité. 
| En dehors de ces deux principes, de ces 
| deux vertus, impossible de concevoir un 
ordre durable et satisfaisant. 
doit être appuyé sur la morale, il doit res- 
pecter les droits naturels des individus et 

| des peuples. 
Pie XII donne les conditions essentielles à 
un ordre nouveau. Elles sont plus efficaces 


les esprits troublés par la guerre. Nous 
les résumons: 1) Victoire sur la haine qui 
divise aujourd'hui les peuples, renonciation 
aux systèmes et pratiques que la haine ne 
cesse d'entretenir. 2) Victoire sur la dé- 
fiance qui rend irréalisable toute entente 
cordiale, retour à la fidélité dans l’observance 
des pactes. 3) Victoire sur le funeste prin- 
cipe que l'utilité est règle des droits et la 
force crée le droit, retour à une sérieuse et 
profonde moralité dans les normes de la 
vie internationale. 4) Victoire sur les diver- 
gences trop criantes dans le domaine de 
l'économie mondiale, action progressive, é- 
quilibrée par des garanties correspondantes, 
pour arriver à un ordre qui donne à tous 
les Etats les moyens d'assurer à leurs ci- 
| toyens de toutes classes les moyens d'assu- 


| sur l'esprit de froid égoïsme qui vioie la 
| juste liberté des citoyens ainsi que l’hon- 
| neur et la souveraineté des Etats, retour à 
une sincère solidarité juridique et écono- 
| mique, à une collaboration fraternelle, se- 
| lon les préceptes de la loi divine, entre les 
peuples devenus sûrs de leur autonomie et 
de leur indépendance... 

Voilà des conditions indispensables. Que 
M. Taylor les transmette, s'il ne l’a pas 
déjà fait, à son gouvernement respectif; 
que ce gouvernement et tous les gouverne- 
ments du monde les étudient sérieusement 
et s'en inspirent; qu'ils utilisent leur pro- 
pagande à faire connaître ces conditions au 
| monde entier et que le monde entier com- 
mence à les mettre en pratique, alors et 
alors seulement luiront les premiers rayons 
d'une paix durable, La réalisation d'un 
tel programme mettra plus sûrement fin à 
cette guerre que la multiplicité des avions 
géants et des traitres sous-marins. 

Le Star devrait non seulement reconnaî- 
tre que le Pape est un homme très bien 
renseigné, mais encore se faire le propa- 
gateur des principes de l'ordre nouveau tels 
| qu'énoncés plus haut. Car les véritables 
conditions de l'ordre nouveau ne sont pas 
ailleurs. 


Joseph VALOIS, O.M.I. 


| française au Canada cent la mis-| doit jaillir sans eesse du coeur, 


un empire fran-| malgré les revers et l'insuccès 
apparent. 

La prière n'est pas une for- 
mule magique qui opère par en- 
chantement, ni. une infaillible 
s : neuvaine aux résultats inélucta- 
avec plusieurs |jjes. Nous devons être des pé- 
pération entre | nitents et des martyrs, c'est-à- 


de nos pères ont 
et constitutionnel 


coo 


les éléments sains des deux ra-| dire accomplir des actes de re- 
ces constitue la solution des dif- | noncement et 


férends qui existent entre fran-} faire l’aumône en expiation de 


de mortification, 


en un langage très choisi, M.!çajs et anglais au Canada. 11 faut, | nos fautes et de celles du monde 
Gouin exposa à ses auditeurs | dit-il, que les deux races “s'ac- et pour l'amour du Christ-Jésus. 
ceptent” mutuellement. | Personne ne dira que ce sont 


Le Sénateur 


rieusement à 


des sentiments 


reconnaissan®s. 


un étranger pour les Canadiens 
français du Manitoba. Il y était | 
déjà venu deux fois. 
sommes pas non plus des étran- 
gers pour lui. Il s'est adonné sé- | 


histoire et nourrit à notre endroit 


Gouin n'est pas!là de petits sacrifices. Mais nous, 
{les catholiques, pouvons les of- 
| frir avec le prêtre à l'autel, du- 
de ne | ant la Messe, Ils seront alors 
| consacrés avec le pain et le vin, 
[et ne seront plus nos sacrifices 
{ [à nous, mais ceux du Christ 
l'étude de notre | souffrant sur la Croix. 

A genoux, chrétiens, prêtres et 


de bienveillance | laïcs, Gentils, Juifs, et Protes- 


et d'amitié dont nous lui sommes | tants! Tous nous sommes enga-| 


| gés dans ce terrible conflit mon- 


ss. 


appel 


La prière ne 


Le Sénateur L.-M. GOUIN 


CRE TT 


£comment il conçoit le patriotisme | <°ntre_ l'esprit 
‘ canadien-français véritable. Hom- 
me modéré et aux vues larges, 
+ M. Gouin est l'ennemi des procé- 
dés violents et étroits. “Notre pa- 
«triotisme, a-t-il dit, doit avoir 
{ toute la largeur du continent 
{Dieu lui-même veut qu'il en soit 
tainsi” Si le rêve politique d'un 
Îgrand empire français en Amé- 
trique s'est écroulé au moment de 


que ce soit ue 


une 


ne doit pas flé 


tune et 


ee 


Un évêque fait un 
pour le 
front de la prière 


üfiée de sacrifices, Ce doit être! 

supplication | 
répétée, s'élevant jour et nuit l'Allemagne livre à l'URSS. lui 
vers les cieux, que les nouvelles | coûte 
soient bonnes ou mauvaises. Elle | ressources humaines. 


| dial et tous nous avons besoin 
du secours divin, 


MADRID — Le Pape Pie XII 
est en excellente santé bien que 
doit pas se sub-|la situation mondiale l'attriste 


stituer à ure énergique conduite ! considérablement et il prie tous 
de la guerre ou au combat gé-|les jours pour la paix, a déclaré 
néreux des soldats, mais seule, | M. 
elle peut apporter la lumière lu-| personnel du président Roosevelt 
mineuse qui guide dans la lutte! au Vatican, qui venait d'arriver 


Myron-C. Taylor, 


des ténèbres. | dans la capitale de l'Espagne, la 


Le Front du Pacifique, celui de! semaine dernière. 
l'Atlantique, celui de l’intérieur, 
tous dépendent du Front de la!des résultats de ses pourparlers | ques 
Prière. Et à ce dernier Front tout ! avec le Vatican, mais il ne sait! l'Office of Indian Affairs, indi- 
le monde peut combattre. Mais! pas s'il retournera à Rome ou | quent que les Indiens américains, | 


M. Taylor a dit être enchanté 


s'il reviendra aux Etats-Unis. 


LONDRES — La guerre que 


prière vraie, for- 


incessante et! 


cher 
L Le Reich 
mais conti-! vient d'annoncer, en effet, que le 


effroyablement 


chir, 


nuer persistante, obstinée, oppor-| taux de la natalité diminuera de 
importune, Car c'est là 


l'épreuve de la prière, qu'elle 


trente pour cent pour cette an- 
née. 


Cet ordre] 


rer un genre de vie convenable. 5) Victoire | 


ÎLE PAPE EST BIEN ATTRISTE | 


l'envoyé | 


en | 


LA 


LIBERTE 


des Etats-Unis à l'Alaska, artère 
| “Alcan” (Alaska-Canada). C'est 
marais que l’on doit travailler. 


insurmontables qui se présentent 


[ 


Billet du mercredi 


| Le peau-rou 


Collaboration spéciale à ‘ 


La plupart de nos journaux, 
hebdomadaires et quotidiens, pu- 
bliaient récemment des photos 
d'Indiens, ou peaux-rouges du 
| pays, devenus soldats de l'armée 
canadienne. La majorité d’entre 
eux prit du service volontaire- 
ment. Ils venaient de partout, 
mais plus particulièrement du 
nord des provinces de l'Ouest. 
Guides ou trappeurs dans la fo- 
rêt, ils apportent à l'armée un 


ensemble de connaissances qui! 


ne saurait être que précieux. Ha- 
bitué à se débrouiller dans les 
bois, un minimum de moyens à 
sa disposition, l'Indien s'adaptera 


Ce n'est pas lui qui s’alarmera, 
une fois en campagne, de dormir 
sur la dure ou de se trouver sou- 
dainement égaré en pays non fa- 
milier. Ce n’est pas lui qui hési- 
tera devant le risque, la recon- 
naissance difficile à effectuer. 
Dès sa jeunesse, 1: vie l'oblige à 
tirer parti des éléments et des 
obstacles sur sa route, à se pro- 
curer, à même la nature, le gîte 
let le manger. Peut-être la disci- 
pline lui pèséra-t-elle, car il con- 
| nait peu la contrainte, Aucun 
| homme ne reçut chez nous édu- 
| cation plus empreinte de liberté 
| que la sienne, dans lesens plein 


RS 


| qu'il ne sacrifie que temporaire- 
{ment sa liberté, Pour conquérir 
celle-là, autrement importante, 
que cherche la collectivité à la- 
| quelle il appartient? 

* 


Aux Etats-Unis, les Indiens 
| acceptérent de servir avec le mé- 
|me empressement que leurs frè- 
res canadiens. On compte 8,800 
d'entre eux, âgés de 21 à 44 ans, 
| dans les trois armes du pays. Vu 


leurs habitudes de vie et leur 


formation, ils se trouvent plus | 


| naturellement à leur place dans 
! l'infanterie, l'artillerie, que dans 
la marine ou l'aviation. Les Fu- 
siliers marins s'enorgueillissent 
cependant d'un peloton, entière- 
ment formé de peaux-rouges. 
Stationné à San Diego, en Cali- 
fornie, il surpasse la plupart des 
|autres par son habileté au tir 

| Cela n'étonne point, car l'Indien 


1 


et souvent il doit compter sur sa 
seule adresse, pour manger. On 
raconte cette histoire d'un grou- 
pe de Navajos de l'Arizona, qui 
répondirent à l'appel militaire 
avec leurs carabines. Ils croyaient 
se devoir battre sans délai, et ne 
comptaient nullement sur l'Etat 
pour leurs armes. Dans le Mon- 
| tana, des Pieds-Noirs protestèrent 
contre le tirage au sort des sol- 
| dats, disant que chacun doit avoir 
jà coeur de défendre la patrie, et 


ne pas mesurer son patriotisme | 


|à l’aune du hasard. Des statisti- 
| officielles, compilées par 


d'âge militaire, s'enregistrèrent 
pour service dans une proportion 
| dépassant 99 pour cent. 

| * 

Il n'est plus question, chez nos 
| voisins américains, du  peau- 
rouge en voie de disparition. La 
population indienne y compte 


L'ALASKA, PAR ICI 


| pour faire la traversée des barges. 
| un fii d'acier qu'ont posé les ingénieurs. 
que toutes celles que pourraient concevoir | 


facilement à la vie des camps. | 


| du mot. Il cemprend toutefois | 


grandit un fusil dans les mains, ! 


2 Pi vpn ie gere no 


ET LE PATRIOTE 


| 


| 


l 
| 


| 
: 


| Un nombre considérable de troupiers américains continuent le 
rude travail de percer: une route de défense côtière qui conduira 


déjà connue sous le nom de route 
à travers les broussailles et les 
On utilise le courant des rivières 
L'embarcation est retenue par 
Une fois de plus, et de| 


façon splendide, la main de l'homme a eu raison des obstacies quasi | 


là. 


ses 


| veau, 


Plusieurs de nos lecteurs sans 
doute connaissent, au moins dans 
grands traits, la Modern 
Language Association, dont l'ob- 
jet est de promouvoir l'étude, en 
Amérique, des langues ?t des 
littératures modernes. Cette puis- 
sante société, fondée en 1883, se 
ramifie partout dans les Etats- 
Unis et elle compte même dans 
ses rangs des professeurs étran- 
gers, dont plusieurs sont Cana- 
diens. En 1928, le Congrès de la 
“Modern Language Association” 
avait lieu à Toronto. 

L'été dernier, à la demande 
d'un certain nombre de profes- 
seurs d'universités et de collèges, 
la Modern Language Association 
a greffé sur son oeuvre d'ensem- 
ble une oeuvre spécialisée: l'étu- 
de de la langue et de la littéra- 
ture française de l'Amérique du 
Nord: North American French 
Language and Literature. Le 29 
décembre 1941, avait lieu la pre- 
mière réunion du groupe nou- 
et on y rencontrait des 
professeurs de plusieurs univer- 
sités canadiennes: Laval, Mont- 
réal, Ottawa, Manitoba, Saskat- 
chewan. 

Ce qui nous frappe en ce mo- 
ment, c'est l'assentiment sponta- 
né que ces saxons d'Amérique 


accordent à la diffusion de toutes | 


les langues modernes: leçon, 
exemple, remontrance pour bien 
d'autres coins de la terre, si on 
voulait s'y arrêter. 


Sux les motifs spéciaux qui 


La culture française en Amérique 


Par NOEL BERNIER 


rémimer notre sentiment: nous 
avons ici, nous Canadiens, une 
occasion de nous faire connaître 
à l'extérieur, et nous avons aussi 
une occasion de connaître les au- 
tres. Notre littérature acquiert 
une chance nouvelle d'être aper- 
çue, d'être examinée par une éli- 
te internationale; nous-mêmes, 
surtout, pourrons davantage nous 
inspirer chez les maîtres du mon- 
de entier. 


Comme nous avons besoin de 
sortir de notre coque! 


Certes, nous n'avons pas le 
droit de mésestimer notre jeune 
littérature, mais ce sera l'enrichir, 
la varier, en élargir les horizons, 
que de nous familiariser de plus 
en plus avec la pensée de ceux 
qui règnent dans les anthologies 
extérieures. Il suffit d'observer 
les grands écrivains de tous les 
grands pays pour discerner ce 
qu'ils possèdent, et ce que nous 
ne possédons pas encore, Les 
chefs-d'oeuvre, dans toutes les 
langues, sont généralement sortis 
des explorations qu'on avait su 
faire dans le domaine entier des 
lettres humaines. L'antiquité a 
fourni des trésors à tous les âges 
subséquents; et pareillement, les 
bons écrivains modernes ont fran- 
chi toutes frontières internatio- 
nales pour trouver leur bien. 
Dans le domaine du temps, l'éru- 
dition des siècles; dans le domai- 
ne de la géographie, l'érudition 


1 ‘ 
de chaque pays, voilà des sources 


ont engagé les savants améri-| 


cains à faire entrer l'étude du 
français dans l'orbe de leurs tra- 
vaux, on peut dire que les Amé- 
ricains ont eu le mérite d’aper- 
cevoir depuis longtemps l'existen- 


| ce bien réelle d'une culture fran- 


*“ , LA 
ge à l’armée 
‘La Liberté et le Patriote” 


270,000, au début du siècle. L'ac- 
croissement se remarque depuis | 
huit ou neuf ans surtout, avec un 
taux de natalité doublant presque 
celui des blancs. De façon géné- 
rale, les seuls autochtones du] 
pays vivent dans la pauvreté. 
Certains s'adonnent à l'agricui-| 
ture, à l'élevage, travaillant com- 
me ouvriers, mais le grand nom- 
|bre végète. Le problème vital est 
chez eux le même que chez les 
| blancs: la terre, Vers. 1933, les | 
| Indiens des Etats-Unis possèdent | 
à peine 48,000, d'acres du ter- 
ritoire natiohäl, mais les deux: 
tiers d'entre eux ne peuŸeñt en 
tirer leur subsistance. Où ïls ne 
possèdent point, ou leurs terres | 
sont arides. Jadis, les blancs s'é- 
vertuaient à convertir les Indiens 
à leurs habitudes, Ce fut une er- 
reur, Les peaux-rouges se par- 
quèrent dans leurs réservés, mé- 
contents et misérables, incapa- 
| bles d'accepter des formes de vie | 
contraires à leurs traditions, leurs 
aspirations, leur philosophie. Au- 
jourd'hui, le gouvernement les 
encourage à vivre selon leurs | 
goûts. Aussi, en maintes régions, | 
voit-on refleurir leur orfèvrerie, | 
la peinture et la poterie d’autre- | 
fois, la fabrication des couvertu- | 
res et des paniers, etc. On les di- 
rige aussi vers l’agriculture, selon | 
|les méthodes modernes, et ils £'y 
|montrent progressifs. De plus en 
| plus, l’Indien reconouiert sa pla- 
|ce au soleil. 


L'ILLETTRE. 


Indulgences attachées 
à la récitation du 
 chapelet 


| 
| Pour la récitation du Rosaire 


| Une indulgence plénière au 
jour de leur choix une fois l'an, 
|pour la récitation quotidienne 
d'un chapelet rosarié. 

|. Une indulgence plénière le 
dernier dimanche du mois pour 
l'une récitation commune du cha- 
| pelet trois fois dans la semaine, 
|aux conditions ordinaires. 


| Une indulgence plénière cha- 
que jour, pour'la récitation d'un 
chapelet devant le Très Saint- 
Sacrement, exposé ou non, (Pie 
XI, 4 septembre 1927). 

Cent jours pour chaque grain, 
pour chaque chapelet rosarié. 

Cing ans et cinq quarantaines 
pour chaque chapelet. 

Dix ans et dix quarantaines 
une fois le jour pour la récita-| 
|tion commune d'un chapelet. 

Une indulgence plénière (aux 
conditions ordinaires) au jour 
de son choix pendant une neu- 
vaine en l'honneur de la Reine 
du Très Saint Rosaire, trois cents 
jours les autres jours de cette 
neuvaine, 


LE BILINGUISME DANS 
L'ILE DU PRINCE-EDOUARD 


OTTAWA — Environ une :per- 
sonne sur neuf, dans l'Ile du 
Prince-Edouard parle le français 
| et l'anglais et il y a 16 personnes 
| qui ne savent parler ni l'anglais 
ni le français, nous apprend le 
Bureau fédéral de la Statistique. 

En 1941, sur une population 
totale de 95,047 habitants, 83,- 
814 ne parlent que l'anglais et! 


| 361,000 ‘âmes, comparativement à | 955 le français seulement, 


| MLA ne 


| lege; 


| vegardent 
| dignité de race mais collaborent 


çaise en Amérique; cette consta- 


|tation faite, la langue française 


et ses manifestations devinrent 
immédiatement pour eux un ob- 
jet de préoccupations scientifi- 
ques. 

En août et septembre derniers, 
mademoiselle Marine  Leland, 
professeur de français au Smith 
College, Northampton, 


(Montréal) deux articles qui dé- 


| finissent l'oeuvre de la Modern 
nous | 


Language Association et 
renseignent pleinement sur l'es- 


où nous devons puiser constam- | 


ment si nous voulons arriver à 
prendre rang un jour dans ce qui 
s'appelle globalement la, littéra- 


| ture universelle. 


| 


| 


{lation française de l'ouest cana- 
|dien de faire fonction de pilier 


Massa- | 
 chusetts, a publié dans Relations 


prit qui l'a engagée à s'occuper | 


de l'empreinte française en Amé- 
rique. 
land: 

“Les spécialistes qui font par- 
tie d'une association comme la 
s'intéressent qu'aux 
faits. Les méthodes qu'ils em- 
ploient dans leurs recherches sont 
rigoureusement scientifiques. 


L'enthousiasme que certains faits | 
sont de nature à soulever ne) 
vient qu'après l'examen objectif | 


de ceux-ci. Or, il est un fait de 
la plus haute portée dans l'his- 
toire spirituelle et intellectuelle 
du continent nord-américain: 


l'existence en terre américaine | 


d'une civilisation d'origine fran- 


çaise qui, depuis plus de trois! 


cents ans, se développe sans in- 
terruption et a produit une tra- 
dition et une culture nettement 
caractérisées dant les 
principaux se trouvent dans la 
province de Québec, en Louisia- 
ne, en Acadie, dans l'ouest cana- 


dien, dans la Nouvelle-Angleterre | 


et à Haïti. L'étude de la langue, 
de la littérature et du folklore 
de l'élément français en Améri- 


| que, voici le champ d'étude que 


cultivera le groupe dont nous fai- 
sions la description le mois der- 
nier.” (Relations, septembre 
1942.) 


L'écrivain que nous venons de | 


citer mérite ici un éloge particu- 


centres | 


| 
| 


lier. Sa culture intellectuelle et | 


un zèle teinté à la fois de fierté 
de race et de conscience profes- 
sionnelle ont induit mademoiselle 
Leland à travailler au rayonne- 
ment de la culture française bien 
au-delà des murs de Smith Col- 


ment à la fondation du groupe 


{North American French Lan- 
| guage and Literature de la MLA; 


c'est dire qu'elle a pleine qualité 
pour en commenter l'esprit et 
les projets. 

Nous ne saurions taire ici une 
vive satisfaction: le texte qu'on 


a lu tantôt montre aux popula- 


tions françaises de l’ouest cana- 
dien qu'en s'appliquant à la dé- 
fense du parler français—dans 
une lutte véritable—elles ne sau- 
pas seulement leur 


à une oeuvre d'ensemble, Dans 
une périphérie sgrandie nous 
avons donc les sympathies agis- 
santes d’auxiliaires qui ne sont 


| pas tous Français mais qui, tous, 
| donnent au génie français la pia- 


ce propre que toute intelligence 
éclairée doit lui attribuer. 

La nette perception des avan- 
tages que le Canada peut retirer 
de ce contact avec les universités 
et les collèges des Etats-Unis a 


|sans doute été le motif qui a por- 


té nos universités canadiennes à 
déléguer des représentants à la 
réunion d'Indianapolis en décem- 
bre defnier, 


Nous citons Marine Le-| 


| 


* 
Sur le droit moral de la popu- 


dans une structure de proportion 


La démocratie fait l'obje 


St-Boniface, Man, 
le 3 octobre 1942, 


R. P. Léo Lafrenière, 
La Liberté et le Patriote, 
Winnipeg, Man. 
Mon bien cher Père, 
Une lettre rapide, sur le grand 


| sujet d'actualité —la Démocratie, 


: 
: 


|Lacerte dans Relations 


Importante semaine sociale 
tenue à St- 


continentale, nous voulons signa- 
ler ici le remarquable article 
écrit par M. le magistrat Henri 
de sep- 
tembre—le numéro même où ma- 
demoiselle Leland a traité des 
linguistes étatsuniens et de la tra- 
dition française Amérique, 
Dans cette étude de M. Lacerte 
sur les écoles françaises du Ma- 
nitoba, l'éminent professeur de 
Smith College pourra voir une 
manifestation de notre vitalité 
patriotique et prouver par «a 
plus b à ses collègues américains 
que nous méritons d'être aidés 
dans notre effort de survie. 


en 


Un cardinal 
Irlandais proteste 


DUBLIN S. E. le cardinal 
Macrorv, archevêque d'Armagh, 
a dit la semaine dernière, à 
Cavan, Eire, qu'il lui est “extrè. 
mement difficile de rester pa- 
tient” quand je songe à ‘mon 
propre coin du pays envahi par 
les soldats britanniques et améèri- 
cains contre la volonté de la na- 
tion”, 

Le partage de l'Irlande, a-t-il 
dit, est “une injustice flagrante 
et intolérable à l'égard des ca- 
tholiques condamnés à vivre sous 
la domination étfbite et injuste 
du parlement et des autorités de 
Belfast 

“Lorsque je lts tous les jours 


que cette guerre est faite pour 
assurer les droits et la liberté 
des petites nations et que je pense 
à mon propre coin de pays en- 
vahi par les soldats britanniques 
et américains contre la volonté 
de la nation, j'avoue qu'il m'est 
extrêmement difficile de rester 
patient”. 

Le cardinel est originaire de 
l'Ulster et la petite ville d'Ar- 
magh en Ulster est la capitale 


| ecclésiastique de l'Eire et de l'Ir- 
| lande du nord. Ce cardinal se 
trouve ainsi le chef ecclésiastique 
| de toute l'Irlande, l'Eglise catho- 
ligue n'ayant jamais observé le 
partage territorial de l'Irlande 
et c'est ainsi qu'il mentionne ‘un 
coin de mon propre pays”, 


Jean, P. Q. 


t des principaux discours, 


Pendant quatre jours conséeus 
|tifs, des cours parfaitement pré. 
parés, furent donnés dans la mas 
gnifique salle de la Centrale Cas 
tholique, à un auditoire toujours 
nombreux et des plus avides de 
| profiter de ces leçons de vrais 
| maitres en la matière, Tout à fait 
\heureux d'assister à toutes les 


—qui fut l'objet de toutes les! séances du soir, j'ai regretté d'en 


| leçons et. des discours que fit con- 


naître au public canadien-fran- 
çais, la récente Semaine Sociale 
tenue à St-Jean de Québec, du 


24 au 27 septembre dernier, ne! 


peut rendre justice à la valeur 
ét à l'importance de ces travaux 
et de ces études de tout premier 
ordre, Un volume nous offrira 
bientôt le texte complet et les 
détails intéressants des enseigne- 
ments si autorisés et des plus 
convaincants sur un tel sujet qui 
attire l'attention de tant de mon- 
de dans les circonstances actuel- 
les. 

Le dévoué président des Semai- 
nés Socialés du Canada, — ces 
“Universités ambulantes, comme 
on les appelle, sont tenues d'aller, 
d'année en année, exposer à de 
nombreux auditoires, les ensei- 
gnéméènts sociaux de l'Eglise,” — 
le R. P. Joseph-Papin Archam- 
bault, S.J., disait en effet: 

“Jamais on n'a tant parlé de 
la démocratie. Le mot se retrou- 
ve sur toutes les lèvres. Il revient 
constamment dans les déclara- 
tions des gouvernants. Défendre, 
sauvér la démocratie, tel est le 
‘slogan’ des pays alliés. Mais enco- 
re, faut-il pour que la démocratie 
soit efficace, que le mot veuille 
dire quelque chose, qu'il parle 
vraiment à ceux à qui il s'adresse. 
Si nous voulons vraiment atta- 
cher notre peuple aux institu- 
tions qui le régissent, à notre ré- 


| gime actuel, il faut jui montrer 


elle a contribué notable- | 


en quoi consiste exactement la 
démocratie, quelle idée en est la 
source, quel mode d'organisation 
elle représente, de quelles liber- 
tés humaines elle 
part.” 

On connaît la 
tion de Lincoln: 
ment du peuple, 
pour le peuple.” 

A retenir le mot “peuple” dans 
son vrai sens: “Un corps politi- 
que, dont l'unité tient à ce qu'il 
poursuit une fin unique: le bien 
commun de tous ses membres”. 
Ainsi le gouvernement pour le 
peuple s'entendra: “pour le bien 
commun du corps politique pris 
dans son unité,” 

Ce bref énoncé du discours 
d'ouverture de cette Semaine 
Sociale, nous fait deviner toutes 
les distinctions et les mises au 
point que fait surgir la seule dé- 
finition de la démocratie, Le Pé- 
re Archambault n'a pas négligé de 
signaler comment certains philo- 
sophes, comment aussi nos voi- 
sins des Etats-Unis, ainsi que nos 


célèbre défini- 
“Le gouverne- 
par le peuple, 


| compatriotes de langue anglaise 


et de langue française envisagent | 


ce problème. Ce sont autant de 
directives qu'il faut lire pour en 
comprendre mieux l'application, 
ét saisir la nécessité urgente, 
pourrions-nous avouer, ces an- 
nées-ci, de nous éclairer, de nous 
renseigner, à Ce propos, pour re- 
dresser au besoin certaines idées 
plus bu moins discutables, quand 


En deux mots, nous voulons | il est question de démocratie, 


se fait le rem-| 


| manquer plusieurs de jour, n'a- 
yant pas le loisir de faire autre- 
ment. 

Il y aurait avantage, croyons- 
nous, à citer de temps à autre, 
dans votre journal, quelques 
unes des affirmations de ces pro 
fesseurs distingués et des émi- 
nents prélats qui exprimèrent a 
lors des points de vue nouveaux 
peut-être, mais toujours si jus- 
res sur ce sujet bien complexe 
pour plusieurs, 

S. Exc. Mgr Forget, évêque de 
St-Jean, disait dans sa magistrale 
allocution qui clôturait cette Se- 
| maine Sociale: 

“Non, unes démocratie, pour 
mériter vraiment le nom de dé+ 
mocratie, doit être un régime où 
tous les citoyens s'occupent de la 
|chose publique, qui est la leur, 
n'attendent pas le salut et le pain 
de l'Etat ou d'un surhomme, mais 
par leur initiative, leurs efforts, 


leur travail personnel, veulent 
contribuer à l'amélioration, au 
perfectionnement des activités 


politiques, économiques, sociales, 
pour assurer à tous la possibilité 
de mener une vie dignement hu= 
maine. La démocratie n'est pas 
essentiellement le parlementaris- 
me, tel que nous le connaissons, 
avec ses avantages et ses misères, 
La démocratie est une certaine 
| conception de la vie sociale qui 
respecte les libertés légitimes, 
leur permet de s'exercer pour 
l'épanouissement de la justice et 
de l'amour entre ies hommes, 
Tous les citoyens ont donc un 
rôle à jouer et portent des res 
ponsabilités.” 

Son Eminence le Cardinal Vil- 
leneuve, archevêque de Québec, 
avait fait la déclaration suivante, 
dans son allocution du samedi 
soir: 

“La nécessité des élites en dé- 
mocratie se fonde particulière- 
ment sur la nécessité des vertus 
morales et civiques du peuple, si 
l'on veut qu'une démocratie se 
maintienne, Ce sera des élites 
qu'en rayonnera l'exemple et 
qu'en descendra la pratique de 
degré en degré jusqu'aux plus 
humbles, Voilà bien pourquoi la 
religion, formatrice de la cons- 
cience et source de justice et de 
dévouement au bien commun, 
est essentielle au fonctionnement 
honnête et à l'efficacité du régi- 
me démocratique dans une na- 
tion.” 


l 


Nous saurons où puiser, main- 
tenant, n'est-il pas vrai, les lu- 
mières et les informations dont 
nous pouvons avoir besoin sur la 
démocratie, C'est pour le moins 
un résumé splendide de docu- 
mentations que nous laisse en 
partage cette dernière Semaine 
Sociéle du Canada, 

Veuillez me croire sincèrement, 
mon bien cher Père, 

Votre tout dévoué confrère en 
Jésus et Marie, 

Léonide PRIMEAU, ptre. 


l 
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GUERRE AU JOUR 


en Australie annonce que 


Le mercredi 29 septembre 

Les armées rouges, atisquant 
ave ne recrudescence de vr- 
gueur le flanc gauche de l'armée 
allemande à Stalingrad, ont mis 
en déroute deux divisions nazis- 
le long du corridor de 40 mil- 
où la bataille fait rage entre 
le Don et la Volga 

La guerre se poursuit au ralen- 
ti sur tout le front égyptien 


Le jeudi ler oetobre 
Les troupes du maréchal Ti- 
mosshenko se battant avec la 
Plus grande énergie pour déli- 
vrer Stalingrad ont réussi à bri- 
ser ja ligne de défense allemande. 


tes 


les 


à certains endroits sur les rives | 


du Don, à l'ouest de Stalingrad 


Les troupes alliées pourchassant 
les Japonais en Nouvelle-Guinée 
ont avancé de dix milles et ont 
repris le village de Nauro, à 42 
milles au Nord de Port-Moresby 


Le vendredi 2 octobre 
Les défenseurs de la métropo- 
le de la Volga continuent de ré- 
sister intrépidement et ils contre- 
attaquent avec succès tant à l'in- 
térieur qu'à l'extérieur de la ville 


La RAF à commiencé ses 
bombardements sur l'Allemagne 
hier soir 


Le samedi 3 octobre 

Une dépêche soviétique rappor- 
te que les troupes russes ont pris 
l'offensive nord-ouest de Sta- 
lingrad pendant que défen- 
seurs de Ja ville lancent des con- 
tre-attaques pour déloger les Al- 
lemands, 

De Londres, on apprend que 
des bombardiers de la R.A.F. ont 
pratiqué une attaque sur plu- 
sieurs points industriels du Reich 

Le communiqué des quartiers 
unis en Australie annonce que les 
attaques aériennes alliées ont en- 
dommagé les lignes de renfort 
japonaises 


au 


les 


Le dimanche 4 octobre 

Le communiqué soviétique rap- 
porte que les forces russes con- 
tinuent d'attaquer plus violem- 
ment le flan gauche de l'armée al- 
lemande, mais dans le quartier 
nord-ouest de la ville les Alle- 
mands ont repoussé les Russes. 

Le bulletin des quartiers alliés 
les 
troupes australiennes appruchent 
du point vital des monts Cwen- 
Stanley après s'être emparées de 
la dernière base japonaise au sud 
des monts. 


Patrie 
le 


| Le lundi 5 octobre 


Le communiqué soviétique rap- | 


porte que les défenseurs de Sta- 
singrad ont reculé légèrement de- 
vant une attaque allemande mais 
dans toutes Îles autres parties de 
la ville les Allemands ont été 
| rcooussés 

Læ bulletin de Washington ré- 
véle que l'armée américaine à 
entrepris une campagne pour dé- 
loger les troupes japonaises des 
Îles aléoutiennes en occupant 
cette Île vacante 


Le mardi 6 octobre 

Le bulletin soviétique rapporte 
que les Russes ont repoussé la 
| plus violente attaque allemande 
qui ait été lancée depuis le siège 
de Stalingrad et ont réussi à a- 
vancer 

De Washington, on apprend que 
| la bataille pour les îles Salomon 
se poursuit avec vigueur et que 
les bombardiers américains 
servant de la nouvelle base dans 
les iles aléoutiennes attaquent 


avec violence les Japonais à Kis- 
ka 


TORONTO.--Les chantiers ma- 
ritimes des Etats-Unis auront be- 
soin de 150,000 ouvrières l'an pro- 
chain, a déclaré M. Paul-R, Por- 
ter, président du comité de la sta- 
bilisation de la construction mari- 
time, au congrès de la Fédération 
américaine, conseil 4e la métal- 
lurgie, ici hier. 


LE CANADA LIVRERA 
SON 51e CARGO DE 
10,000 TONNEAUX 


OTTAWA — L'industrie cana- 


se! 


René Dussault 

(Suite de la première page) 

M. Dussault est éminemment 
qualifié pour entreprendre cette 
besogne difficile. Il à suivi 
cours en Arts dramatiques à 
“Cornell” et il a acquis l'expé- 
rience pratique dans plusieurs en- 
droits. Notre jeune ami à fait par- 
tie du Cercle Molière, et on peut 
dire que son intérêt date de là. 
Cet été, il à fait un stage à Ed- 
monton et à Banff et il a coopéré 
à l'organisation des cours d'été de 
la province d'Alberta M. Dus- 
sauit a mérité les plus beaux élo- 
ges partout où il est allé, et il 
semblait être le candidat tout dé- 
signé pour occuper ce poste im- 
portant à l'Université. Nous nous 
réjouissons de cette bonne nou- 
velle, et nous en félicitons vive- 
ment l’Université qui donne un 
bel exemple de largeur de vues, 
ainsi que la Société d'Enseigne- 
ment Postscolaire pour son tra- 
vail intelligent et patriotique. 
La ‘Rockefeller Foundation” elle- 
même fait preuve d'un véritable 
esprit social. Il est à souligner que 
la “Foundation” a insisté pour 
que le travail de M. Dussault 
| s'adresse à la population française 
en même temps qu'à la popula- 
tion de langue anglaise, M. Mar- 
shall, qui parle un excellent fran- 
çais, en à fait un point essentiel 
pour accorder l'octroi. Nos sin- 
cères félicitations à M. Dussauit, 
et nos remerciements à M. S. 
mith qui a déjà donné bien des 
preuves de son intérêt sympathi- 
que à notre endroit. 


La récupération 
sur une grande 
échelle aux E.-U. 


dienne de la construction mariti- | 


me a livré, la semaine dernière, 
ile 5le cargo de 10,000 tonneaux 
de son programme de construc- 
tion d'un demi-milliard. En an- 
nonçant cette nouvelle, le minis- 
tère des munitions, l'hon. M. 
Howe, a déclaré qu'un seul cargo 
a été complété avant le ler jan- 
vier 1942. La production de car- 
gos pour les 9 premiers mois de 
| cette année représente un tonna- 
| ge réel de 500,000 tonnes. 

| Favorisés par des conditions 
| climatiques idéales qui permet- 


tent des lancements de navires| 


toute l'année et par un program- 

| me de travail de sept jours par 
semaine, les chantiers de la Co- 
lombie-Britannique possèdent les 
records tant pour la quantité des 
navires construits que pour la 
| rapidité de la construction. 


lui demande 
sacrifice 


suprême 


nous cbusons p 
dans une guerre 
fanatiques, déterminé 


des chefs habiles. Nous les vaincrons, oui, mais 
seulement à condition que 
avec les combattants de bravoure et d'esprit 


de sacrifice. 


VOTRE DEVOIR 


Le Conada n'attend pas de vous tous que vous 
preniez les armes ; mais il place sur vos épaules 
une responsabilité très grave. Chaque jour, la 


guerre lui coûte six mil 


le produit des impôts. Cet argent doit provenir de 
vos prêts volontaires à vous qui lisez ces lignes. 
Voilà pourquoi le Pays vous demande d'acheter 


ses Obligations de :a 


Le Canada sait que vous répondrez à son appel. 
Îl s'en remet à votre patriotisme sincère, à la 


NEW-YORK.—Des enfants aux 
grands-parents, des millions d'A- 
méricains ont commencé un tra- 
| vail qui durera 3 semaines: la ré- 
cupération des précieux rebuts 
de métal, 

Dans la plus grande recherche 
collective jamais entreprise aux 
Etats-Unis, ces gens fouilleront 
les maisons, les fermes et les ma- 
nufactures pour tout ce qu'il est 
possible d'utiliser, des vieilles 
boîtes de vidanges et des lits, jus- 
qu'aux ponts et aux rails d'acier 
abandonnés. 
| Presque tous les états partici- 
pent à cette campagne, guidés 
par les journaux qui offrent des 
milliers de dollars en prix pour 


les groupes, comtés et individus | 


qui accompliront le meilleur tra- 
| vail de récupération. 


Elle vous 
charge, vous, d’une grave 
responsabilité 


as: nous sommes engagés 
totale contre des ennemis 
s à tout et conduits por 


les civils rivolisont 


un | 


LA LIBERTE ET LE 


PETIT 


ALLEMAGNE 


PATRIOTE 


| VATICAN 


| Les nazis prédisent qu'ils | Un avertissement aux nazis 
mangeront des rats ersatz! CITE du VATICAN .--Dans une 
BALE, Suisse.—Le journal "Na- | émission destinée spécialement à | 
tionsl Zeitung” de Bâle publié | l'Allemagne, ün commentateur de ! 
une entrevue avec un Citoyen | ]4 radio du Vatican à déclaré ce 
suisse arrivant de Berlin. Il pa- qu: suit: “Que personne ne se 
rait que Js question générale, | trompe sur le silence et la pa- | 
dans la capitale allemande, est | tience de Dieu. L'heure du juge- | 
la suivante: “Quand la guerre fi- ment viendra. Ce sera une heure 
nira-1-elle?” Et voilà la réponse |terrible pour tous les négateurs | 
fuisant le tour de là ville: “La qu Très Haut, pour tons ceux qui 
guerre finira quand les Briten-|ont commis des crimes infàmes 
niques en seront réduits à man- contre Lui. La vérité elle-même | 
ger des rats. mais à cette époque, | peut être étouffée, mais «aucun | 
nous en serons nous-mêmes arri- pouvoir ne peut enchainer l'âme 
vés à manger une contrefaçon de } Car elle est notre possession pour 
ces affreux rongeurs, fabriquée | l'éternité, et nous n'en sommes | 
duns les laboratoires de nds chi- | responsables devant aucune puis- 
mistes!”. Voilà, à ne s'y point sance terrestre. Dieu seul jugera | 


tromper, l'aveu d'une défaite, dis- | des crimes commis contre elle”. 
simulée sous un humour amer. | 


ANGLETERRE E 


Rien n'arrête les aviateurs alliés Les écoles seront fermées 


* à cause du froid 
LONDRES. — Quatre pilotes | ÊX. 
manchots servent dans ls R.A.F. | , LONDRES.—Le sous-secrétaire 


et combattent avec succès l'avia- | de l'Education fasciste vient d'an- 
tion ennemie. Le bras manquant | NONCer à la radio à ob eg a 
de ces héros est remplacé par un | MAnQue à peu pres 10 es cod 
appareil en forme de tenaille, | Por, les écoles habennes seront 
leur permettant de faire fonction fee PIVRE prochain. Da ef 
ner les contrôles de leurs appa- ben ce 2 pes ser 
reils. Ces quatre aviateurs sont s FE pr à 
de nationalité différente: l'un est Énsur Ana he rs. Br mr pye | 
ri À ié écOs- x s 
briamnique, Le deucième con | Préparer compir due 
dernier français. Deux d'entre | 173 jours, ce qui sera la plus cour- 
eux (on ne mentionne pas les- |te de l'histoire, Le sous-secrétaire 


quels) sont actuellement en Egyp- | demandé «ux parents de voir 
à ce que leur progéniture ne 


te. -Ils ont participé aux raids |? il ” l'oi 

fantastiques du début de septem- | gaspille pas le temps dans l'oi- 

bre, alors que la RAF. laissa | Siveté”. Il demande aux chefs de 

tomber sur les positions axistes | femilles d'enseigner à la mdison 
s s Ê s axis eg avé Hg nl se 

dans le désert une bombe à tou- | : grands principes du fascis 

tes les 75 secondes, c'est-à-dire | M : 

vingt-cinq muile livres d'explo- | NORVEGE 

sifs par mille carré, à chaque heu- |— 


n" ! 
re du jour, et cela durant six | STOCKHOLM, Suède. —- Le | 
jours. | clergé de Norvège a refusé de re- | 

| prendre les négociations avec le | 
POLOGNE 


| gouvernement 4e Quislhing, au su- 
|jet de l'enseignement des doctri- 
|nes nazies dans les écoles; et cela 
{tant que leur chef, Monseigneur 
|Eivind Berggrav, évêque luthé- 
{rien d'Oslo, emprisonné par la | 
| Gestapo norvégienne, n'aura pas | 


| été reläché. : | 


Camp de concentration pour 
les religieuses 
GENEVE, Suisse—La Gestapo 
a fait aménager un camp de con- 
centration spécial à Bojanow, 
près de Poznan, ci sont envoyées 
les religieuses polonaises, avant 


qu'elles soient expédiées en di-| 7 
verses parties du Reich pour être | de tee À on sur 


utilisées dans les usines de guerre 


lou dans les champs, aux travaux LONDRES — Le It-col. Elliott | 


agricoles les plus pénibles. Ces | Roosevelt, fils du président des| 
religieuses viennent de toutes les | Etats-Unis, est arrivé à un ter- 
parties du Reich, Les nazis consi- | minus du Ferry Command britan- | 
| dèrent les ecclésiastiques comme | nique la semaine dernière. Il s'en | 
des “parasites” que l'on peut sans | va rejoindre le corps expédition- | 


[A l'heure centrale 


y 
AM 


CBK, Watrous, Sask. 
(540 kles) 


| Radio française | 


Emissions françaises et bilingues 
pour la semaine du 7 au 14 
ectobre. 


NB-—Les indications + rapportent 


MERCREDI : 
AM 

19 15— Radio-journa! 
PM 

530—M. Balthazar, radio-rormnan 
600-Un homme et son péché 
6317—Radio-juurnsl |CHK ) 


OCTOBRE 


CBK) 


JEUDI 5 OCTOBRF 

AM 

10.15—Radio-journal 

PM 

530—-M, Balthazar, radio-roman 
600—"Pour plus ample information 
631—Radio-journa) ICBK) 


VENDREDI 9 OCTOBRE 
19.15—Radio-journal et chansonnette 


PM 

530—M. Balthazar, radio-roman. 
600—-Un nomme et son péché 
61—Radio-journat :CBK ) 
6.45—Récital de Montréal 
SAMEDI 10 OCTOBRE 

A.M 


, | #8 Radio-journa)] et chansonnette 


S30-La Chanson :rançaise à CEK 
8.45—Radio-Collège 1 
1100—"Notre Canada” i 


DIMANCHE 11 OCTOBRE 


AM 
10.15—Radio-journal (CBK). 
PM 
530—Chez eux, chez nous 
| 11.00 Je e sonviens”, 
| LUNDI 12 OCTOBRE 
AM 
10.15—Radio-journa] et chansonnette 
PM 
530—M,. Balthazar, radio-roman 
6.00 -Un homme et son péché 
6.37—Radio-journal 
930—Don Turner et son orchestre, 
MARDI 13 OCTOBRE 
AM 


10,15—-Radio-journal et chansonnette 
P.M 


5.30--M. Balthazar, radio-roman 
600—"Pour plus ample information 
837—Radio-journal (CBK) 
9.45—Eutretiens familiers. 


CBFY, Verchères, P.Q. 


(Ondes courtes) 


Le poste CBFY 4 Montréal diffuse 
sur la bande de 25 mêtres, sur une 
fréquence de 11,705 kilocycies ou de 
11,7 mégacyciles. 


De 11 h. du matin à 11 h. du soir. 


JEUDI 8 OCTOBRE 
AM 

1100+—"Jeunesse Dorée” 
11.1 uelles nouveiles? 
11.30—Bulletin de nouvelles 
11.35—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horairc. 

P.M 


Sketch. 


12.00—Rue principale. 
12.15—Radio-journal 

1230—Vers le soleil 
12.45—Orchestre de Vincent Lopez. 
1.15—Chansonnettes 
1.30—Intermède musical. 
2.00—'"Music Hall of the Air”, 
230—Bulletin de nouvelles. 
2.33—Chefs-d'oeuvre de la musique. 
3.15—Récital de chant. 
3.530—Programme musical. 
400—L'Heure du thé. 


| hésitation obliger à travailler. 


fierté qu'il vous inspire, à l'orgueil que fait naître 
en vous tout ce qu'il symbolise à vos yeux, 


CE DEVOIR, IL FAUT L'ACCOMPLIR 


Ces derniers temps, le revenu des Canadiens a 
augmenté dans des proportions énormes. Des 


milliers d'entre eux gagnent aujourd'hui plus que 


ENVERS LA PATRIE 


jamais. Dans d'innombrables foyers, garçons et 


filles gagnent de l'argent pour la première fois, 


lions de dollars de plus que 


Victoire. 


“Travailler, épargner, prêter ”, 


Peut-être n'est-ce pas votre cas à vous. Quoi 
qu'il en soit, voire devoir est clair. Vous devez 
faire comprendre à tous les membres de votrs 
famille qu'ils doivent établir le budget des dépen- 
ses de la semaine et faire régulièrement des 
économies. Vous devez tailler impitoyablement 
dans toutes les dépenses frivoles ou inutiles, 
Engogez toute votre épargne dans les Obligations 
de la Victoire. Que la devise de votre foyer soit : 


re 


naire américain. | 
| 


ag Troisième Em 
Présente le P 
emme un 
son temps, ‘ 


ays. 
emi. 


PLUS RIEN N'IMPORTE, SAUF LA VICTOIRE 


LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE 


Il 
| 100—Je me souviens. , 


4.15—Fémina. (Mme Pierre Casgrain) 
430—Les plus beaux disques. 
500—Radio-Canada ce soir. 
5.10—Chronique sportive. 
5.15—Radio-journal. 

5.30—Les propos de Jean Narrache. 
5.45—Chansonnettes, 

6.00—Un homme et son péché, 
6.15—La vie commence demain. 
6.30—Nouvelles françaises de la BBC 
6.45—A, Durieux et Mousquetaires. 


7.30—"'Sur les Boulevards”. 
8.00—Maitland Farmer, 
8.30—Mexicana. 
9.00—Radio-journal. 
9.15—Orchestre symphonique de Tor. 
10.00—Programme musical. 
10.15—Musique de danse 
19.28—Bulletin de nouvelles. 


VENDREDI 8 OCTOBRE 


1100—"Jeunesse Dorée”. Sketch. 
11.15—Quelles nouvelles? 
1130—Bulletin de nouvelles. 
11.35—Le réveil rural, 
1159—Signal-horaire. 


organiste. 


Winnipeg, Man., 7 octobre 1992 


vous rec rez 

vous Soyez 
au © pius 
avez pas besoin tout 
rieront des in 


veucz nous voir. 


A vos ordres 


de l'argent 


ne la gardez 


prudeuts 'uvrez un 
proche, et 


le 


térèts, (4 
avances, d'escompte dc 


bal 
You 


Banque Canadienne Nationale 


Actit, plus de $170,000,009 
534 bureaux au Canada 


Succursale 


St-Boniface 


J.-H.-N. Léveillé, gérant 


LUNDI 12 OCTOBRE 


1100—Jeunesse dorée 

11 15—Quelles nouvelles 

\ de nouvelles 

vel rural 

>—Signal-horaire 

200—Rue principale 

PM 

215—Rado-Journal 

1230— Vers le soleil 

1245—L'orchestre de Vincent 

3.00-Bulletin de nouvelles 

315—Recitai de Chant 

3.50— Programme musical 

400-—L'Heure du tne 

415—Feminea 

430—ies plus beaux disques 

400—A Radio-Canada, ce soir 
10——Caronique ortive 

Radio-journa 

Propos de Jean 

Chansonnettes 


Lopes. 


Narrache 


vie 


615 
6 30— Nouvelies 


La 


r de WC 
645-La Fiancée du Commando 
7.00—Intermède 


105-Sérénade pour cordes 


7130—Les Variétés 1942 

8.00—" Serenata 

8.30—Le chant du monde 
9.00—Radio-journal 

9.15— Récital 

9.30-Couserie de M. G. Lanctôt 
9.45—Orchestre de Don Turner 


| 10.00--Messages de Canadiens français 
à leurs parents du Caneda 
[1015—Musique de aanse 
10.28—Bulletin de nouvelles. 


| MARDI 13 OCTOBRE 


100—Jeunesse dorée 
1.15—Quelles nouvelles? 
11.30— Bulletin de nouvelles. 
11135—Le réveil rural. 
111.59—Signal-horaire 
1200—Rue principale. 

PM 

12.15--Radio-journal 

112.30— Vers le soleil 

| 12 

F'2 


1 
1 


45—U,S, Army Band. 
15—Intermede 

1.30—Récital 

2.00—'Music Hall of the Air”, 
230—Bulietin de nouvelles 
2,33—Chefs-d'oeuvre de la musique 
3.15—Récital de chant 
3.50—Musique de chambre 
4.00—L'heure du thé. 

415—Féemina 

4.30—Les plus beaux disques. 
500—A Radio-Canada. ce soir. 
5.10-—Chronique sportive. 
5.15—Radio-journal 

5.30—Propos de Jean Narrache. 
5.35--Chansonnettes 

5.45—Intermede 

600—Un homme et son péché. 
6.15-—La vie commence demain. 
630—Nouvelles françaises de la BBC. 
645—A, Durieux et mousquetaires, 
100—Les Secrets du Dr Mornanges. 
7.30—La Mine d'Or. 
8.00—Programme musical. 
8.30—Variétés françaises. 
9.00—Radio-journal. 
9.15—Chefs-d'oeuvre du piano, 
9.45—""Evensong". 
10.00—Programme musical. 
10.15—Orchestre de danse. 
10.28—Bulletin de nouvelles, 


MERCREDI 14 OCTOBRE 


1100—Jeunesse dorée, Sketch 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30—Bulletin de nouvelles. 
1135—Le réveil rural, 
11.59—Signal-horaire 
12.00—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 
‘2.30— Vers le soleil 
245-—Orchestre de 
1.00—Intermède 
1.15—BASEBALL 
400—L'Heure du Thé. 
4.15—Fémina 

4.30—Les plus beaux disques 
5.00—AÀ Radio-Canada, ce soir. 


Vincent Lopez. 


PM. | 510—Chronique sportiv 

£ — > tive. 
12.00—Kue principale. | 5.1 D Hadio-iournel 
12.15—Radi journal. | 5%0-—Les propos de Jean Narrache. 
12.30— Vers le soleil 5.35—Chansonnettes. 
12.45—Orchestre de Vincent Lopez. 5.45—Interméde 
1.00—Lubka Kolessa, pianiste. 6.00—Un homme et son péché. 
130—Programme musical, 6.15—''La vie commence demain”, 
2.00—‘Music-Hall of the Air”. 6.30—Nouvelles de la BBC 


2.33—Chefs-d'oeuvre de la musique 
3.00—Quart-d'heure des malades. 
3.15—Récital de charit. 
3.30—Musique de chambre. 
400—L'Heure du the. 

415—Fémina. 

4.30—Les plus beaux disques, 
5.00—A Radio-Canada ce soir. 
5.10—Chronique Sportive 
5.15—Radio-journal. 

5.30—Les propos de Jean Narrache. 
5.35—-Chansonnettes, 

545—[Intermede. 

6.00—Un homme et son péché. 
6.15—La vie commence demain. 
6.30—Nouvelles françaises de BBC. 
645—La Fiancée du Commando. 
100—"Notre Canada”. 

130—S.V.P, (Relais de l'Ermitage). 
8.00—'"L'Heure de la Vaise 
8.30—Causerie de M. J.-M. Nadeau. 
8.45—Orchestre russe. 
9.00—Radio-journal. 

9.15—Musique de chambre. 
9,45—Cette semaine à Londres. 
10.15—Musique de danse 
1028—Bulletin de nouvelles. 


| SAMEDI 10 OCTOBRE 


1100—"Music by Black”. 
11.30—Bulletin de nouvelles. 
1135—Le réveil rural. 
111.59—Signal-horaire. 

PM. 

| 12.00—Chansonnettes. 
12.15—Radio-journal 

1230—Les pianistes Al et Lee Reiser 
1245—"The Victory Twins” 
1.00—Orchestre de Paul Laval 
130—''Matinee in Rhythm. 
145—Intermède. 

2.00—Programme musical. 
2.30—Intermède. 

| 235—"Patterns in 
| 300—Airs d'opéras 
400—"Kid with a Stick” 
430—Orchestre de Bob Allen 
500—Programme musical 
5.15—-Radio-journal 

| 530-—Chronique sportive 

| 545—Orchestre de ia NBC 

| 


Blue”. 


600—Les Ambulanciers St-Jean. 

6.15—Survivance française 

530—Nouvelles de la BBC 

645—-Causerie de Lucien Parizeau 

7100-Questionnaire de la Jeunesse 

1 7.30—"California Melodies' 

| 800—A communiquer du studio. 
830—A communiquer du studio, 

| 900—Radio-journai 

| 915—Orchestre de Mart Kenney 

| 930—Don Turner et von orchestre 

1000—Programme musical. 

10.15—Orehestre de danse 

1028-—Bulletin de nouvelles. 


DIMANCHE 11 OCTOBRE 
1100—La France Combattante 
1115—Radio-journal et interméde. 
11 30— Relais du music-nali 

11 59—Signal-horaire 

1200--Relais du music-nall. 

PM 

1230—"Modern Music” 

| 100—L'Heure Dominicale 
1.30—Music-Hall 

| 300—Airs d'opéra 

| 330—Chefs-d'oeuvre de 
400—Orchestre symph 
500—Les plus beaux disques 
$.30—Radio-Juurnai 

| 545—Cnensonnettes 

600—N. Scott présente 
630—Nouvelles de ia BBC 

645—A communiquer du studio 
700-Quentin McLean, organiste. 
135—- Vieilles mélodies 

800—Frères d'équipage 

B20—L Aivum de Musique Familiére 

| #00—Radio-Journal 


9.15-Concert d'orchestre 
1000—"En plein vol 
1015-—Orchestre de Sonny Durham 
| 1028—Bulietin de nouvelles, 


645—La Fiancée du Commando 
7.00—Intermède 

7.05—Canadian Grenadier Guards, 
730--Tambour Battant, 

8.00—Ici, l'on chante! 

8.30—Le Théâtre de la Peur, 

9 00—Radio-journal. 
9.15—Jean-Baptiste en guerre 
945—A communiquer du studio. 
10.00—Programme musical, 
10.15—-Musique de danse 
10.28—-Bulletin de nouvelles. 


11,700 Américains 
arrêtés en 


France occupée 


VICHY.—L'ambassade  améri- 
| Caine a appris de sources officiel- 
les, que 1,400 autres citoyens a- 
| méricains—1,000 hommes et 400 
femmes—ont été internés par les 
autorités allemandss, en France 
occupée, 


| Les nouvelles arrestations por- 
tent à 1,780 le total des Améri- 
cains maintenant aux mains des 
Allemands 

Les conditions de l'internement 


|nnt été décrites comme “aussi 
|bonnes qu'on peut s'y attendre” 
Les internés reçoivent la mêmt 
nourriture que les troupes alle- 


mandes de France, 


On emploie 100,000 


tonnes de clous 
au Canada 


OTTAWA.--Le ministère des 
Munitions et approvisionnements 


|a déclaré qu'on emploie actuel- 
{lement au Canada 100,000 tonnes 
| de clous par année. Ce chiffre re- 


[présente approximativement le 
poids de l'ac nécessaire au pro- 
gramm de production des ca- 
I au pa 

Bi que l'emploi des clous à 
Le L ac- 


1on essentielles soit 
t interdit, en vertu d'u- 
ordonnance qui restreint la 
consommation de tous les genres 
[d'acier à des fins essentielles, 
|nous devons, de plus, limiter au 
|plus strict minimum la quantité 
de clous employés à des fins per- 
mises”, a déclaré le régisseur de 
| l'acier, F. B. Kilbourn, Il suggère 
| l'emploi de vieux clous partout 
[où la chose est possible, De cette 
| façon, dit-il, on réduira la deman- 
|de de clous neufs et l'on pourra 
| fournir une plus grande quantité 
| d'acier pour la production des ca- 
|nons, des chars de combat et des 
| navires. 


ne 


La consommation annuelle des 
[clous s'est élevée de 1,500,000 de 
barils en temps de paix, à environ 
| 2,000,000 de barils. Cette augrmren- 
tation est due à l'empaquetage des 
lfournitures de guerre dans des 
| caisses de bois pour leur expédi- 
|tion outre-mer, à la construction 
de logis de guerre et à la cons- 
|truction d'entrepôts temporaires 
pour la récolte de blé la plus con- 
|sidérable de l’histoire de notre 
pays. 


EELELELcne prenne eemmnnne À 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 


Droit civil, droit criminel 
Municipalites, prêts, testaments et 
règlements de successions 
| Edifice London & Western Trusts 


Tél. 93 731 348, rue Main, Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No #4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipali/'és 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGTIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 


| 906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


| Dr E. J. JARJOUR 
CHIRURGIEN — DENTISTE 

702, Edifice Great West Permanent 

| 

| 


Winnipeg 


356, rue Main Tél. 94 958 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES, genito- 
urinaires et maladies de la peau 
403, MecArthur Hids. 
Avenue du Portage, prés coin Mais 
WINNIPEG. MANITOBA 
Téléphones: Bureau 95 025 - Rés. 502 161 


Heures 9 h am 4 8 h pm. 


Dr E. T. ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
| MEDECINE GENERALE 
| Soins spéciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 4h 46h pm 
sur rendez-vous 
514 MEDICAL ARTS BLDG. 
| Té!.—Hureau: 23 243 


Si l'on ne répond pas, appelez le 
“Doctor's Registry" 5 


Que vos dollars parlent | 


le langage 


Continuez à acheter 


et des certificats d'épargne, 


et nous ferons face à l'orage. 


Cette annonce insérée par 


Sheaï 


impétueux 
des timbres de guerre 


mn | 
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Le 


WINNIPEG, MAN, MERCRE 


LIBERTÉ: PATRIOTE 


SP AIPEG, Man. DIEU ET MON DROIT! NOTRE FOI NOTRE LANGUE" PRINCE ALBERT, Sask. 
Œmmmns 7 7 — : = — —_—— EE LE QG de Lg éé QG OQQ COLE 


DANS LES CHAMPS DE BETTERAVES | 


M. Churchill demande de 
ne pas parler du second front 


M. l'abbé J.-S. Caron a célébré 
ses noces d'argent sacerdotales 


LONDRES--Le premier m je la Grande-Bretagne, M. 
Winston Churchill, parlant brievement : semaine dernière, à la 
eme Chambre des Communes, à conseillé aux nmes d'Etat alliés de 


Fêtes imposantes à St-Jean-Baptiste. Plus de 50 pré- 


ne pas parler à la légère de l'ouverture d'un second front en Europe 
ne 2 L + “haroett +. 1 
tres présents. L'hon. Sénsteur L.-M. Gouin porte are Vo ee Ta sea scidentale, Dans le même temps, la BBC conseillait au peuple 
Sicotte lies 4 Moran à 
pa nquet 1 v de France d'attendre avec calmes = 
la role ou ba quet. Paul. Vermette et Beaulieu. de Rs ee 1 Soie, ton à 

l'Ecole Provencher de St-Boni ” de r ‘ 7. des ; Un député avant demandé au 
ts be 0 sent e. M l'abbé J Caron, curé de St-Jean- | face preparent, premie istre s’il se chargerait 

2 s ” « “huréhill n 1,4 ln à ! + : 
Baptiste, Man, célet bilé d'argent d'ordination sacerdo- M. le docteur A. Landry annon PA fire ne 4 que ce 1e d vu de faire er à 
A 1 nes s sira 1e n'A} We 1] Wüillkie TE 
tale, Les pa er ijent te a marquer cet événement par Çait les différents numéros au TRS CNRS AN L W 1 ( ertisse 

? L pa : - Ft fasse actuellemen de déclara ent @ venait de faire, M. 
des (4 ” iont est piu p&t t à souligner le succès programme Ab gublinues ut ” + à 

NT 1 " d \ Ions uniiqu ou 1e l'on se ( " a £ Ï " ent n 
ét iar que £ a Les fétes débutérent, dimanche soir, Suite à la douzième page) vre à des spéculations su le it que M. Willkie s'est pronone 
par une grande séance, Pour se* mit Îtemps où les Alliés commence-! cé en fav d'un second front 
termine mercreai pa L Le 29 septembre 1917. £ \ Ex 2 : ront leurs prochaines it j *: at à ré ” 
din ffert par les enfants de |cejjence Mgr A. Béliveau l'élevait omina ion offensives On doit au par le | ! ' ga 
la paroiss 1 sacerdoce, Après une courte . le mo ble du 1 ces t que tance 

vacance dans lle à Mont operal se aeroule ( Î l \vait 
Biographie we ins sa famil « tains obse nt là que { : . 
M réal, il fut nommé vicaire à St : 1 1 là que | été | e et que le 
l'a ‘arot st né a Mont “hu il td o } 

M. l'abbe Caron est ne à ! Jean-Baptiste, où il demeura M. Ghurchill t dire: “Nous | B iue 4 Ù ivent 
féal, dans la par e de He M bbé St-Amant était  d omson avons des plar d'act I de ette e n'ont 
le 14 janvier, 1890 es etudes |, é. Il fut ensuite appelé | l'hiver et le printemps pi | é que des pert fimes 

: ais t mn nantes { 
au Séminaire de Ave, où Boniface »mmme vicaire à Les salaires ont été réduits. WP VOL “ROUX nous Û 

uivit des cours de th PAL 1 : cathédrale et maître de céré- OTTAWA-L'hon. J-T. Thor- laisser à Hitler le soi le € 

bte: monic di à de és natlé cher lui-même où nous l'attaque- 

; SOI 1 nisir aes servi \a110- à dl à + ” A M 

En 1921, Son Excellence Mgr naux de guerre, a annoncé que Plusieurs jeunes gens des écoles de la ville ont accenté d aider Îles fermiers À récolter | TONS 

J.-M, Prud'homme le demand& je Dr James-Sutherland Thomson, leurs betteraves à sucre. On en voit ici-un groupe qui travaille sous la surveillance de M, C.-L 

comme secrétaire et chance président de l'université de la! Taylor, surintendant de la “Manitoba Sugar Beet Co.” Ils reçoivent 35 sous de l'heure pour leur e 

Il resta environ deux ans à Pr in- |, Saskatcher avait #te nommié travail. es Jeunes gens 
ce-Albert, puis revint à St-Bo-| gérant gén de Radio-Canada, ! ss dlh niimdié d A DER U ENT PRE 2 # 3 msainsnte 

niface Ii fut successivement pour un an, à partir du 2 novem- | de 19 ans 

a r 4 à * » | d 

‘curé de St-Georges et de Fannys-! bre 1942 à un salaire de $7,980 m contin ent de | Elections ans 
telle, En mars 1925, l'autorité dio- r année, plus ses dépenses à [ pre ier 
ed PT pe Jus P Charlevoix 
| césaine lui confiait la paroisse de | Ottawa, qui ne devront pas dé- 


St-Jean-Baptiste; il succéda à M 
l'abbé J.-M. Desrosiers, décédé 
quelque temps auparavant 


Fêtes jubilaires 


SEANCE 


LL 


21 septembre 1942 


RAS dinde hd 
La séance qui eut lieu diman- 
che soir dans la grande salle du 
soubassement de l'église, marqua 
l'ouverture des fêtes jubilaires 
Organisée par jies Enfants de Ma 
| rie et les Religieuses du couvent, 
elle remporta un grand succes. 
gant 2 ans. Pour causé de santé, ii! Parmi les membres du clergé 
dut quitter l'Est. Sur l'invitation | présents, on remarqualt M. 1 SN 
de Mgr Langevin, il vint au Petit | AH Laurin, curé de Letellier, 
Séminaire de St-Boniface pour y |€! organisateur des fêtes, M. l'ab- 
continuer ses études, tout en fai-|bé S. Morin, chancelier du dio- 


\ i JL avelbourg, et neveu du 
t de l'enseignement et de la |cese de Grave] ) 
mr Des 4 jubilaire, MM. les abbés C. Paillé, 


. Un archevèq ue anglican 


veut un credit d'Etat 


M. l'abbé J.-S. CARON 


ss , é par la fus les es anglai- 
LONDRES.-—L'archevêéque de : pat la fusion PRE angl 
r ses Ù gre s barques”. 
Cantorbéry, présidant une reu- en cinq grandes REQU 
! NT Lninva 1 “ e : 
nion que les journaux britanni- 11 déclara aussi que ag qu 
i Ps le nécrss sp rale, comme 
ques présentent comme un épilo- € t ue ne ite genera mr 
] “ { ice de la monnaie, et qui est devenu un 
gue à la célèbre “conference gr Pr 
* anvier 1941, : monopole doit appartenir à !'eta 
Maivern” tenue en janvier 
f Les banques devraient être limi- 
a déclaré récemment que le pou 
4 levrait avoir, | ec dans leur pouvoir de prêt 
»rnement anglais € ait & ( 
See Lu ques, le pot au montant de leurs dépôts. L'é 
es DAI 1ies à 2 
een : à " mission de crédit nouveau devrait 
‘ét tre le crédit 1 \ 
Lu devenir une fonction de l'autorité 
Le primat britannique ajouta} aus” 
une autre suggestion: que le droit |” aval 
" ] sriété foncicre 
d'accès à la:proprit fon 
pour tous, soit de nouveau étudié VRAI GOUFFRE 
à fond AUX MILLIARDS 
réunion d'étude avait lieu DE Pt ù 
an pire je l'“‘Industrial WASHINGTON-—Une récapitu- 
“us les auspices due 1 ‘austrial 4 pe 
Pris F Ïlo hip’ lation officieuse des crédits ac- 
NERO TS cordés pour la guerre depuis l'en- 
A la conférence de Malvern, en trée des Etats-Unis au nombre 
| l'Ar 1 re ‘ t Lade nds d , : 
1941, le primat d'Angleteïre aVAlt és belligérants fait voir que 
déja demandé que lon He 1 | l'on arrivera à un total d'environ 
… excessif l'on vote des LR HD 3 
profits exCessits, que ; 140 milliards de dollars avant la 
réformes pour permettre à tous | fn de la première année des hos- 
4 
de posséder une propriete CE {jjités. Les crédits déjà consentis 
qu'enfin l'on accorde ur  vérita- représentent quatre fois le total 
ble égalité sociale à tous les An de ce que les. Etats-Unis ont de- 
giais pensé dans toute la premiere 
Samedi, l'archevèque de Can- | grande guerre Et l'on veut être 
wrbéry déclara qui la monnaie | certain que les crédits vont en- 
it le crédit qui sert de monnaie, | core être plus considérables dans 
st devenu un monopole de fait l'année qui va suivre 
peste - - es 
Rene D It directeur des 
M. Rene Dussau ire 
A la suite de pourparlers engagés er versité du Mar 
soba et la Société d'Enseignement Post une part, et la 
‘Rockef »r Foundat l'autre part, Dussault a été 
nommé directeur des act tés dramatiques à l'Université, Cette 
heureuse nouvelle us réjouit qd Die ent. N s mmes eureux 
te voir l'un des nôtres prer ons ñ 
place au st de 8} ere graphe 1} gu et dirigera 
#itut : seignement 1p« que dramat angla 
gieur de \ p L tre ran 
 uUuve 1 L. pre | L: 
apr #< 4 mn à Pour ce qui est des act € 
4 ROLE A toit à M. Dussault visitera 
ag a € ement t s € : 
4 : S ntres ruraux. 1 
rc (2 t n Fa € 1 
: : q nt les S 
Ce 1 : £ 
x l | 1 \ et d'apres st 
l'oc é pa R ’ L E 
Fo lat k À ganis 16 rt 
€ 1 grou s, et dirigera 
Cet été a à é  — 
à it ues D L ç . 
ent P 
vs A p S ’ ù es S 
‘ spex n 
sp " “ 
ser ‘ \ 1 peu 
NL \ M 
Lu 
" LE CONGRES 
DE L'ASSOCIATION 
Professt D'EDUCATION D'ONTARIO 
+" pa 1 
LA gre FE 
pe : l'Edu 
aise d'Onte 
« ji 2 ’ . sall 
j L S \ se de Wind O 
3 ag S 
I t . - * 
ersité avec sténo- | Kidd, évêque de Lond Ont 


passer $3 000 par année. Ce trai- 
tement est inférieur celui que 
recevait le major Gladstone Mur- 
ray. C M. Th qui en a 
fait l'« qui a été acceptée par 
le ernement sur la recom- 
Bureau gou- 
Radio-Canada 


est 


{fre 


1mson 


gouv 


andation du de 


verneur de 


Le major Gladstone Murray, 
qui cessera d'être gérant général 
de Radio-Canada le 2 novembre 
prochain, recevra $12,000 par an- 
néé comme directeur général de 
la radiodiffusion au Canada. 

L'hon. M. Thomson annonce é- 
galement que M. Augustin Fri- 
gon, de Montréal, reste gérant 
général adjoint au traitement de 
$12,000 par année. 


LE CHANOINE 
PH, CASGRAIN 
EST DECEDE 


QUEBEC-—Le clergé canadien- 


| français viént de perdre l'une de Schleier de l'ambassade alle- 


ses figures les plus remarquables 


dans la personne du chanoine 
Casgrain décédé à l'âge de 68 
ans 

Militaire, ingénieur, linguiste, 


prêtre et apôtre des humbles, le 
chanoine Casgrain a accompli 
une oeuvre considérable dans le 
silence et le tr ] 


v'£ 
all 


a A l'âge de 
41 ans il se décidait de mettre 
ses nombreuses 


de 
Juin 


connaissances 
l'Eglise et devenait 
1911. 


M. C. Melançon 

conseiller au 

Service sélectif 
OTTAWA 


çon 


au 


se 


e 
le 4 


prêtre 


M. Claude Melan 


ancien directeur 


associé du 
service de l'information, vient 
d'être nommé conseiller spécial 
de MM. Elliott-M. Little, direc- 
teur du service national sélectif, 


et Paul Goulet, 

M. Melancon 
armes 
“Presse 
dont il 


directeur associé 
fit premières 
le journalisme la 
de Montréal, quotidien 
fut le correspondant par- | 
ntaire à Ottawa, de 1919 
Il entra alors au service de 
la publicité du Canadien National, 


ses 


aans a 


lem 


1923 


a 


a titre de directeur français, poste 
où il étudia les méthodes publici- 
taires employées en Amérique du 
1 et dans le monde entier, 
iut nomme cense conjoint 
le la pres 115 bre 1939, 
poste au ! Q tta p devenir ! 
directeur associé de l'information 
Il démissionna, récemment, alors 
que le service de l'information fut 
l E é pa Commission de 
l nat en temps de guerre 


On discontinuera 
la fabrication 
des alcools 
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travailleurs français en Allemagne 


VICHY-—Le premier contingent des 133,000 travailleurs français 
qui doivent s’en aller en Allemagne, conformément au nouveau pro- 


gramme de travail forcé du gouvernement de Vichy, a quitt 
5 octobre, en chemin de fer, avec un groupe de volontaires 


lundi 


é le pays 


Ce premier transport comprend des personnels complets pour 


une usine avec les contremaitres, 
rassemblés avec une rapidité sans 
précédent dans les manufactures 
françaises et assignés en service 
en Allemagne. Ils sont prêts 
travailler immédiatement dans 
les usines nazies comme des uni- 
tés entières. 

On s'attend à de prochains dé- 
parts, car le gouvernement s'em- 
presse d'émettre des ordonnances 


aux travailleurs pour l'exécution | 


de l'accord conclu par Pierre La- 
val pour envoyer en Allemagne 
trois ouvriers qualifiés pour cha- 
que prisonnier de«guerre libéré 
par Hitler. 


Au départ du-train;-Je:minis- 
mande a adressé la parole aux 
chefs d'entreprises français et 
leur a reproché leur manque de 
zèle à l'égard de la nouvelle or- 
ganisation de travail. 

“I1 faut remarquer une absten- 
tion des employeurs français qui 
demeure difficile a comprendre”, 

déclaré l'orateur nazi, avertis- 
les Français qu'ils ne pou- 
vaient demeurer sur la clôture 
au tte guerre sans y 
participer consentir des sacri- 
fices”, 

“Quand la victoire allemande 
aura permis l'unification de l'Eu- 


sant 


de ce 
ni 


cours 


Promotion à un 
Canadien français 


M, Oswald-Arthur Trudeau, a- 


gent du serv des voyageurs du 
Canadien National pour la région 
ie Montréal, est promu agent gé- 

ral di ervice des voyageu 

ce M. C.-W. Johnston, 

recteur général du service des 
voyageu le ce réseau. Il succè- 
de à M. E.-C. Elliott qui prend sa 
retraite apres 48 années de ser- 

»s { e 

M. Trudeau est le premier Ca- 
né 1 français dans l'histoire des 
eseaux c ( A occur ce 
poste mportant du service des 
ovaget ù 

La juridiction de M. Trudeau 
setendra ou la province de 
Québer squ'à Riviere-du-Loup 
dai est; en Ontario jusqu'à Ot- 
ta et Brockville, et ts- 
1! u ' P 
te Poir 24 


x 
c 
aa 
pe EF 
ut 
S 
d'Haïti 
I fècède à feu S. Exc. Mgr 


Francis-J. Person. 


à! 


x 
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rope, chaque nation devra faire 
t rapport de l'étendue de sa con- 
tribution à la ruine du bolchévis- 
me.” 
| Parlant avec l'approbation de 
| Vichy, Schleier a dit du système 
français de travail obligatoire: 
“Si cette loi paraît dure à cer- 
tains Français, je prends la liber- 
| té de rappeler en toute franchise 
le fait suivant: La France a dé- 
| claré la guerre sans motif et elle 
| l'a perdue.” 
| ET BAR LA Eu 
Sa Majesté loue 
le pilote Bisson 
pour son travail 


EDMONTON.-—Louis Bisson, 
ancien pilote de S. Exc. Mgr Ga- 
briel Breynat, vicaire apostolique 
du MacKerzie, maintenant atta- 
ché la division du Transport 
transatlantique des bombardiers, 
vient de recevoir de sa majesté 
le Roi et du conseil suprême de 
l'Air pour l'Empire britannique 
des d'appréciation pour 
son magnifique travail, 

Ces lettres, reçues par sa mère 
alors qu'il pilotait des avions au- 
dessus de l'Atlantique, félicite le 
pilote Bisson pour avoir, au cours 
de l'hiver dernier, tracé les plans 
d'une route stratégique pour les 
bombardiers du ‘Ferry Com- 
mand”. 


à 


lettres 


Bisson a piloté pendant quatre 
ans l'évêque-aviateur du Mac- 
Kenzie., Lorsqu'en août 1940, l'a- 
vion des missions oblates fut de- 
saffecté, il quitta Edmonton 
entra dans le “Ferry Command” 


et 


Au cours des 12 derniers mois, il a 
dirigé plusieurs levées de plans 
pour les avions océaniques. Il à 


été honoré par l'Eglise pour ses 
remarquables randonnées dans le 
nord et est universellement connu 
comme un des plus grands pilo- 
tes des régions arctiques. 


La renaissance 
religieuse au 
Canada français 


ST-HYACINTHE — Le congrès 
de la Société canadienne d'his- 
toire de l'Eglise catholique t 
ouvert hier, le 6 octobre, par un 
messe à la cathédrale de St-Hya 
cinthe, célébrée par S. Exc. M£g 
Arthur Douville, évêque coad- 
juteur du diocèse. La premiere 
séance d'études a été présidée par 
le R. P. Thomas-Marie Charland 
O.P. L'hon. T.-D. Bouchard, mai- 
re de St- ë the et ministre 
du cabinet Godbout, e 
l'allocution de bienvenue 
été suivi de Me Victor Mor 
Montréal, qui a prononct 
{ présidentiel et a traite 
la mysticité des fondateurs 
Ville-Marie. Le grand évenement 
de la journée a la conférence 
publique de l'abbé Lionel Grou 
écrivain et historien, qui a t 
Le CR 4 2 À tu 
eligieu au ( [ 
vers 1840. Le t ’ 

et ance c € Co 
nada français, de à 1855 


MONTREAL--M. Maxime Ray- 


mond, chef a | 
cien, era, di 
pre 4 la user lé ! 
avait annoncée aepu jueiq 
temps deja, quant au parti dont 


il est devenu chef 


| grain -épouse-dle l'hon. juge Cas-| 


SUR seront appeles 


OTTAWA—Tous les jeunes 
OTTAWA --Le gouvernement gens de la classe de 19 ans seront 
fédéral tiendra deux élections appelés sans délai dans l'armée 
complémentaires à brève échéan- en vertu de la loi du service m 
ce dans deux provinces afin de litaire obligatoir: 
mieux connaître l'opinion: publi Æn-outre. tous'les citoyens b! 


que jet de nouvelles mesu- 


res de guerre qui ont été adop- 


au u 


tanniques, réfugiés au Canada ou 
habitant notre pays depuis 1939 


tées remmer ar tt ” 
tées récemment par Ottawa, et qui sont d'âge militaire—seront 
Ces scrutins partiels auront aussi mobilisés pour l'armée 
L - js . ro | 2 D 
lieu os st gags " ochain On compte environ 107,000 jeu- 
ans arlevoix e innipeg- 
dan: A rs ñ mpeg nes gens dans la classe de 19 ans. 
Centre Charlevoix est , va-| ms x 
4 . Il y a environ 30,000 citoyens é- 
cant à la Chambre des Commu- . 


trangers au Canada susceptibles 
d'être appelés sous les drapeaux 
en vertu de la proclamation émise 


nes par suite de l'élévation à la| 
judiciature de l'hon. Pierre Cas-| 


grain, ancien secrétaire d'état.| in À 
Le comté de Winnipeg-Centre est} Par le ministre des services de 
sans député au parlement de la guerre—proclamation qui frappe 
nation en raison du décès de M.|aussi les célibataires et les veufs 


J-S. Woodsworth qui fut, jus-|âgés de 19 ans, de même que les 

qu'à il y a un an, chef du parti | célibataires et les veufs originai- 

C.CF, canadien, lres de Grande-Bretagne et habi- 
| 


On sait que Mme Pierre Cas-, tant le Canada, 

Les hommes qui ont divorce 
depuis 1940 ou qui ont obtenu 
une séparation judiciaire de corps 
ou qui sont devenus veufs, seront 
aussi sujets à l'appel militaire. 


grain, a antôncé officiellement | 
son intention de briguer les suf-| 
frages populaires dans le comté 
de Charlevoix-Saguenay, 


| Le R. P. J.-Fidèle BEAULIEU, 


O.M.I.,, a été nommé récemment 


aumônier militaire dans l'Armée 
américaine, Né à Salem, Mass, il 
fit ses études à l’Université d'Ot- 


tawa et au Scolasticat St-Joseph, 
Ordonné prêtre à Lebret, Sask. 
le R. P. Beaulieu fit partie du 
{corps professoral du collège de 
Gravelbourg pendant 7 ans Il 
fut ensuite successivement vicai- 
re à Duluth et à International 
Falls, Minn, Il devient chapélain 
à la “Harvard University” et a 
| le titre. de premier lieutenant, 


271 Canadiens français ont éte 


décorés pour leur bravoure à Diep 


On relève les noms de Canadiens français de l'Ouest. | 


Le soldat Huppé spécialement mentionné. 


OTTAWA — Le ministre de la Défense nationale, M. J.-L 
Ralston, a annoncé vendredi dernier que 178 Canadiens avaient 
>cu des honneurs militaires en récompense de la bravoure qu'il 
avaient manifestée au cours des opérations à Dieppe, le 19 août, 
dernier. X— onapene - as 

Le lieutenant-colonel Charles Canadiens français 
Cecil Ingersoll Merritt, de Van- Sur la liste des 178 officiers ou 
couver, officier commandant le 


soldats qui furent décorés, on re- 
lève les noms de 27 Canadiens 
français dont nous publions les 
noms plus bas 


Regiment, 
prisonnier 
Croix de 


katche 
bless 


an 
et 
la 


maintenant 
de l'ennemi, 


Victoria, 


recoit 
; 


Le major-général John Hamil- Ordre du service distingué 
ton Roberts, de Kingston, COMm-| Le lieutenant-colonel Dollard 
mandant de l'expédition à Diep- Ménard, commandant des Fusi- 
pe, le lieutenant-colonel Dollard  Jjers Mont-Royal, de Québec 
Ménard, commandant des Fu- Le capitaine (major intérimai 
siliers Mont-Royal, de Québec, et ze) Marie-Edmond-Paul Gar 


le capitaine M.-E.-Paul Garneau, neau, d'une brigade d'infanterie 
de Montréal, obtiennent avec 9 canadienne, de Montréal 

autres officiers la Croix de l'Or- (Suite à 14 page 6) 

ire du Service distingué (D.S.0.) 


orange sé 50h 


HT: 


Pétain reaffirme 


Les pertes à Dieppe 
ont été tres fortes 


LONDRES-Le premier minis 


tre, M. Churchill, a déclaré à la 
Chambre des communes que les 
Canadien faisant l'épreuve de 
l'invasion du continent, ont ren- 
contré, à Dieppe, une barrière 
imprévue de chars d'assaut alle- 


mands et il a ajouté que les per- 
tes des envahisseurs ont été de 
près de la moitié du nombre to- 
tal des troupes participant à ce 
iège, 

M. Churchill a refusé de don- 
ner des chiffre On n'avait pas 
anticipé, dit que la barricre 
de chat allemands résisterait 
aux canons britannique Quant 
à l'aviati britannique, elle au- 
rait fait ‘la plus grande bataille 
aérienne de tous les temps au- 
dessus de Dieppe, détruisant pres 
de 100 avions allemand 


les droits de la 


France sur l’Alsace-Lorraine 


. VICHY Deux puissants urnaux français de province ont 
% rompu le silence ir le délicat sujet de Alsace-Lorraine en insi- 
nuant prudemment que le gouve ement du iréchal Péte cons 
sidère toujours les deux provinces françaises annexées par l'Alle- 
magne, comme territoire franca 
(Après l'armistice de 1940, l'A Mairies jt Mad US dEue 
» | ne ne e nt 
sace et la Lorraine françaises ont inc rrachée par le nazis, 
ele separees par 1auloTIle Nail Le Nouvelliste de Lyon. écrit! 
du reste de la Fri occupée « No devons apprécier l'inter- 
incorporees au iCI allemand tior ite du gouvernement 
£: n L'astmur . 
sous le nom de Westmark, ou! 4 é | qui a protesté con- 
province de l'ouest La Lorraine, | tre les mesure prises par les Au- 
GR. XACS -HANÇAM tu conquise: {orités locales allemandes en Al- 
| par Richelieu mais n'appa t 4; sace et en Lorraine 
[la France qu'en \lsace 
levint française en 1871 La Dépéche de Toulouse souli- 
le : Lo ne de son côté ntelligence 
: : si | rance cés É Allemagne & 8 
Le soldat Huppé qui mérita une 1 Fran ede à À s “lle le À a) 
4 : AIS et ne 1€ 1€ i 1186 
citation élogieuse. et . pa , : PS cle 
1 fur n x d | à défe 1 
aine q ii fure rendues € 
La Cr Militaire est attribuée : 1918. Elles les a reperdues « Une e dépêche de la fron- 
à 16 c ( 1 Médaille de Con- tière allemande apporte qu'un 
4 vuée, à 12 sous-offi- e fois on a pi urnal alsacien, le Tagblatt de 
€ et lat 1 Médaille’ mi ernement fi M ouse, a € t le pre er sep- 
| à 45 fficiers et sol- ait proteste r« ’ de r que “la guerre 
ats: t jue 92 officiers, sous- la mobilsat est pas encore finie”. Il ajoute 
officie C ts sont cités à es deux pre que di dernière guerre l'Al- 
e d ie l'armée. De !£ par l'autorité militaire alle ’ £ à bien des batailles 
c pe, 4 officiers et, Mande et finit p perdre la guerre et 
de pe ont été tué Le £g rnement Pé clut que le Alsacic -Lor- 
enne tn ts de leur tient donc le éclamat ie la ral nt dor ' le rester 
i blessures depuis le raid. France au sujet de ses deux pro-|neutres autant que possible. 


